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Région  d'Arisaig-Antigonish,  Nouvelle- 
Ecosse. 


CHAIMlKi:   I. 
INTRODUCTION. 

.\l)TI-:  CI-.Xl'.RAl.E. 

l.C's  tr.iv.iux  rt  lc>  ()Ii~(T\atii)n>  (|ui  tuiit  l'uLii'l  de  ce  rap- 
port ont  trait  à  iiiu;  n'^ion  .m'dlo^iinn'  dr  la  XoiiNi llc-ILcosse 
qui  a  (it'jà  doiiiiù  lieu  à  dus  étudt's  di\LTst.'s  de  la  pari  d'un  ^rand 
n()nil)re  de  Ki-'"l'iKi't>.  Dans  IVttMKhR'  vn  (|UL'slion  se  tnjuNe  kl 
cki  (Us  prolilrincs  stratiyraplii(|in>  d'un  territoire  eonsiilérable; 
on  [l'Ut  il  i  cherclier  et  trouver  de-  d(iiuiée>  (|ui  mettent  en  lu- 
niièrt'  des  ra[)p()rts  (|ui  exi^tent  intre  les  diverses  assises  de 
l'échelle  géologique  enln'  l'Ordov  ii'ii'ii  inférieur  et  le  Penns>l- 
vanien   (C'arlioniférien  su|iériein'). 

lui  eontinuant  les  relevé-  et  les  étude-  géologique-  dans 
celte  région,  et  en  puliliant  le  présent  travail,  nous  [)()ur>ui\"ionr- 
un  double  but.  I-.n  premier  lieu,  il  importait  de  déterminer 
d'une  manière  plus  i)récise  I  âge  de:^  diverses  ((luclies.  par  tles 
observation^  détaillées  sur  les  relations  stratigraphi(|ues  des 
formation-  ,-édimentaire-  et  Us  témoignages  paléotitologii|ues; 
et  en  second  lieu  il  fallait  établir  la  classification,  le-  rajiporis 
et  l'âge  des  rochi's  ignées,  pliitoniciues  et  d'épanchenient,  de  la 
région. 

Pour  arriver  à  notre  but,  il  nous  l.iHut  taire  des  relevés 
topogr.ipliiques  pour  nous  permettre  de  rap|iorter  -ur  nos  jikuis 
les  contour-  géoUigiipies,  et  en  même  temps  nou-  ri'cueillimes 
le  plus  de  dtmnées  et  d'observation-  géologiiiues  [)o--ible. 
Nt)u.-  aviiiis  aussi  puisé  dans  les  notes  et  descriptions  pli\-io- 
grapliicpies  des  géologues  qui  nous  tint  précétié  d,ms  cette  région. 
Nous  finies  des  relev  es  précis  des  gisements  ferrifères  des  environs 
du  ruisseau  Uoctor-  et  des  dépôts  de  gypse  situés  au  -ud  du 
cheniili  de  fer  Intercolonial. 


Nous  (lùsiroilB  tcnioit;ncT  de  notre  reconnaissance  pour 
l'aide  et  les  conseils  que  nous  avons  reçus  de  la  [lart  du  Profes- 
seur Charles  Sehuchert,  de  rTnivorsité  de  \'ale,  et  du  Pro- 
fesseur W.  II.  Twenhofel,  de  l'Iniversilé  du  Kansas,  qui,  tous 
deux,  étaient  ;-ur  k'  terrain  au  déluit  de  no^  tra\anx  di'  i.i  cam- 
panile. 

Le  Professeur  Sehuchert  a  bien  voulu  Mir\tiller  l'étude  et 
la  détermination  des  fossiles  que  nous  avons  recueillis  au  sein  dos 
divers  terrains,  et  de  la  collection  systématique  des  restes  siluriens 
recueillis  par  le  Professeur  Twenhofel  dans  la  coupe  d'Arisai^ 

Nous  devons  aussi  des  remcrcimcnts  cordiaux  aux  per- 
sonnes suivantes,  professeurs  à  l'iniversité  de  \'ale:  L.  V. 
Pirsson.  (|ui  nous  i,'iii(la  [wmr  l'étude  pétrographi(|ue  des  roches 
de  la  n'i^iciii;  Joseph  B.irrell,  dont  la  critique  et  le.'-  conseils  nous 
furent  <ruiie  j^'rande  ,iide  pour  la  solution  des  problèmes  de 
stratigraphie;  Isaiah  IJowman,  (jui  \-oulut  bien  discuter  avec 
nous  diverses  (juestions  de  physiographie,  et  J.  D.  Irving,  qui 
nous  aida  à  formuler  nos  conclusions  sur  la  (luestion  de  géologie 
éconi>mi(iue  de  la   région. 

M.  George  1'..  Corbitt  nous  donna  toute  l'aide  [lossible 
pour  nous  faciliter  l'examen  des  di\-ers  gîtes  de  fer  qui'  l'on 
développait  sous  sa  duection. 

A  cause  de  la  nature  des  cours  d'eau  qui  coulent  dans  des 
ravins,  et  de  la  brousse  é[)aisse  de  seconde  venue  qui  couvre 
les  terrains  éle\és,  les  relevés  topographi(|ues  présetitaient  des 
diltîcultés  considérables,  et  nous  nous  décidâmes  pour  les  rele\és 
au  pas  et  à  la  boussole  comme  étant  les  [>lus  pratiques  dans  les 
circonstances.  Nous  nous  servîmes  d'une  boussole  de  4  pouces, 
à  trépied.  Nos  lignes  furent  repérées  à  des  points  bien  établis 
et  partout  où  nous  pûmes  le  faire  nos  mesurages  commencent 
et  finissent  à  des  [)oints  de  repères  iixes.  Pour  les  rele\és  des 
gisements  de  fer,  les  mesurages  furent  faits  ,\  laciun'neet  à  la  bous- 
sole. Nous  fîmes  de  nombreuses  lecture-  barométriciues  pour 
faciliter  l'étude  de  la  physiographie,  et  l'établissement  des  coupes 
géologic)ues.  .Ne  possédant  pas  de  baromètre  enregistreur, 
nous  ne  punie--  contrôler  nos  lectures  que  par  des  comparaisons 
le  matin  et  le  ^oir;  nos  cotes  de  relief  ne  sont  guère  qu'appro- 
ximatives. 


Nous  conimciK.âmes  nos  travaux  de  l,i  campagne  le  22  juin 
1910,  pour  rester  sur  le  terrain  jusqu'au  20  septembre.  M. 
M.  H.  McLeod,  de  Northeast  Margarce,  île  du  Cap  Breton, 
(jui  m'avait  été  assigné  comme  aide,  travailla  du  0  juillet  au 
8  (Htohre.  Les  services  de  M.  McLeod  nous  turent  des  plus 
utiles  pour  le  relevé  et  l'établissement  dos  contours  géologiques, 
et  c'est  aussi  lui  qui  fut  chargé  de  la  révision  de  la  carte  de  base 
sur  !a(iuelle  nos  observations  géulogique-   furent  rapportées. 

SITUAT lOy  ET  SUPERFICIE  DE  LA  RÉGION 
ARISAIC-A  XTIGOXISri. 

L.i  région  .Arisaig-.^ntigonish  e>t  située  >-iir  le  détroit  Xorth- 
umberland,  .'i  un-tiers  de  la  distance  du  Cap  Breton  au  havre 
de  Pictou.  L'étendue  (pu  lit  l'objet  de  nos  études  se  iléroule 
sur  une  distance  de  10  milles  le  long  du  littoral,  ayant  la  pointe 
Arisaig  comme  centre,  et  ,t  une  longueur  de  11'  milles  à  l'intéri- 
eur vers  le  sud-est.  ju->(|u'à  la  voie  du  chemin  de  fer  Intcrcolonial. 
y  compris  les  gisements  au  sud  de  ce  chemin  de  fer.  Elle 
embrasse  donc  une  superficie  d'environ  ILS  milles  carrés. 

CAItlCTÉRISTIOiES  GÉXKRjILES  DE  LA  RÉGION 
A  RISA  IG-AXTIGONSIH. 


La  désignation  de  la  région  a  été  suggérée  par  le  petit 
village  de  la  côte  dont  le  nom  est  depuis  longtemps  associé  aux 
assises  du  Silurien  qui  sont  bien  développées  dans  les  environs 
inmiédiats.  et  par  la  ville  d'Antigonish,  .-ituée  dans  l'angle  sud- 
est  de  la  région.  A  l'exception  d'une  lisière  qui  fait  partie  du 
comté  de  Pictou.  le  long  de  la  limite  ouest  de  la  carte,  l'étendue 
qui  lait  l'objet  de  notre  rapport  se  trouve  entièrement  comprise 
dans  le  comté  d'Antigi  lish.  Cette  contrée  fut  colonisée  dans 
le  cours  du  dernier  (|uart  du  dix-huitième  siècle  par  des 
pionniers  des  "higlil  mds"  d'Ecosse,  dont  les  descendants  oc- 
cupent encore  la  plup.irt  des  étalilissemcnts  agricoles. 

En  outre  de  la  culture,  les  pêcheries  de  homard,  de  saumon 
et  de  maciuereau  constituent  les  principales  industries;  il  y  a 
bien    aussi    quelfjues    exploitations    forestières    quoiqui'    la    plus 


v;r.mi|c  p.iriic  (K:-  iini-.  -.nii  do  arlirc-  (!<■  -(■(■(iiidc  \cn  .  Le 
sapin  riiiim'  (r[)infttt>  riiui;c)  cinpirtc  r.ipidcriiiiH  >ur  le;-  drfri- 
chciiionts,  surtout  li'  long  du  litinral;  t-l  h>  bois  durs  coitime 
l'tral)l('  rou,i;o,  \v  hôtre  et  It-  imrisior  sont  les  essences  les  [ilus 
(onumiiu-  des  jilateaux  élevés.  L'industrie  laitière  et  la  fa- 
liri(atiMn  de  (•onsiT\'es  de  homard  ont  une  rertaiiic  impoi  laniC 
dans  la  rrv;ion. 

MOYEXS  D'ACCÈS  ET  DE  COMM L\\ ICAJIO.X. 


Le  (  lieniin  de  fer  Intercolonial  passe  le  lon^  de  la  bordure 
sud  (il-  la  région,  i-l  li's  j^rand'routes  de  lùist  Meri^oniish  et  de 
l'ictou  doniU'Hl  accrs  aux  divi-rs  colonies  et  établissements  de 
l'inti'rieur  et  du  littoral.  Il  existe  des  ser\ices  de  bateaux, 
quoi(|ue  irrét;uliers,  entre  Arisai^  et  l'anse  Mali>;nant,  ainsi 
qu'entre  l'ictou  et  les  ports  de  C.ip  Iketon. 


cHAriTRi;  H 


TRWAIX  ANTKRIKIRS. 


A  (■,iu>i'  dc'  t.icilili'-  c! 
le  CDintr  (l'Aiitig()iii--li  fui 


tr( 


par  U-  (li-troit  \i>rtlnimh(Tland, 
>  liniiur  lirurc  r(il)j('t  il't'-tiides 


(le  la  p.i'.t  <lr~  nattircili^lo,  et  nili'  r('i;iiiii  tut  l'uiu'  dr-  iirciiiières 
du  Canada  dunl  la  ^i'()l()j;ii'  tut  rclfxrr.  1  )rs  1S27,  l'Vatiris 
Alger,  LUI  ininvralii^i-tc  de  l'i'tat  de  Ma-r-ailiu>^i'tl- 
des  giMiucnt- 


. occupa 
df  1er  et  de--  niinér.iux  du  h.i-r-iii  de  la  baie  de 
Fuiid\.  Durant  les  .uuiées  suivante>,  Aliter  et  Charle-  F. 
Jiieksiiu,  (pli  plu>  lard  de\inl  le  géologue  ofl'ieit-l  de-  états  du 
Maine,  du  Niiu\e,iu-H,iîup~hire  v{  iK'  Kliode  Isl.md.  conti- 
nuèrent leur>  tr,i\'.uix  sur  k'  terr.iin  en  .\ou\elle-Kcusse.  pour 
pouNoir  escjuisser  les  grandes  lignes  géologiques  de  la  province 
entière,  ("es  iin cstigateurs,  ,iin-i  (|ue  le>  géologues  can.uliens 
l)iin  connus,  Alirahani  (iesner.  '-'ir  |.  W.  Dawson,  et  le  Révé- 
rend 1).  Honeyinaii,  furent  les  pionnier-  des  études  géologiciues 
du  nord-est  de  la  Nou\elle-l-Ao>M'.  Il-  furent  suivis  par  Ilugh 
Idetcller,  11.  M.  Ami  et  R.  W.  i".li-.  ton-  nieiiihres  du  per'^onilel 
de  1,1  C"(iinini>-ion  géologique  du  Cin.id.i.  Le-  restes  fossile- 
recueillis  ,\  diverses  épo(|ues  ont  été  décrifs  p.ir  I".  Hillings  et 
J.  F.  Whitea'.'es,  paléontologue:,  du  même  ser\ice,  et  par  jaincs 
ILill,  du  Service  géologiqui'  de  l'état  de  New-York. 

D'.iutres  investigateur^  dont  les  tr,iv,uix  ont  contiihué 
èi  déchilTrer  la  géologie  de  cette  région  -ont:  le  professeur  R.  A. 
Daly,  de  H.irvard;  le  prot'esseur  J.  1".  W'oodm.ui.  de  ITniversité 
de  Xe\v-\'ork;  le  proles>eur  W.  II.  rweilliofcl.  de  ITuiversité 
du  K.Mi-.is,  li  le  professeur  Cluirles  ScluicluTt,  de  ITniversité 
de  Vale. 

I„i  iireitiière  étuile  géologii|ile  sy-tém,iti(|ue  de  l.l  Xouvi'lle- 
Écossc  fut  f.iite  par  Fr,mci>  .Alger,  au  cours  de  ses  explorations 
dans  la  région  ferrifère  du  comté  d'.\nn,ipolis.  F^n  outre  des 
gisements  de  fer,  il  décrit  divers  minéraux  et  roches,  et  discute 


,iction    d'éro-ion    de-    marées 


résultats    de    ses    études 


furent  piil>lir>  til  IS27,  miu>  Ir  titrr  de  "\Iin''r,il()^;y  of  Nova 
Scotia '.'  Deux  .in>  plu>  tard,  Jack.soii  it  Al^;cr'  i)ul)li(ri'nt 
un  compte  ri'iielu  plli>  clitailk-  de  leLir>  i'.\()l(jratioiis,  accompaiîiié 
d'une  carte  géologi<iue  di'  l')Uti.-  l.i  proxiiuc  l.iiir-^  Milidis  i^imis 
j;6nIogi(iiR-s,  <iu  ii()nil)re  de  (iiiatnrze,  étaient  ba>éc^  sw  des 
distiiicliiins  litlu)l(iKiqiie>;  sur  la  présence  de  couches  de  gyjjse, 
de  niiiuraU  <le  fer  i>m  de  diarlidii;  sur  la  présence  île  restes  fos- 
•-iles,  et  di'  ((Mulie-  île  cali  .lire^  etc.  D'ajirè^  le  texte,  il  est 
évident  que  leurs  relevé--  ciét,iillé~  emhr.iss.iien t  une  p.irtie  du 
comté  de  l'ictou,  iii.ii-  ne  s'étendaient  \u>  jus(|u'au  comté 
d'.AntiK'inisli.  l.e-  couches  iuét.iinorphi(|ui's  de  !'(  )rdovicicn 
inférieur  <le--  plate, uix,  .linsi  que  des  rocher  i^née-  plut()ni(|ues, 
et  cert.iines  assises  [).iléoz(,uiues  plus  récentes,  étaient  classées 
comme  "phylladcs  argileux  tr.msiioires".  Les  assises  p.iléo- 
/oi(]ues.  du  Silurien  au  Carboniférien  inférieur,  étaient  réiuiies 
sous  la  description  di'  "i;rès  rouges  et  gris,  .dleriuuit  ,ivec  des 
schistes  noirs  1.1  rout;es,  ,iu  sein  desquels  un  observe  des  im- 
pressions de  reste--  \égét,iux,  des  couches  de  cluubon  etc."  Les 
contours  de  ces  deux  divisions,  res[>ectivement  III  et  l\',  éùiient 
indéfinis,  l'n  certains  nombre  d'atïieuremeuls  (K-  gvi)se,  de 
niiniT.iis  de  fer,  et  de  ch.irhon,  donne  .'1  l.i  (  :irte  une  v.ileur  pr,i- 
tique. 

(  >li  trouve  ,iu  coiir~  ilu  texte,  des  notes  r.ur  l,i  topo:;rapliie 
de  la  contrée.  L.i  chaîne  du  Sud  'South  Mountains"  y  est 
décrite  comme  se  prolongeant  d.ins  K'  comté  di'  Pictou,  et  les 
terres  h.iutc-  de  l'ictou,  celles  du  comté  de  ("umberland,  et  de 
la  région  de  ("oklie^ler,  >  sont  ineiitionnées  conmie  étant  "des 
mamelon-  d'iUie    dtitude  peu  considérable." 

Dani  un  ouvrage  subsécjuent,  on  remarque'  une  description 
de  "(iypse  ayant  une  valeur  pr.itiiiue",  près  <le  la  tête  du  bassin 
de  Minas,  et  aussi  près  de  Windsor.  On  nie:-,ti<>iine  des  calcaires 
renfermant  des  co(iuilles  marines  [)rè.;  de  cette  deriuère  ville. 
Entre  .uitres  observations  intéressantes,  on  en  remar(]ue  une  sur 


'  .Niger,  Fr.iiui,-.     .\imirinin  Jour,  of  Se.  .iiul  .Xrt--,  \ol.  XII,  1,SJ7. 

'Jackson,  K.  (".,  aiul  .Mt.fr,  1-r.mci.-..  .\iiu:iii.m  Jour,  uf  Se.  arui  Arts, 
Vol.  XIV,  \»>i<. 

'  Jackiion,  C.  F.,  et  .Mger,  Franei?  .Xmer,  Jour,  of  Se,  and  .\rts,  \'ol. 
XV,  1829. 


If  (lui  >ont  les  nri'^  cirlminlrn'^  et  li-s  roclios  in('t,imnt|)lni|iics 
(If  l'i  )r(lovii-ifn  iiiférifur.  tel--  (|M'il^  sont  i'Xp(i>(!s  sur  la  rivière 
de  l'L.st  (l'ictou).  Se  ha--, ml  -iir  if  ploir^cnu-ni  rai(Ji"  des  "phyl- 
ladcs  schisteux"  vits  le  iiurd-diiot,  ft  sur  l'inclinaison  rjouce 
des  arv»,  les  oli-irvateurs  (Irterniinèreiit  les  âi^es  relatifs  des 
couches,  sans  a\(iir  relevé  de  pdints  de  contact  eiitro  les  roches. 

Jackson  et  .\l,i;er  coMliiuièrent  leur  travaux  sur  le  terrain 
en  \ouvflIf-l'"c(i>se  pend  ini  fiicore  un  certain  teiiips;  nou- 

\illf  (.'(lition  de  leur  rapport  |)arut  en  183.^,'  tt  U'ur  nouvelle 
carte  >;(;-(iloi;i(|Uf  lui  puli''\  à  lio.^lou  iii  ISll.  I.furs  études 
'iulisé(iufntf--  ne  ixirteiU  p.is  sur  la  ré:.;ii.iii  v]i  (|ue~ti()n,  et  il  est 
inutile  d'cii  donner  ici  un  compte  l'iKiii. 

i.e  prfiiiier  sujet  britaniii(iue  (|iii  entreprit  de  résoudre  les 
(irolilfines  géolo^iciues  en  Nouvelle-Ivcosse  fut  Ahr.ihani  (  lesner 
natif  de  cette  province.  (|ui  \it  le  jour  ."i  Cornw.dli^.  .Médecin 
de  iirofessioii,  il  s'intéressa  de  i)liis  en  [)lus  dans  la  géologie  et 
en  1S.?8  il  fut  nommé  géologue  provinci.d  du  Xouveau-IJruns- 
wick. 

Mil  18.50.  un  ouvrage  par  f lesner,  intitulé  " Kii)inrl:.<:  on 
lltc  (iiolo'^x  and  Mincralo»y  of  Xo:;i  Scotia"  fut  pulilié  ii 
Halit.ix.  Rien  n'.ivait  [),iru  sur  cv  >ujil  depuis  k>  rapports 
de  Jacks(jn  et  .Xlgi-r.  C"e  Ir.nail  donne  les  grandes  h'gnes  de  la 
géologie  i\v  la  province,  telK  ([u'elle  était  connue  à  l'époque, 
et  avance  aussi  (iuel(|ues  idées  nou\elle>  sur  la  région  d'Arisaig. 
Sur  la  carte  géoloi.;i(|iie  de  la  proxince,  les  roches  sont  cl.issifiées 
comme  il  suit,  |).ir  ordre  (k^cendani:  (1)  Grés  rouge  "Red 
Sandstoiie",  i2)  l'hyllades,  grauwacké  et  grauw.ické  .irdoisière, 
(3)  (ir.inite  primaire,  gneiss  et  schistes  micacés.  Les  hautes 
terres  d'.Xiuigonisli,  constituées  par  des  roches  de  l'Ordovicien 
inférieur  et  p,ir  des  roches  ignées,  étaient  comprises  dans  les 
phyllades,  et  le  reste  avait  été  placé  dans  la  division  du  grès 
rouge.  On  y  note  .lussi  la  présence  de  h(}uille  à  Pictou,  au  sud 
du  havre  d'.\ntigonish  et  ailleurs. 

Il  décrit  une  couche  de  minerai  de  fer,  épaisse  do  18  pieds, 
au  su('  de  l'ictou,  comme  contenant  di's  restes  organiques 
marins,     ("es    fossiles    sont    énumérés,    mais    d'.iprès    les    noms 

'  J.uksoii,  C  i  .,  v-t  .Alger,  Francis.    Meni.  .Amencuii  .Acadeniy,  .Arts  and 
Science,  lhj.5. 


seuls  il  n'est  pas  possil>li'  <r<n  tiirr  !.i  currt  Litioii.  l.i-  iiiiiitrai 
et  la  urauwaki'  encaissaii'i  n  iiù  rm.iirnt  lo  iiu'iiu's  fossiles 
et  sont  rappc)rt(''s  .m  nu'int  .Vc.  Il  sni;K<n'  qi"'  '•'  «''Hiilic  <!e 
minerai  de  fer  était  iRUt-ôtre  à  l'DriKiiie  un  (lii)ûl  dt-  -ahir  Icrri- 
fèrc  cf.mmc  ceux  de  l'île  au  Sable. 

Mention  y  est  faite  de  Ktauwacké  et  roche?  phylladicnncs 
qui  s'étendent  de  la  rivière  <le  l'Est  de  Meri^omi^li,  au  quai 
d'Arisaig,  où  elles  sont  i^l(■rroInpue^  par  unr  napi^e  df  por- 
phyre. Cette  note  offre  un  certain  intérêt,  car  il  .-^'asit  des  roches 
volcaniques;  coninic  il  i.(  fait  j;uére  de  doute,  Gesner  fut  le  seul 
de  ces  premiers  nli^irvaliurs  à  reconnaître  l'orii^ine  di'  l'ancien 
épanchenieni  <le  rhyolite,  fré(|ueniinent  décrit  (l.m>  de>  rapports 
subséquente  cuninie  étant  une  roche  sédinienlaire  iiiétamur- 
phisée. 

Il  reconnaii  que  les  élénuiiie  des  coiiLjloniér.its  earbon:- 
fériens  provieiiiunt  des  formations  [)récédentes,  et  il  croit  <iue 
les  cailloux  et  autres  matériaux  furent  roulés  et  usés  et  déposés 
dans  les  dépressions  de  l'.uKienne  surface,  par  l'action  de  cours 
(l'eau. 

Gesller  décrit  le-  calcaire-  et  le~  j^\iim~  <le  \\  iiid-or  et 
d'Antigonish;  il  .-econtiait  leur-  rapports  strativ;r,iiiluques,  et 
fait  ni<ntion  des  trous  en  eiiioimoirs  et  de  la  siirfaci-  r:.pi)elant 
le  relief  du  Karst,  caractéri>ti(iue  des  régions  calcaire-  et  i;yi)si- 
fères.  Les  forinatioiis  \-  soin  dotinéi--  par  ordre  ascendant; 
Vieux  ^;rès  rouKc  i"Ol(l  Rai  6'(j«(/.v/c";'" ',  Calcaire  carbonifère, 
grès  meulier  (" Millslone  Grit")  et  houille.  Ces  groupes,  dans  la 
nniueiul.iture  actuelle,  sont  respectivement  les  formations 
Horion  et  Riversdale,  le  groupe  Windsor,  le  grès  meulier,  et 
les  assises  houillères;  les  deux  premières  di\i.-ions  relèvent 
du  Carhoniférien  inférieur,  et  les  deux  autres  se  rattachent  au 
Carljoniférien  supérieur  ou  Pens\  Kanien. 

Né  (  1820)  et  élevé  à  Pictou.  Nouvellc-Écosse,  j.  W.  nawson 
fit  ses  premières  études  à  l'académie  de  Pictou.  .Après  avoir 
reçu  s<in  dii)lûnic  de  ITniversité  d'Hdinbourg,  en  Ecosse,  il 
revint  en  son  pay^  n.ital  en  1S47.  Mais,  déjà,  avant  cette 
épotiue,  il  avait  fait  un  trav.iil  :^ur  les  assises  houillères  du  comté 
([ui  l'avait  vu  naître  et  qu'il  connaissait  si  bien.  Durant  la  pé- 
riode de  1855  à  isy.i,  DavsMrn  remplit  le  po.-te  de  Principal  de 


l'I.'nivcrsiti-  Mi  (  iill.  où  il  imiip.iil  l.i  (  li.ii.i'  iIl'  sciences  n.iturt'ik'S. 
Dans  le  cours  de  sa  carric^re,  il  piililia  un  urand  nombre  d'ouvra- 

pe>  tt  ,li'  iiiitfs  M'  r.ip|)()rtant  à  la  ^éolo^ic  de  la  parli<'  nord  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  De  tous  ces  travaux,  nous  ne  mentionnerons 
que  coux  qui  ont  trait  aux  problèmes  ((ui  nous  occupent. 

Fn  1845',  Daw.soii  fit  par.'itre  son  premier  travail  sur  la 
Nouvellf-fùosM'  nord-c-.t,  aii(|iiel  il  joignit  une  carte  [)ar  (îesner. 
Cet  arti(  le  (oiiiiii.iii  une  iircvc  descri(>tiiin  ilc'  la  'formation 
houillère",  il  de  l,i  '  Ujrinalion  nypsifèn",  t  (  doiuiait  leurs  rela- 
tions gèoloni(|ues  générales,  aiti^i  (juc  K  ur^  rapports  aux  autres 
groupes  d'as. .  (■-.  Ih^  (li\erses  coupts  (|ui  ai  i  ompa'.^'ii(nt  ce 
travail,  ct-lle  (pii  -étend  tle  Merii^omi-h  À  Ïaum-  Mali^nani 
offre  un  inl('rrl  tout  >p('(  ial  pour  nous,  la  li.iiidc  de  roches 
carlionili  ri>  (|ui  e>t  inclusi'  entre  la  ri\i'  du  jinlle  et  les  collines 
au  sud,  e>t  ici  décrite  comme  ayant  une  pui.^-nance  de  10,000 
.\  12,0(10  pi.ds. 

l'.ir  iiiic  erreur  d'interprétation  de  ses  observations,  il 
assigne  an  (.lii  ,iiii  A  l'oiii'st  dii  ruisseau  McAras,  ui.e  é{)aisseur 
de  SO  pieds  en  deux  coucJies;  il  n'.iwiit  pas  recoiuiu  la  ré[)étition 
du  cdciire  par  imc  faille.  Il  a\-,iit  recueilli  de  nombreux  fos- 
siles p.irrni  l(--c|ii(l>  >c  trouvaient  PriulialKS  Marliili  et  Spirifer 
glahra,  i\m  abondent  dans  ces  couches  l't  dans  les  c.ilcaires  de 
Ka.-it  River.  Le  tra|)p  .iinv  ndaloide  de  l'enibouchure  du  rtiisseau 
McAras,  maintenant  reconnu  connue  étant  intru-if,  y  e-t  décrit 
comme  "étant  diiix  couches  concordantes,  dont  les  p.irties 
inférieures  hoiit  plus  cotiipacles  que  le  sommet.  Leurs  surfaces 
supérieures  sont  en  partit'  dislo(iuées  et  mêlées  à  des  coni^lo- 
mérats".  Il  mentionne  Us  assises  dévonieimes  du  ruisseau 
McAras  crminic  étant  ()nibablement  sous-jacentes  aux  roches 
carbonifères. 

La  coupe  entre  le  ruisseau  McAras  et  Arisai^,  oliser\ait 
Dawson,  "est  constituée  ()ar  <les  schistes  de  couleur  foncée,  et 
des  calcaires  en  lits  minces,  accompagnés  de  quelques  couches 
de  schistes  rouges  et  de  conglomérats.  Ces  roches  plongent 
vers  le  sud-oue^t,  mais  sont  plus  bouleversées  en  approchant 
d'Arisaig".     Il  lait  remarquer  ciue  les  restes  fossiles  abondent 


'  Dawson,  Sir  William,     ijuart.  Jour,  (ir.ol.  Soc.  I.omlon,  Vol.  !,   1S45. 
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dans  CC9  assises,  et  il  en  iiuntinriiif  qucUiiies-iins;  il  «onrliit 
que  "«luoique  ces  fossiles  nièvent  du  Siluritn,  (lUt  Iqni^-iiiub 
des  esptVes  semblent  être  les  mêmes  que  celles  ohsenies  au 
sein  (les  sthistes  ardoiï-iiTs  de  East  River." 

I-es  roches  volcaniques  A  l'est  de  la  |H.ini.  d'Arisaig  y  sont 
nientionn^-es  comme  <tant  "sain  .uu  un  doute  d'ûge  carboni- 
fère inférieur  (<Hctip.int  une  i>la(f  il.ins  l.i  ;;/Tie  un  [x-u  au-dessous 
des  roches  relevées  au  ruisseau  MiAras)  mais  ayant  subi  une 
altération  considérable".  H  nnianiiie  (lue  l.s  roches  intrusives 
auiyndaloides  associées  sont  "évidenmient  interstratifiées  a%ec 
ces  roches  volcani(iues".  Il  note  la  présence  d'une  "roche 
verte  syéniti(|ue"  sur  le  littoral  «n  allant  vers  le  caj)  CeorRes, 
et  il  décrit  des  nK'hes  iv;iiéi-.  Iel(l>|)atlii(iiies  et  autres,  dans  tes 
hauteurs  à  l'est  et  au  sml  «K  l.itise  Mali^nant. 

Les  roches  carbotiifi  ns  du  h, ivre  d'.\ntii;ontsh  sont  ensuite 
traitées  au  long,  et  il  doniic  lui  coupe  d'.ii)ris  les  atlUurcinents 
rclcvé-s  le  long  de  l.i  rivière  Riv;ius.  I  )awson  nnir  ans-i  un 
afTleiirement  de  ^ypse  d'une  fiuis^and-  de  près  de  J(K1  pieds, 
près  de  la  déchar>;e  du  lac  O^den.  (ju'il  décrit  avec  beaucoup 
de  détails. 

La  carte  de  la  Nouvelle-Kcosse  de  Gesner  est  divisée  en 
(1)  Assises  houillères,  (2)  Vieux  «rès  rouge  et  série  «ypsifère. 
(3)  Roches  métaniorphi(iues  et  ^iklriennes,  (4)  Roches  innées. 
Les  roches  de  la  n'',;iiin  Arjs.iit;- Antigonish  sont  comprises  dans 
les  divisions  1  et  2. 

On  peut  voir  (lue  dans  (e  travail  iXiwson  établit  un  canev.is 
géologiiiue  solide  i)()ur  servir  aux  ob.-,er\  ,itinn>  dèi.iilléc-.  sub- 
sé(|uenti>,  (|tii  dev, lient  pliis  tard  f.iire  l'i.hjet  des  tr.i\.iii\  de 
Hnneyiii.iii,  l-'n  (cher  et  autres. 

D.ui-  une  lettre  écrite  en  1S47'  |Mr  D.iw-ipn  au  pnilesrr^:r 
Johnson,  il  doiiiu-  de-  nni.>  précises  sur  l'âge  géologitiuc,  les 
rapports  des  lit>  de  Kyi'sc  aux  autres  couches,  avec  des  coupes 
descriptives  d'afileurenuiits  à  la  pointe  Ogdens,  au  havre  Anti- 
gonish  et  autres  endroits.  Kii  légume,  D.iwson  s'exijritne 
comme  il  suit: — 


'  I):iw>on,    Sir    William. 
Vol.  III,  1S47. 


l'omptes     rendus,    .Vad.    N.il.    Sci.,    l'h'lad. 
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"Son  associaluiii  Loii-iinii  .imi  ili"^  (.ili.iito^  du  ;>>ï^tômc 
rar>Minifèrr  c|ui  contiennini  il>-  In^-ili  ^  iii.nin-.  picjuvc  que  c'ot 
un  iléjiôt  MiUît-marin,  i-t  oliscrvani  les  rapports  (lui  i-xistont 
i-ntri-  les  riMlii'>  carlH)nifÎTfs  l't  los  systùuu-.  plii>  aiiiictis,  il 
scnibli*  probable  (|ue  k-s  bassins  «k-  nur,  .tu  Iniid  <ks<|utls  te 
(l^'|N>s.i  le  KVpse,  nï'taii  tit  pas  r()nsiilér.li)li->  en  éleiidue.  Dans 
ces  bassins,  la  forma Hmu  du  n\pse  alternait  avec  le  (iéj)ôt  m^- 
ealiii|ue  de  sables  et  de  marnes,  et  le  dével(ip|)enunt  de  niol- 
lusi|ues  et  de  jiolypiers;  mais  les  conililions  qui  donnèrent  lieu 
i\  la  formation  du  Kyi)sc  nY-laienl  favorables  ni  a'i  charriage 
de  sétiiniitil  ni  J  l'exi^li  m  e  d"'  i-ganisne>  aiiim  iii\  «mi  xrf^è- 
taux." 

I'lii>  loin,  il  suggère  que  les  eaii.\  de  sources  et  de  rivières, 
(jui  contenaient  de  l'acide  sulfiirirpie  libre  provenant  de  la  d/'- 
coniposition  des  pyrites  lie  fer,  en  -e  nulanl  aux  eaux  di  1  i  nu  r 
renferiii.ini  di^  calcaires,  ont  pu  préeipilir  le  i;\p>r.  Il  cite 
comme  exemple  de  ce  processus  le  cas  du  Rio  X'indinre  de  l'Amé- 
ri(|ue  du  Sud. 

1  );ms  une  note,  intitulée  "(J«  the  Mrtanuirpkic  nml  Mctalli- 
fcn>i(\  Rinks  (if  F.a.stt'ni  XiKui  S(Olia"\  publiée  en  l.H.SO.  Dawson 
fait  niiniion  <l<s  roches  d'.\risaig,  et  annonce  qu'il  .ix.iii  envoyé 
une  [letite  (nllection  de  io-silis,  recueillis  dans  les  cnuchos 
supérieures,  au  professeur  j.inies  Hall.  d'Albany,  (pii  les  rattacha 
aux  groupes  d'assises  ll.iinilinn  ri  (  lienuin^;.  II, dl.  lui-même, 
observa  subsé(|uemmeiu  (iiu-  eelie  corrélatinn  éi.iit  érrniinée, 
et  lit  .iliii--  rrliAcr  ce--  inclio  du  ^iliuun.  Dan-  (ille 
note,  D.iwson  décrit  au^si  le>  [)ii\  llades.  le?  (|u,irl/ile-.  et  les  r(i(  lies 
innées  du  cap  Georges,  et  les  hauteurs  d'Antigonish  et  de  Meri- 
gonii  h. 

Dans  la  première  édition  de  son  ou\nige,  "Acatlian  Gcolo'^y" , 
Dawson-  décrit  brièvement  la  région  d'Arisaig,  et  observe  ([ue 
certains  des  fossiles  trouvés  au  sein  de-  roche-  d' \ii~,ii^,  s'ac- 
cordent d'une  manière  spécififiiie,  d'après  Sir  L'h.irles  I.yell. 
avec  les  fossiles  du  groii[>e  Harniltun  di  ~  l'tats-l'nis.  identic|ue- 
ment   l'erreur   qu'.iwiit    préeédeninient  laite  ll.ill.     Sur -.i  c.irte, 


'Dawson,    Mr    WiU.iini.     (Jtiirt,    Jnur.    Cicol.    Soc,,    I.omlrcs,    \ol.    \  I, 
page  ai,  18511. 

'  Uawson,  Sir  William.     C.ui.  .V.it.,  \i)l.  \',  ISOO. 
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Dawson  rattaclif  ces  roches  an   Dévonifii  tl  au  Siliiriiii  supc- 
rit'iir. 

En  1860',  Dawson  donnait  une  descriplion  des  séries  auri- 
fères (le  la  XouvcUe-Écosse,  et  leur  assignait  un  âse  silurien 
inférieur;  il  plaçait  avi~si  dans  le  Silurien  k>  roches  uiétainnr- 
phiqucs  de  l'Ordovicien  inférieur  des  monts  Cobetiuid.  Il 
décrivait  le  Silurien  et  le  Dévonien,  comme  ayant  été  refoulés 
en  plis  orientés  est-ouest,  et  aussi  nord-est  sud-ouest,  le  long 
desquels  s'étaient  formées,  par  dénuilation,  des  vallées  anti- 
clinales  et  synclinalcs.  C'est  dans  ces  vallées  que  se  sont 
déposées  les  assises  du  système  carbonifère  et  le  no\i\eau  grès 
rouge  ("New  rcd  sandstone"). 

Les  assises  siluriennes  d'Ari-aig  y  étaient  mentionnées 
comme  constituant  l'une  des  coupes  de  ces  roches  les  plus  inté- 
ressantes de  la  [)rovince,  et  il  donnait  une  description  de  leur 
développement,  leur  structure  et  leurs  caractérislitiues  litho- 
logi(|ues.  Les  roches  volcaniques  à  la  base  du  Silurien  y 
étaient  incluses  comme  couche  de  hase,  métamorphiséc  par  la 
venue  d'un  puissant  dyke  de  "roches  trappéennes  augitiques, 
d'âge  carbonifère."  Il  donnait  des  listes  de  fossiles  et  les  hori- 
zons oiJ  ils  avaient  été  recueillis.  Ces  deux  couches  inférieures 
schisteuses  étaient  attribu  .s  au  groupe  de  Clinton,  et  celles  de 
la  partie  supérieure  ou  calcaire,  il  considérait  comme  é,.ant 
probablement  d'âge  silurien  supérieur.  Les  travaux  récents 
de  Schuehert-  différent  de  cette  conclusion  et  ratt.ichent  la 
plus  h.iute  des  formations  au  Ludlow,  dont  l'équivalent  ,mié- 
ricain  le  plu^  r.ipproché  e>t  la  formation  (aielph,  de  l'intérieur 
des  terres. 

Dans  sa  seconde  édition  de  "Aeadian  Gecjlogy"  (1868, 
pages  572-573),  Dawson  revient  à  sa  première  opinion,  que  les 
roches  d'Arisaig  relevaient  du  Siluri-n  moyen  et  du  Silurien 
supérieur,  et  les  comparait  au  Silurien  du  Nouveau- Brunswick, 
du  Maine,  d'Antieosti  et  de  l'état  de  New- York.  En  conclu- 
sion, il  déclare  <iue  le  "Silurien  supérieur"  d'Arisaig  et  d'Anti- 
eosti ne  peut  être  comparé  directeineiu  ni  au  Silurien  d'Anglc- 


'  Dawson,  Sir  William.     Can.  N'at.,  \c,l.  \',  IsfiO. 
'Schuehert.  Chas.     Amer.  Jour.  Sci.,  vol.  XXVllI,  1909. 
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te  re,  ni  aux  autres  r(''t;ions  siluriennes  de  l'Amérique,  mais  il 
remarque  (lUC  les  fossiles,  dans  leurs  grandes  lignes,  étaient 
intermédiaires  entre  ceux  d'Europe  et  ceux  d'Améri(iue.  Il 
assimile  la  série  d'Arisaig  supérieure  au  ClinKiu  de  New-York 
et  au  I.landovery  d'Ani;leterre,  et  ajoute  que  peut-être  une 
partie -de  ces  roches  empiétait  sur  le  Wenlock  et  le  Niagara. 
D'après  lui,  il  est  possible  (lue  les  coucb.es  de  la  partit-  inférieure 
du  ruisseau  Doctor  soient  l'équivalent  d'un  ancien  membre  du 
Silurien  supérieur,  sans  être  aussi  bas,  dans  l'échelk'  géologi(iue, 
que  le  Médina  ou  l'Oneid.i  de  New-York,  ou  le  I.Liadovery 
inférieur  d'Angleterre. 

Dawson  continuait  à  placer  les  roches  des  monts  Cobe()uid 
dans  la  série  d'Arisaig,  en  se  ba-ant  sur  les  fn->ilcs  recueillis 
à  Earlton  et  à  .>ew  Annan. 

En  1S75,  dans  une  note  inliuilée'  "  GcoJozical  Kchitions 
oj  thc  Iron  Ores  of  Noi'a  Scotia",  Uawson  décrit  une  couche, 
puissante  de  M)  pieds,  de  minerai  de  fer  feuilleté,  et  plus  fré- 
quenunent  encore  oolitique,  aflleurant  sur  la  branche  est  de  la 
rivière  de  l'Est.  Les  roches  renfermaient  des  fossiles  caracté- 
ristiques du  groupe  Arisaig,  et  il  les  croyait  les  équivalents  du 
Heklerberg  inférieur  américain  ou  du  Ludlow  (i'An.t;kterre. 
On  y  observait  des  minuscules  concrétions  de  peroxyde  de  fer 
enveloppant  des  grains  de  salile,  et  le  minerai  de  fer  passait 
graduellement  à  un  grès  ferrugineux.  La  teneur  en  fer  était 
de  45  à  54  pour  cent. 

Dans  la  troisième  édition  de  "  Acadian  Gcoloiiy".  écrite 
en  187S,  Dawson  enumère  les  dépôts  suivants  dans  la  période 
post-pliocène,  par  ordre  descendant: — 

(1)  Graviers  et  sables  en  couches,  et  anciennes  grèves  et 
crêtes,  qui  révèlent  des  conditions  d'eau  peu  profonde,  de  courants 
rapides  et  de  vagues. 

(2)  Argile  stratifiée,  contenant  des  coquilles,  ce  qui  in- 
dique des  dépôts  en  eau  tranquille. 

(.^)  Argile  à  blocaux,  sans  stratilication,  qui  indicjue  l'action 
simultanée  des  glaces  et  de  l'eau. 


'  Uaw.-,on,  Sir  Wm.     Caii.  Nat.,  iicjuvclle  àéric.  Vol.  VII,  pages  129-13S, 


1875. 
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(4)  Gi>fnicnts  de  toiirbo,  à  la  surface  des  iiartie>  émfrgoan- 
tes,  formés  avant  les  dépôts  d'argile  à  hloeaux. 

Aux  notes  descriptives,  il  joint  un  certain  nombre  d'orien- 
tations de  stries  giaiiaires,  en  général  vers  le  sud  et  le  sud-ouest. 
Il  mentionne  la  possibilité  de  glaces  tlottantes  et  d'action  gla- 
ciaire comme  origine  de  ces  (lé[)ôls,  mais  il  préfère  la  théorie 
de  form.'ition  par  l'action  de  glaces  tlottantes  dur,  it  une  pé- 
riode de  submergence  marine  de  la  terre,  et  il  explicjne  la  pré- 
sence de  d:)s  d'âne  et  de  traînées  comme  étant  due  à  des  courants 
durant  le  recul  de  la  mer. 

lui  ISSr.  Dawscjn  publiait  une  di'scription  des  minerais 
de  fer  -iluriens  de  l'ictou,  et  déclarait  <iue  cet  hori/on  se  con- 
tinu.lit  in-(|u'à  .\risaig,  quoique  moins  riche  en  cet  tiidniit. 
Il  donnait  une  li>te  de  fossiles  trouvés  au  sein  du  miner.ii.  11 
décri\ail  lieu.x  couches,  toutes  de'ix  d'âge  plus  récenr  que  le 
Clinliin. 

11  fai-ait  rele\er  les  roches  létamorphiciues  des  "high- 
lan(l^"  (le  l,i  série  (dbe(iuid,  à  1.  jelle  il  assignait  un  âge  plus 
récent  ([u'aux  assises  aurifères  du  littoral  atlantifjue,  mais  ce- 
pendant au  moins  aus>i  ancien  qw  le  fambro-Silurieii. 

En  1882,-  Daw.-^on  donnait  un  tableau  ■  uniparatif  des 
formations  d'Angleterre  et  des  pro\inces  maritimes,  du  l.aïuen- 
tien  au  sommet  du  Silurien.  (_)n  n'a\ait  pas  encore  reconnu 
la  présence  en  NouM'llr-l-Lcosse,  de  roches  franchement  lau- 
rentienne>  ni  d'.issises  ordi)\iciennes. 

Le  Manutl  île  Céiilogie  du  Cm.id.i",  ("ILmdbook  of 
Canadi.ui  C'.e(jlogy"j  de  Dawson,  [)ublié  en  ISS'J,  tout  en  tr.ii- 
tant  des  principt-s  généraux  de  cette  science  et  de  la  chronologie 
géologique,  consacre  ime  des  (juatre  partie-^-  de  l'ouvrage  à  la 
géographie  et  la  géologie  du  Canada.  Les  pages  (jui  décrivent 
la  région  acadienne,  contiennent  une  flcscriiition  brève,  mais 
compréhcnsive,  des  formations  de  cette  contrée.  En  outre 
des  données  qui  avaient  déjà  été  énoncées  dans  ses  tra\aux 
antérieurs,  cet  ouvrage  renferme   un   ciTtain   nombre  de  notes 


'  IXiwson,  Sir  Willijm.  ('an.  X.it.,  noiivulle  série,  \'ol.  \\,  p.igcs  il^, 
314,  ISSl, 

-Dawson,  Sir  \Villi.nii.  <Jiidrt.  Jour.  Ceul.  Soc,  Londres,  Vol.  XLIV, 
1888. 
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nouvelles,  ou  imfxirlantfs,  à  caiisi'  de  Irur  clarti''.  I.'â>;r  de  sa 
sérir  (le  C'ol)((|iii(l,  y  compris  un  liorizdii  j-upi'ricur  de  plul- 
LuK-^  ft  de  fiuartzites  (maintenant  reconnu  idninie  rele\ant 
de  l'(  )rd()\  ieien  inférieur)  et  un  horizon  i'ilérieur  Milcanique, 
y  est  donné  d'après  des  conclusions  stralinra|)lii(|ues,  comme 
étant  i)ré-^ilurien.  ('e[)endanl,  il  lai,->.--e  entri\oir  la  possibilité' 
(|u'il  pourrait  y  avoir  une  corrélation  entre  ces  roches  et  le 
.  uronien  du  .Nou\^■au-Hrun^wi(  k  et  de  Terre-Neuve.  I.n 
conclusion,  il  les  fait  relever  du  "Siluro-Camhrien." 

Il  sul)di\isait   le  -\slèriu-  c.irlionitère  en: 

(1)  Série  de  "liorinn",  ou  x  hi>tes  et  conglomérats  car- 
bonifères inférieur^. 

1,2)  Série  de  Windsor,  ou  c.ilcaire  carbonifère  inférieur. 

(,S)   Cirés  mi'ulier  \" Millslottr  grit") . 

(4)    .Assises  houillères. 

Il  >•  décrit  les  étendues  occu|iée>  [)ar  les  assises  carboni- 
fères, et  il  coni[iare  le>  inmncments  terrestres  (|ui  ont  anicné 
les  variations  de  sédimentation,  avec  ceux  ([ui  ont  causé  les 
grandes  tliscordances  au-dessous  et  au-dessus  de  ce  système, 
l'our  expliciuer  les  irrégubirités  des  dépôt-  dans  le  système 
méiiie,  il  faisait  appel  à  l'action  des  courants. 

Sous  la  nibriciue  "Pléistocène",  Uawson  tr.iite  (U  ^  m.irciues 
et  stries  des  roches  et  <ks  matériaux  de  charriage,  en  les  ex- 
plifiuant  par  la  dénudation  ile>  terrains  des  niveaux  intérieurs, 
"(]ui  et. lient  tra\ersés  par  de>  courants  septentrionaux  d'e.ut.x 
très  froides,  charriant  de  la  glace  toute  l'année."  L'auteur 
suppose  l'existence  de  glaciers  locaux,  >ur  les  collines,  mais 
il  déclare:  "Je  ne  puis  observer,  nulle  part,  ni  d.ms  les  provinces 
acadiennes,  ni  .m  C'anaa.i  proprement  ilit,  d'indices  marquant 
l'existence  d'une  nappe  glaciaire  continentale".  Il  dit  bien 
que  "les  stries  glaciaires  sont  très  fréfiuentes  sur  les  surfaces 
des  roches  qui  sont  exposées  au  jour".  Puis  il  donne  un  tableau 
des  localités  et  des  orientations  de  cjuatorze  exemples  de  ces 
stries  et  cannelures,  accompagné  d'une  note  "que  l'orientation 
générale  semble  être  vers  le  sud  et  le  sud-est,  ce  (|ui  s'accorde 
avec  la  direction  générale  de  ces  maniues  dans  l'étendue  de 
r.Amér'nue  nord-est". 
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UawHon,  i>rrn.im  \v  Pli'i-tniviic  de  l'ili-  <lu  Prince  llilDuanl 
comme  exemrle,  ilii  <ine  le-  ilépôts  consistent  ici  en  "ar.i;ile  à 
l)locaux  piisi-pliocène,  composée  de  sabk-s  rougeâtres  et  d'ar- 
gile provenant  de  la  desagreKation  des  grès  routes et 

de  cailloux  de  srès  rougeâtres  arrachés  des  couches  plus  résis- 
tantes." Cis  cailloux  y  sont  décrits  comme  étant  "plus  ou 
moins  arrondis,  souvent  -triés,  avec  les  stries  orientées  dans  le 
sens  du  grand  axe."  In  peu  plus  loin,  il  dé'  iare  "n'avoir  ob- 
servé aucun  reste  marin  au  sein  de  r-.irgiîi  à  hlocaux.  on  observe 
une  étendue  de  superficie  limitée,  recouverte  de  lits  de  sables, 
et  de  graviers  stratifiés,  à  un  niveau  de  50  pieds  au-des.-us  du 
niveau  de  la  mer.  et  au  sein  de  l'un  de  ces  lits  il  y  a  des  cociuilles 
de  Tellina  Gninîanduii." 

Les  blocs  ou  cailloux  qui  parsèment  la  surf,.tce  sont  assignés 
à  des  dépôts  plus  récents,  contemporains  des  sables  à  Saxicaves. 
Quelques-uns  des  blocs,  supposait-on,  venaient  du  Labrador, 
d'autres  du  Cap  Rreton,  et  aussi  de  la  terre  ferme  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

L'existence  de  l'argile  à  lilocaux  et  des  blocs  indigènes 
était  expliquée  une  de  deux  hypothèses.     L'une  des  ex- 

plications supp(  ,c'  ie  golfe  St-l.aurenl  était  autrefois  comblé 
par  un  glacier  ((ui  ne  s'avan(;ait  (lue  vers  le  centre  du  bassin; 
l'autre  assigne  les  résultats  aux  glaces  flottantes,  à  une  époque 
où  le  I.abrad'jr  "était  trop  profondément  enveloppé  de  neiges 
et  de  glaces  [jour  pouvoir  fournir  un  grand  nombre  de  blocs 
erratiques".  Le  drift  à  blocaux  plus  récent  est  attribué  aux 
"glaces  de  la  côte,  entraînées  par  les  courants  de  marée  ciui 
balayaient  la  côte,  ou  encore  par  les  courants  arctiques  qui 
coulaient  du  nord." 

Les  ncjtes  sur  la  région  acadienne  se  terminent  par  un  rap- 
prochement de  la  géologie  des  provinces  maritimes  avec  celle 
de  l'Europe,  et  un  contraste  tranché  avec  la  géologie  du  reste 
du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Il  ajoute  un  tableau  complet 
des  formations  de  la  région. 

Le  Dr.  Honeyman  était  un  ministre  du  culte  :i  Antigonish, 
et  il  commença  ses  travaux  géologiques  comme  coll.ctionneur  de 
restes  fossiles  du  sein  des  roches  intéressantes  le  long  de  la  côte 
d'Arisaig.     !^e  rendant  compte  des  prol)lèmes  géologiciues  qu'of- 
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frait  la  rr^ion  en  li.--a!it  la  prtiniÎTf  rdilion  de  "Acadian  ("n-ology" 
de  Dawson,  et  par  la  connaissance  personnelle  de  l'.mteur, 
les  études  de  Hoiieynian  eurent  dès  lors  un  but  et  gagnèrent 
grandement  en  préci>ion.  Il  publia  plusieurs  notes  -sur  la  ^;éo- 
logie  de  la  région  d'Arisait;  dans  des  revues  scientifiques,  et 
tinalemtnt  il  abandonna  son  pastorat  de  Aniitionisli  pour  diriger 
l'installation  de  la  section  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'exfiosition 
de  Londres  en  1862.  Il  fit  ahjrs  la  connaissance  de  idéologues 
angl.iis,  et  ayant  accès  aux  collections  européennes,  Honeyman 
s'intéressa  profondément  à  la  tâche  de  la  corrélation  des  assises 
siluriennes  des  deux  côtés  de  l'océan  Atlantique.  Comme 
résultat  direct  de  ses  études,  on  subdivisa  les  formations  silu- 
riennes d'Arisaig  en  cint]  zones,  ainsi  qu'il  est  expliqué  plus  bas. 

En  1868.  Honeyman  fit  une  campagne  géologique  sur  le 
terrain  dans  le  comté  d'Antigonish  pour  laCommission  géologique 
du  Canada,  et  plus  tard,  lut  nonmié  directeur  du  Musée  Pro- 
vincial à  Halifax.  En  rayonnant  de  ce  centre,  il  fit  des  études 
considérables  sur  les  dépôts  .uperficiels  et  l'action  glaciaire, 
et  ses  derniers  trav.uix  traitent  surtout  de  ces  phases  de  la 
géologie, 

La  première  note  géologitiue  de  Honeyman  parut  en  1859'; 
c'était  plutôt  un  tra\ail  de  vulgarisation,  sur  le;  rorhe^  d'Arisaig, 
et  les  organismes  fossiles  ([u'ellcs  renferment.  Des  fossiles  ((u'i' 
mentionne,  les  seuls  ([ùi  offrent  maintenant  un  certain  intérêt 
sont,  Prodiictus  deprcssa  (ou  Leptœna  rliomboidalis),  Spirijcr 
elcvatus,  CaJymcnc  blumcnhachii ,  et  Ilonnilonotus. 

D'aprè."  la  prédominance  de  Calymenc  blumcnbarhii  et  de 
Ilomalonotiis,  et  la  similarité  générale  de  cette  faune  à  celle  du 
Ludlcnv  supérieu;-,  l'auteur  conclut,  a\er  i  lison,  (|ue  ces  roches 
relè\ent  du  Silurien  supérieur. 

Cinq  ans  jjlus  tard,-  peu  après  son  retour  de  ^es  études  et 
de  ses  comparaisons  en  Angleterre  et  autres  parties  de  l'Europe, 
Honeyman  publia  les  résultats  d'une  des  plus  importantes 
études  faites  jusque  là  sur  le  "Silurien  de  la  Nouvelle-Ecosse". 
Après  avoir  consulté  Saltcr.  un  [laléontologue  anglais,  Honey 


1  lloncymai.,  D.     Comptes  rendus.  Nova  Scotian  f.it.  and  Sci.  Society, 
Halifax,  tS59. 

-Honeyman,   D.     Ouariir,   Jour.   Geol.   Soc,   t.cndres,   \'ol.   XX,    1864. 
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man  n'p.iriil  !(.>  niclics  -iliiricnncs  en  <  iiK]  miIkIIv  i.--iiiii^  qu'il 
(l(''si,un:i  i)ar  ilc-  l«lln>  v\  dunt  il  ('•t.iiilil  l.i  (-nrtilatiim  ([ui  Miit, 
par  ordre  aMi'iiil.uU  :  - 

A.    Ki|iii\aUiU  apprnximatil' (lu  nrr.--  Ma\liili. 

H.  Il  K'.   l'.ciniv.iUiit  (lu  'i.nwtr  iaidlijw"  d'.\n.i;lri(Tre. 

('.    K(|ui\.dillt  du  calcaire  d'.\\  iiie;-tr>'. 

1).    !'.(iui\alent  (lu  Ipper  I  iidUiw. 

i/apr(">  cette  corKlatidii,  il  y  a  absence  complète  du  i^roiipe 
W'enlock,  (111  silurien  mdN'en  entre  les  divisions  A  et  H. 
Dawsoii  accepte  la  cla— ilu  .ition  ci-dessus  sauf  le  j^roupe  D, 
(|u'il  c(in--i(K"'re  r('(|iii\  aient  du  1  lelderberi;  inférieur  de  l'état 
de  .\e\v-\'(jrk. 

Honeyni.m  releva  les  contours  de  se,~  divisions  à  l'inté- 
rieur des  terres,  et  les  rapporta  avec  soin  sur  ses  cartes.  Il 
.ijouta  trois  coupes  |)our  aidir  à  l'interiirétation  de  la  structure. 
Il  mita  11  fornu-  s\nclinale,  (|ii(iii|u'elle  rintrii,Mia  (iuel(|UO  peu, 
car  il  l'altriliiKiil  à  l'intrusion  de  "trap[)  ausiticlue"  relevé  près 
du  littoral.  Il  donna  une  estimation  des  puissances  respectives 
des  diverses  subdivisions,  et  une  liste  de  fossiles  et  des  localités 
de  leur  provenance.  L'ancienne  théorie  de  Dawson,  assignant 
aux  \ieilles  roches  volcaniques  une  orisine  sédimcntaire  méta- 
morphiiiue  l'st  répétée  dans  cette  note,  et  elles  sont  placées  dans 
la  division  "A". 

l'.n  1,S()6,'  lIoiuAiiKin  reconnait  ([ue  le.--  couches  ([ui  s'éten- 
dent jusiiu'.'i  l'einbouihure  du  ruisseau  McAras,  sont  en  discor- 
dance a\ec  le  Silurien  sous-jacent  et  le  Carbonifère  qui  les 
recouvre,  et  il  les  croit  donc  d'âge  dévonien.  t  "esi  1,\  l.i  pre- 
mière mention  de  roches  dévoniennes  dans  la  partie  nortl-est 
de  11  [)ro\ince,  i,ir  les  formations  soi-disant  dévoniennes  du  Hall 
et  L\ell  lurent  subsécuienuiient  reconnues  comme  apparte- 
nant au  Silurien.  C'eiiend.int,  Honexnuin  était  décidément 
en  erreur  lorsfiu'il  f,iisait  aussi  relever  (lu  I)é\(.)nien  les  schistes 
ardoisiers  gris  ordoviciens  inférieurs,  des  chutes  de  la  rivière 
James  et  du  mont  Sugar  I.oaf  à  Antigoni^h. 

Honeyman  lit  des  conjectures  sur  la  profondeur  probable 
des  mers,  au  fond  desquelles  se  déposèrent  les  diverses  formations, 


'  HoncMiiaii,  II.     Nuva  >c<iU,iii  Insl.  of  N.il.  >ii.,  \ol.  I,  partie  1\',  1860. 
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ot  il  atlrihii.-it  la  >;r.uul(_'  ('■i)ai->c'iir  dc^  d.'pôt-.  à  iiii  iriai-^cmciit 
continu.  N'ayant  pas  observr  (W  discordaiu c  inar(|U('i'  fntru 
le  Silurien  et  k-  I)(''n  'nien,  A  nv  croyait  pas  «lu'il  l'iait  siirvciui 
(ic  soulèvement  important  avant  la  formation  <K>  Mcliments 
dévonitns.  Après  l'exhaussement  qui  (  ut  lieu  subséquemment 
aux  dé!)ôts  drvoniens.  il  s'écoula  une  période  C(jnsidéral)le 
d'érosion  avant  la  sédimentation  der^  dépôts  carbonifères.  Ce 
soulèvemi'nl  a  été  .ittribué  ou  rapporté  à  l'intrusion  et  aux 
épanciiemenls  de  iiap|ir>  ii;nées  ([ue  l'on  \oit  au  jour  à  l'embou- 
cluire  du  mis-eau  Mc.Xras.  Il  traite  de  l'clriidur  >■!  du  pro- 
lungemeiit  des  roches  {-arbonifères  et  des  assises  calcaires  et 
gypsifères  qu'elles  renferment  (lans  les  environs  d'.Xntigonish; 
les  calcaires  isolés  du  rui:.-e,iu  Doctor,  et  les  conglomér.its  sili- 
citiés  de  l'anse  Malignant  furent  attribués  au  (  arbonifère.  Il 
est  probable  cjuc  ces  derniers  relèvent  de  l't  )rdo'.  icici',  .lin-i 
que  nous  le  démontrons  plus  loin  au  cours  <\r  la  docriplion  cle 
la  formation  de  l'anse  Maliguant. 

Sous  la  rubrique  "dépôts  suiieriîcie!-",  il  éiionc.ait  la  i>ossi- 
bilité  de  l'origine  marine  des  argiles'et  des  mamelons  de  graviers 
de  Marvvale:  les  "intervales"  ou  terrains  de  fond  de  la  vallée 
de  la  rivière  de  l'Ouest,  près  d'Antigonish,  y  sont  donnés  comme 
ayant  peut-être  la  même  origine,  et  il  leur  assigne  le  même  âge 
qu'à  r"intervale"  de  la  rivière  du  Milieu,  Cap  Ikemn,  dans  les 
terrains  duquel  on  a  retrouvé  le  fémur  du  Mastodon  Ohioticus. 

l-ai  1870'  Iloneyman  plaça  tout  le  Silurien  supérieur  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  Jans  les  assises  Arisaig  et  établit  leur  corré- 
lation avec  les  roches  du  groupe  d'.Xnticosti.  11  assure  aussi 
avoir  trouvé  des  roches  laurentiennes  contenant  l'organisme 
animal  ICozoon,  à  l'est  de  l'anse  Malignant. 

Laissant  de  côté  f]uelques  écrits,  dans  lesquels  il  ne  pré- 
sente guère  de  nouvelles  données,  nous  arrivons  au  travail  de 
Honeyman  publié  en  bS7.s.-  Sans  se  restreindre  au  littoral 
des  basses  terres,  il  décrit  dix  coupes,  y  compris  une  grande 
partie  du  plateau  au  sud  d'Arisaig,  avec  ses  diverses  roches  ignées 
et  ses  couches  sédimenlaires  m  tamorphiciucs.  Les  couches 
siluriennes  du  ruisseau  Doctor  y  sont  reconnues  comme  étant 

'Honeyman.   D.     Quart.  Jour.  Ciool.  Soc,   Limclrcs,  \ol.   \X\I,   1S70. 
^Honeyman,  1).     .Nova  Scotian  Inst.,  \'ol.  Vil,  p-iRes  47-79,  lS7i. 
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fossilifères.  Celles  qui  affleurent  près  de  la  roule  de  la  «rèvc, 
sont  class^x's,  du  nord  au  >ud,  dans  les  divisions  A,  B  et  B'  de 
la  série  d'Ari.-aig;  au  delà  d'un  pli  synclinal  en  approchant  du 
"HoUow",  il  reconnaît  la  présence  de  couches  des  divisions  B', 
B  et  A. 

lI.iiKA  ni.iii  nli\a.  sur  l'ancienne  route,  au  sud  d'Arisaig, 
un  .ixe  ~Muliiial,  et  croN.iit  que  les  couches  en  étaient  plus 
jeunes  que  (ilKs  de  la  di\i-iiMi  1),  ou  l.udlow  sui)érieur,  et, 
consé(|uemnient,  il  les  classa  dans  une  division  1". 

11  nuntidutie  des  sources  salines,  près  de  la  \ille  d'Aniigo- 
ni;-h,  ([lie  l'on  iiciiniiut  n'être  pas  permanentes,  après  plusieurs 
essais. 

Des  notes  publiées  ensuite,  avant  KS8S,  n'ajoutent  i;uère 
aux  connaissances  que  l'on  possédait  sur  la  région.  Mais, 
dans  un  travail  ([ui  p.. rut  cette  année  1:\,'  Honeynian  traite  de  la 
géolov;ic  des  dépôts  de  surface  de  la  \ou\elle-Êcos.-e,  -^u'il 
divise  en  cinq  régions  topographiiiues  distinctes.  11  décrit 
les  moraines,  les  blocs  perchés,  et  les  argiles  de  la  ville  d'Anti- 
gonish  dans  lesquelles  il  signal.-  la  présence  de  plantes,  fossiles 
etc.  Il  clas>e  les  hauieurs  de  gravier  de  Maryvalc  comme  étant 
de  l'époque  (  'liamplaiii,  en  se  basant  sur  certains  types  de  vallées, 
et  sur  le  charria;.;e  di  ni.itéri.uix  vers  le  nord  (Juaiit  à  l"'in- 
tervate"  (i'.\iitii;ori--li.  aiii-i  (|ue  le>  marécages  et  terrain.^  en- 
digué.-. d'.XniiuTst  et  ,1e  (kand  Pré,  il  les  considère  d'origine 
récente. 

En  1860,^  James  Hall  décrit  trente-sept  "Nouvelles  espèces 
de  fossiles  des  couches  siluriennes  de  la  Nouvellc-Kcosse",  et 
son  tra\aii  est  accompagné  de  vingt  illustration>.  lui  d'autres 
occasion.-^,  il  fit  part  d'opinion  de  grande  valeur  >ur  les  tossiles 
des  couches  >ihirieiiiies  de  cille  province,  (  t  aiil.i  Hawson  et 
Honeyman  à  fi.\er  l'âge  des  roches. 

En  1860,'  E.  Billings  publia  une  (li'scription  d'une  nouvelle 
espèce  d'astérie,  trouvée  par  lh>iievin.!n  à  .Xrisaig,  dans  sa 
zone  C,  et  la  noinm.i  Palucastcr  parvutsrulns. 


'  Honeyman,  D.     Nova  Scoti.m  Institute,  Vol.  \I1,  1888. 
«  Mail,  J.imes.     Can.  Nat.  and  Jour.  Sci.,  Vol.  V,  1860. 
'  Billings,  E.     Can.  Nat.  and  Cool.,  Vol  V,  1860. 
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in'  1.H71.  HilliHK-  l)iili!i.i  ilfiix  pl.i.iihfs  de  vinut-dcux 
figures,  décrivant  dix-sept  iiniivJles  espèces  de  lamelli- 
branches des  roches  d'Arisai^;. 

lliigh  l'ietcher,  de  la  Commission  «cologicinf  du  C.mada, 
travaillait  à  lï-tablissement  d'une  carte  s;w'l"K''l"^'  ''^^'  •'' 
Nouvclle-Écosse  depuis  1.S75.  Dans  le  cours  de  la  campagne 
de  1885,  en  prolongeant  ses  relevés  du  Cap  lîreton  \ers  le  ~ud,  il 
atteignit  le  havre  d' Antigonish,  et  fit  des  travaux  ver^  l'ouest 
juscju'à  l.i  rivière  de  l'I-.st  de  l'ictou." 

Dans  un  rapport  préliminaire  sur  les  travaux  de  cette 
campaRnc,  il  donne  un  bref  résumé  des  superficies  occupées  par 
les  formations;  il  reconnait  deux  périodes  d'activité  volcanique;  et 
il  fait  remarquer  que  la  puissance  actuelle  des  a^-^ises  siluriennes 
de  la  côte  d'Arisaig  ne  représente  qu'une  petite  partie  du 
volume  des  formations  antérieures  au  Carbonifère,  qui  existent 
dan-  les  comtés  de  Pictou  et  d'Antij;onish. 

l'.n  1S.S6,^  Fletcher,  au  cours  de  snii  ra|)port  sur  ses  études 
et  explorations  dans  les  comtés  de  Guysborough,  d'Antigonish 
et  de  Fictou,  donne  une  note  détaillée  sur  la  géologie  de  la  con- 
trée, y  compris  la  région  Arisaig-Antigonish.  Les  diverses 
phases  de  la  géologie,  tccloiiiciue,  roches  ignées,  gisements  miné- 
raux, y  sont  traitées  d'une  manière  détaillée,  et  les  cartes  et  les 
rapports  de  Fletcher  sont  si  exacts  et  i)récis  qu'ils  font  toujours 
autorité  dans  les  grandes  lignes  ([u'il  y  pose. 

Son  travail  le  plus  détaillé  (lorta  sur  les  formations  silu- 
rienne-. 11  iiidi(iiie,  avec  précision,  les  contours  des  subdivi- 
sions de  la  série  d' Arisaig,  en  prenant  pour  base  les  travaux 
de  Honeyman.  Cei)endant,  il  substitue  les  noms  de  formations 
Médina,  Clinton  inférieur,  Clinton  supérieur,  Niagara  et  Helder- 
berg  inférieur,  aux  divisions  A,  B,  B',  C  et  D,  de  Honeyman, 
et  au  lieu  de  désignur  le  groupe  d'assises  du  nom  de  série  Arisaig, 
Fletcher  se  sert  du  terme  "Silurien".  Il  mesura  de  nouveau  et 
fit  une  nouvelle  description  de  la  coupe  exposée  le  long  du  litto- 
ral, mais  les  relevés  et  les  observations  se  rapportant  aux  trois 


>  Billings,  E.     Can.  (^.eol.  Surv.,  Vol.  II,  pt.  I,  1.S74. 
^  Fletcher,  Hugh.     Coin,  géologique  du  Canada,  Rapport  somm.,  1885. 
•    Fletcher,   Hugh.     Com.  géologique  du  Canada,   Rapport  [Xîur  1886. 
Partie  I'. 
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prrmitVcs  divisions,  ne  s'acionlcnt  pas  avec  W>  rcli-vis  de  Hdiicv- 
111. m  I.a  IIrik'  de  démarcation  entre  le  Clinton  inférieur  et  le 
Cliiitim  supérit'lir  se  troiiM'  pLicéc  plu.--  Ii.iiil  rpif  <i  Ile  entre  les 
divisions  H  et  IV  de  Honcynuin. 

Fletcher  ne  ilotine  pas  de  listes  des  fossiles  recueillis  ;\  Arisaig, 
mais  on  peut  inférer,  de  la  lecture  du  rapport,  cpi'il  h.ise  sa 
corrél.ition  des  couches,  (et  conséciuemnienl  l.i  dassitication 
des  assises)  sur  les  données  découlant  des  oiIIk  lion-  ik  iieillies 
par  Huneynian,  Weston  et  Robert. 

l).ins  son  interprétation  de  la  te(  iiinii|iir.  I  Irldierest  essen- 
tiellement d'.iccord  avec  Honevinin.  Il  rKciiii.nt  cependant 
la  présence  d'un  bloc  soulevé,  entre  le  nn-e.iu  smith  et  lui  point 
à  l'est  du  chemin  de  Tronc,  qu'il  croit  compris  entre  di  u\  l.'illes, 

nord-sud. 

Il  f.iut  noter  ([ue  1  leldier  divise  les  roches  "c.imiiro-silu- 
riennes",  iqui  Dawson  plaçait  dans  la  série  Cobequid  et  aux- 
quelles il  .issijinait  un  TiRc  siluro-cambrien)  en  trois  séries  d'as- 
sises.    Par  ordre  ascendant,  ce  sont: 

(1)  Les  roches  .irdoisières  ])étro-r.iliceuses,  les  qu.irtzites 
et  les  roches  de  "whin"  de  la  rivière  James  et  du  mont  l-.ii;i;. 

(2)  Les  ardoises  rouges  et  vert  olivi  du  rni-i.m  li.ixicr 
et  du  ruisseau  Brian  IXiK  . 

(.?)  Les  grès  rouges  et  i:.n>,  les  yré^  grossiers  et  le-  conglo- 
mérais du  ruisseau  Bear. 

Il  pl.ue  les  roches  ardoisières  rouge.'itre--  de  l'étendue 
mél.inioriihiiiiie  au  sud  du  ruisse.ui  Doctnr,  d.in-  l.i  -e<(.iide 
division;  et  le  ((UKlomér.it  silirilié  de  i',m~e  M.d'fn.int  isi 
référé  avec  hé-iialion.  .'i  i2l  cm  .'i  i.>~i.  l'IetchiT  dit  (itTeii  ([uel- 
ques  endroiis,  il  .i  '.ru  recnnn.iitre  une  discord.mce  sous  la  di- 
vision (2). 

Les  roches  e.irbonifères  sont  divisées  p.ir  ordre  .tscend.mt 
en  conglomérat  r.irlmnifère,  calcaire  carbonifère,  et  lorm.ition 
du  grès  meulier  CMillstone  C'.rit").  Deux  coupes  de  ces  assises 
furent  soigneusement  mesurées  et  décrite-.  La  première  de 
celles-ci  s'étend  des  marécages  de  Merigonii-li  ."i  Kno\il.irt,  et 
la  seconde  longe  le  ruisseau  Bailey. 

Les  roches  ignées  de  la  région  sont  décrites  d'après  leurs 
affleure;nents    relevés    sur    le    terrain.      Les    roches    \olc, iniques 
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(le  la  |H)iiitc  .\ri--.iij4  il  de  1  riii<  lim.in'-^  H.irn  -diil  imnl  iotin^'CS 
comitu'  étant  (U-  nature  li-l>iiu|ii<',  \u.n-.  Ih  tilin  m-  sf  prononce 
pas  sur  liiir  oriKinc,  se  loniciiiaiit  d'olistrMr  "iiuV)n  les  a  con- 
mUtO  parfoi-  lonime  étant  il<s  nulles  sédinientaires  méta- 
morphisées,  et  d'autres  fois  romnie  roches  voh  ani(|ues  ".  11 
reconnaît,  cependant,  <iue  le  trapp  du  ruisseau  MtAra-  e-t  de 
nature  intrusivc,  et  n'est  pas  iiiur-lr.iiilié  (nmiiir  l'alliniiait 
Davvson.  Son  rapport  traite  des  roches  dévoniciincr-,  et  il 
touche  aussi  à  d'autres  suji'ts  tels  (jue  miner.iis  de  fer,  île  cui\Te 
etc.,  mais  le  compte  rendu  ci-dessus  donne  un  apen.u  di  >  prin- 
cipales interprétations  qu'il  tire  de  ses  i  .l.~.rr  \  alinn--  dans  la 
ré^jion  d'Arisai^j-Antinoni.-h.  (  ornine  iraxail  ~ur  la  t;éolo«ie 
de  la  région,  c'est  di'  Immiuoup  li'  plus  .iiiii]ilii  et  U-  plus  utile 
publié  justiu'i^  pré-ini 

l';n  1807.  IKtiliir  rele\a  la  (oupe  du  1  )é\-oiiieil  par  les 
pointeiiients  (pu  altieurent  le  lon^  du  rui.-.-^eau  MeAras,  et  il  en 
décrit  les  diverses  couihe-..  Il  trou\-.i  une  puissance  totale  de 
683  pieds  sans  a\ii'r  pu  relever  ni  le  sonuiut  ni  la  base  de  la 
formation.  Ces  données  furent  puMiées  dans  un  travail  par 
Ami'  (paru  en   1000), 

Comme  p.ilaéontologue  de  la  Commission  géologique, 
H.  M.  Ami  a  publié  un  eert.iin  nombre  (k- di>rription- île  fos-iles 
recueillis  près  d'Arisaig,  et  son  travail  est  trè'-  utile  .~i  l'inter- 
prétation des  relations  stratigraphiiiues. 

En  1802,-  il  donna  une  liste  des  fossiles  recueillis  dans  les 
assises  siluriennes  d'Arisaig. 

Kn  lOOtP,  dans  une  note  sur  les  "Subdivisions  du  Carboni- 
fère dan~  les  provinces  de  l'I'.st  du  Canada",  .Ami  traite  des 
formations  reconnues  par  les  ob>crvateurs  <|ui  l'ont  précédé, 
et  il  essaie  de  fixer  leur  âge  et  d'ét.iblir  leur  corrélation.  Ami 
se  servit  du  terme  formation  de  Windsor  pour  désigner  les  cal- 
caires m.irins  et  les  grès  et  schistes  qui  les  accompagnent,  ipii 
reposent  en  discordance  sur  li's  formations  Cnion  et  Kiversdale. 
En  cela,  il  ne  ht  que  suivre   l>av\^on,  qui.  dans  son   m.muel  de 


1892. 


•  .\mi,  11,  .M.      t  oni|)U:s  rcndiisilu  "Nov.i  Stoti.iii  Inst,  Se",  \'"I.  X,  l'HIO. 
'.^nii,   II.    M.     ('iiiii|jti:s  rendus  ili;  "Nova  Seotùin   Inst.  Sci.",   \ol.   1, 

>Anii,  H.  .\l,     Coni'.tps  rendue  <le  '•Nov.i  Scot.  Inst.  S-.",  Vol.  X,  1<*W. 
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1880,  donna  le  nom  <li'  '-«'rie  de  Windsor  .uix  i.iliairi's,  gri'-s  et 
schi>-lis  <|iii  siirinonttnl  les  ïuriiiations  Tnion  ft  Rivorwlalc  «t 
sont  soiis-jairnts.iii  uns  nuulitr  ("Millstont- Giit").  I.fs  assises 
Union  et  Ri\ersdale,  d'après  les  restes  fossiles  (jnelles  re;  i.t- 
ment,  furent  elasste»  piir  Aini  dans  le  tarlK)niftVe,  et  il  cite 
Dix  1(1  Whiie  [Muir  confirmer  sa  décision,  inai.-<  ce()«.'ndant  Ami 
était  imirt.iiii  >i  la  form.ilion  Windsor  relevait  de  l'éo-carbo- 
niférc  ou  du  mé»<)-carl)oniiérc.  Le  «rés  iiieulier  succède  A  la 
formation  Windsor,  mais  quoique  l'ietcher  décrive  une  discnr- 
ddiice,  Ami  n'en  (ii)>erve  aucune  d.uis  le  bassin  de  Cumlierland. 
Il  considère  les  assises  I  nion  et  Rivers<lalc,  ainsi  ((ue  le  K^ès 
meulier  et  les  assises  houillères,  comme  étant  d'oriv;ine  estii.irinc, 
tandis  qu'il  reconnaît  une  origine  marine  h  la  formation  Windsor. 
Cette  même  .mnée,'  Ami  propos.i  une  nouvelle  -ubdi vision 
des  roches  siluriennes  d'Ari^aij;.  Par  ordre  descenil.int,  les 
nouvelles  désignations  des  formations  étaient  Stonehousc, 
Moydart,  McAdain  et  Arisai^,  une  nomenclature  usitée  jusiju'à 
ce  jour,  sauf  le  dernier  nom  (lue  nous  avons  adopté  pour  (k'>ii;iier 
le  grou()e  entier.  Ami  ne  fixa  pas  de  limites  bien  maniuées 
à  ses  sid)divisions,  et  il  e>t  donc  dilVicile  de  faire  l.i  corrélation 
de  son  travail  .ivec  les  études  «'      '-  i>rédécesseurs. 

Dm-  une  noij  "ù  il  trai  -hes  dévoniennes.  Atni 

s'ocdipc  (le  la  (luestion  de  leur  «■■ini,.  <  de  li-ur  .JKe.     Se 

basant    -m    li  -   restes   fossiles   recueillis  irs  de   relevés   et 

d'observations  paléontoloniques  par  We^ton  et  Robert,  sur  les 
roche-i  siluriennes  et  dévoiiiennes,  il  conclut  <iue  le  Dévonien 
correspond  au  "Old  Retl  Sandstone"  européen,  et  propose  le 
nom  "Formation  Knovil.irt"  pour  désigner  Us  couches  qui 
afileurent  le  long  du  ruisseau  M(  Ara-. 

Les  restes  fossiles  de  (Kiissonr^  intiitimiiu-  pin-  liaui  Inicni 
idintitiés  p.ir  A.  Smith  WiMxKvanl  et  lUnry  Woodwanl  du 
"British  Mii-eum",  ((imine  .ipp.irtenaiit  .'i  Plcrviioliis,  Oiichus 
murchisoni  (Agassiz).  Pteraspis  cf.  croiiclri,  Psamnwsleus  cf. 
anuliciis  Traciuair,  et  Cephahispis  n.  sp.  ?;  des  impressions  faites 
par  une  paire  d'organes  tranchantes  appartenant  probablement 


'  .\nii,  li.  .M.     (  omiHcs  rcmius  (li:  1.1  S(M-.  K.  du  (an.,  \  ol.  \  1,  l''UU 
■Ami.  Il,  M.      liulkMiii,  i.rol.  S«-.  .\rii.,  V<ii.  Xll.  l'XHI. 
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A  un  iM)i'ison  rci,iirriit  l.i  dr'-iKii.itioii  l<  hyllioiilK  hiiilrs  niiultm^ts. 
I).iii>  Min  r.ipi«)rt.  Sniiili  WcxMhv.inl  drcl.irr  (iir  "lis  !-(Hriiiu'ns 
du  ruissi-au  McAr.i>  iriili(|iuni  un  farirs  .irresjHjnrlint  A  la 
base  «II-  la  formation  "(  )I<1  Rril  Saiiil>i()nc"iiif^Ticiirc  <lcla  (Irande- 
BretaKnf,  et  les  fossiieM  représentiiii  ihk  I.hiik  identique 
à  celle  de-^  ('"iiches  llt-relonl,  <|iii  r»-lr\eiil  liii  I  )i Minicn  niférieur, 
"OUI  Red  Sand^toiie"  <.u  du  "C'orn>tiini"  Si'  liasaiit  ^ur  la 
présence  de  Pteraspis,  qui  est  fort  sernM.ilili  ,  sinon  identi(|ue, 
A  P.  crnuchii,  Ami  croit  que  cet  hori/oti  appartient  A  !.i  p.irtie 
très  inférieure  du  l)é^o^'en,  et  n'e>t  pa;'  éloiviné  ilu  sommet 
du  Silurien.'  M'.iprès  les  c.iractérist'ques  litliolo({iques,  et  aussi 
celles  de  la  l.iune,  Ami  ét.dilif  nnc  ((irn'latinti  plus  itilime  entre 
la  formation  Knoydari  ri  li  -  niiulii-  di-  mvirnn-  di'  l.edl)ury, 
diri'-  Ijcrclnrd^liin-.  .|u'avec  le  Dévcmien  américain. 

l.e  Dr.  J.  1  .  \\  liitiMves,  .dur';  (pi'il  était  le  (jaléontologue 
du  Service  ({i''oloj;ique  tlu  (  .in.id.i,  déc  ri\ii  d(^  fossiles  recueillis 
prés  d'Arisaij;.  et  tit  un  travail  (■(iii>iiléralilf  >ur  l.i  corrrlatinn 
des  horizons  ilévmiiens  du  (\in.ida. 

in  1,^''7,'  il  dnnnr  l,i  dr^i  ripi  iim  d'une  ciint  di-  pMi,-i>n, 
en  i»in  état  di'  i  onservatinn,  rcrncillif  p.ir  I  .  (  WV^loii  en 
1809  daiin  les  roches  sihirieiini>  dn  rni-■^^.^l  McDon.ild.  11 
considère  ce  fossile  comme  étant  uiu'  dent  de  d<ndri)d(]nié, 
prohaliliniiiii  nn  ("rosso()ter\'Kien,  peut-être  .illié  à  Ilolopty- 
chiiis,  Il  |(  tKinnne  prosi.-oiri  iniiit  Dctulrodiis  Arisdii^nisis. 
D'après  la  présence  de  ce  fossile,  et  aussi  d'nn  i;r,ind  nombre 
d'antres,  on  rapproche  l.i  série  d' Ari-ait;  de  l'I  Irldrr  ln-ri;  infériure 
de  l'ri.ii  di-  \rw-\'nrk.  et  du  v;''iiipi'  l.udlnw  d'Ani;lei errc 
Les  tra\aux  et  étudo  <pu-  nou>  ,i\()ns  ci'.és  plu^  li.iut  indii|UL'nt 
que  la  >éric  d'Ari--,iiK  débute  liiin  a\,int  le  laidlow. 

lai  1S''<),'  Whitcaves  donne  un  résumé  des  tr,i\.iu\  laiti 
jus(|u'alors  sur  le  Dévonicn  du  Canail.i,  début. mt  .i  l'épocjuc 
où  ("lesner,  se  basant  sur  des  données  stratigraphiques  et  iitho- 
logifjues,  reconnut  la  présence  de  couches  dévonienncs  au  h.i\rc 
Advocate  et   ."i   l.i   rivière   Moo-e.      Il   f.iit    une   lirèxc   revue  des 


'  Voir  plus  bas,  sous  la  rubrique  "Korniatiori  Kmiydart". 

»  VVhitcivts,  J.  F.     Brit.  Assoc.  Adv  Se.,  It<')7 

'  \\hitt:.i\es,  J.  l'.      >iiciui-,  ik)u\.  ^«ri^^  \i)l.  X,   I.SW. 
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travaux  «it-  Pawson,  H<incyman,  Flotchcr.  Ami,  Wistoti,  qui 
tous  contribuèrent  à  l'étucie  (ks  .issiscs  dévonit-nnes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Cette  note  a  une  grande  valeur  au  i^iint  de  vue 
de  la  corrélation  des  horizons. 

En  1901.'  Daly  fit  une  brève  canipaj^ne  de  tri\aux  sur 
le  terrain  en  Acadie,  et  coniliinant  ses  relevés  avec  les  données 
mises  en  lumières  par  les  observateurs  qui  l'avaient  précédé, 
il  donna  un  rcnnpte  rendu  compréhensit  des  iirineipaux  traits 
physiographiques  de  !a   .N'ouvelle-Kcos^e  et  du   Ncuiveau-Uruns- 

wick. 

.Xprè-  .ivoir  Mimniairement  fait  une  revue  de  la  géologie 
des  étendues  en  question,  il  traite  des  cycles  d'érnsion,  tels 
qu'interprétés  par  le  relief  actuel.  11  rcnulut  (|u'il  y  en  eut 
deux  principaux,  l'une  qui  atteignit  son  maxinuiin  d'activité 
durant  la  périe  'j  crétacée,  et  l'autre  durant  le  Tertiaire.  La 
pénéplaine  crétacée,  soulevée  et  découpée,  est  représentée  par 
le  pl"*eau  élevé.  Les  terres  basses  tertiaires  sont  de  caractère 
local,  et  les  roches  qui  en  forment  le  sous-sol  relèvent  surtout 
du  Cirbonifère  et  du  Tria-i,|ue. 

Le  relief  de  l'Acadie  rappelle  tellement  les  formes  topogra- 
phiques de  la  Nouvelle-Aniileterre  fiue  nous  attiron>  une  atten- 
tion toute  spéciale  sur  le  tableau  qui  y  est  annexé,  qui  indique 
"llomulogie  du  relief  et  des  traits  tectoniques  structuraux  de 
l'.Acadie  et  de  '  Nouvelle-Angleterre".  Ce  tableau  expose, 
d'une  manièu-        ,  [..aite,  l'.malogie  du  relief  des  deux  régions 

comparées. 

Dans  son  rapport  sur  les  gi~eiaents  ferrifères  de  la  Nomelle- 
Écosse  (partie  l)^  J.  1'..  Woodman  décrit  les  dépôts  de  minerai, 
au  sein  des  roches  -iluriennes  des  environs  d'.Xrisaig,  et  aussi 
les  couches  ferrifère-  des  roches  de  l'Ordovicien  inférieur  de 
l'ure  des  ruisse.iux  Uoctor  et  Iron.  11  énumèru  les  épaisseurs 
relevées;  donne  les  analyses,  ce  qui  rend  ce  rapiwrt  très  intéres- 
sant surtout  au  (Kiint  île  vue  de  la  géologie  économique. 

Dans  le  rapport  -onimaire  de  i.a  caniiKigne  sur  le  terrain 
1'>()8,  campagne  ([u'il  consacra  ."i   f.iire  l'étude  de>  >chistes 

'Daly,   K.  A-     Hulktiii  ilii  ".Must-uni  of  lomp.  Zool.,  \'ol.   XXX\  111, 

Woodman,  J.  K.    Ministère  des  Mines,  Division  des  Mines,  Canad.i.  1909. 
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pétrolifùres(liie\iiiad,i,pi)iir  la  <"(immission  géologique,  R.  W.  Elis 
mentionne  la  présence  tle  schistes  carbures  à  Rig  Marsh,  comté 
d'Anlii^onish;  il  cite  l'ouvrage  de  How ,  "Mineralogy  of  Nova 
Scotia",  1868,  comme  autorité  sur  la  puissance  de  la  formation, 
et  le  rendement  en  huile  minérale  par  tonne  de  schistes.  Honey- 
man  et  Fletcher  ont  aussi  décrit  ces  couches  d'une  façon  détaillée. 
En  1910,'  Elis  donna  une  description  plus  complète  des  deux 
groupes  de  schistes  pétrolifères,  sous-jacents  aux  calcaires  car- 
bonifères. Le  groupe  inférieur,  épais  de  70  à  80  pieds,  comprend 
20  pieds  de  schistes  pétrolifères,  et  cinq  pieds  de  schistes  con- 
tournés très  riches  en  pétrole.  Le  groupe  supérieur  consiste 
en  l.îO  jiicds  d'une  roche  contenant  une  forte  proportion  d'Iiuile. 
Il  est  en  contact  direct  avec  le  calcaire. 

Les  schistes  noirs  sont  accompagnés  de  schistes  micacés 
gris  contenant  des  impressions  de  restes  détachés  de  plmtes. 
Ces  assises  sont  parfois  fort  disloquées  et  redressées. 

Dans  le  cours  de  la  campagne  1908,  \V.  H.  Twenhofel  fit 
une  collection  de  fosailes,  par  zones,  des  assi-ses  de  la  série  d'Ari- 
saig,  exposées  le  long  du  littoral  à  l'est  nf  à  l'ouest  de  la  pointe 
Arisaig.  Il  recueillit  des  fossiles  de  plus  de  deux  cents  hori- 
zons distincts,  représentant  ime  puiss.iiice  de  .5,465  pieds  do 
couches.  L'année  sui\  mtc-  il  publia  une  description  de  la 
structure  et  des  rapports  géologiques  des  strates  siluriennes. 
Il  reconnut  la  présence  de  trois  appareils  littoraux  soulevés, 
conservés  le  long  lie  la  côte  à  l'est  du  ruisseau  Mc.Adam,  et  il 
attira  1'. mention  sur  l.i  cdiicordance  du  relief  de  la  surface,  et 
celui  de  la  surface  de>  roches  sous-jacenles  et  de  leur  résistance 
relative  à  l'érosion. 

lui  Miluli\lsant  l.i  eou[ie  du  Silurien.  Twenhofel  adopte  les 
données  iiu'.\nii  publia  en  1901,  mais  il  y  ajoute  un  horizon 
inférieur,  qui  est  l'équivalent  de  la  division  (A)  de  Honeyman, 
ou  du  Médina  de  Fletcher.  11  donne  une  description  détaillée 
des  diverses  formations,  traitant,  en  tout,  de  41  zones  distinctes 
et  des  restes  fossiles  qu'elles  renferment. 


'  Klls,  R    \V.     I.cs  schistes  pétrolifères  du  .Noiive.ui-Brunswick  et 
Nouvelk-Kcosse,  Car.ida,  Ministère  (les  Mines,  1010. 

»  Twenhofel,  VV.  II.     .Amer.  Jour.  Se.  (4)  Vol.  XXVIU,  19U9. 
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11  tit  im  ixamcii  nvcroscopitiuf  et  chimique  des  roches 
vol(.mi(|iR'^  ili-  '  I  base  (hi  Silurien,  qui  établit  leur  origine  vol- 
canii|ue,  et  (|ui  régl.i  la  rontroverso  de  l'ori.uine  de  ces  roches 
que  l'iiii  crut  l(iiit;ienips  être  des  roches  sédin'  ntaires  métamor- 
pliisées.  C'était  le  premier  travail  précis  f  :  sur  les  roches 
ignées  de  la  partie  nord-est  de  l.i  Xouvelle-Ecusse. 

A  la  note  de  Twenhofel  était  i'iinexé  un  travail  de  corré- 
lation par  Charles  Schuchert.  Dans  la  division  n"  I,  il  ne  trouva 
pas  de  matériaux  paléontologiques  pouvant  rapporter  ces  roches 
à  celles  du  Médina  d<-  New-York,  et  elles  sont  rapiiortées  au 
Clinton  ou  au  I.landovery  inférieur.  I.a  divi>ion  n"  II  ou  for- 
mation Arisaig  est  supposée  Ctre  IWiuiv.ilent  des  cfjuches 
inférieures  du  Clinton  de  la  partie  est  de  l'état  de  New- York  et 
de  tout  le  Landovery  inférieur  de  Norvège,  y  compris  peut-être 
une  partie  du  l.laiulover>  supérieur,  (décrit  par  Kiaer).  La 
division  n'  III,  ou  formation  McAdam,  y  est  rapportée  au 
Rochcster  el  ,111  I.landovery  supérieur,  Nconipri.-- prbablement 
le  Wenlock  inférieur.  La  division  I\' (a),  ou  formation  Mosdart, 
il  croit  être  l'équivalent  du  Niagara  moyen,  ou  formations  Wal- 
dron  et  Louisville,  et  du  Wenlock  supérieur  de  Norvège.  Il 
considère  la  division  IV(b),ou  f<irmation  Stoneliouse  comme  étant 
ré()iiivalent  (îu  Ludlow;  les  assises  qui  s'en  rtipprochent  le  plus 
en  âge  d.ms  l'intérieur  en   \nu'ri(|ue  sont  celles  du  Guelph. 

Les  travaux  de  Twenhofel  et  de  Schuchert  précédèrent 
immédiatement  nos  études  de  la  campagne  1910'  dont  les  ré- 
sult.its  sont  présentés  dans  le  présent  rapjTOrL 


'  Commission  géologique  du  CiikkIj.      K,i|)i-«)rt  sommaire,   1910. 
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CHAPITRE  III. 
RÉSUMÉ  ET  CONCLLSIONS. 

NOTli  GÉSÉILALE. 

Afin  d'aider  à  comprendre  plus  facilement  les  chapitres 
qui  présentent  les  données  f  *  les  observations  détaillées  de  notre 
étude  sur  le  terrain,  nous  cuvons  bon  de  les  faire  précéder  par 
une  note  (jui  expose  les  grandes  ligues  des  problèmes  géologiques 
de  la  région  d'Arisaig-Antigonish,  et  les  conclusions  que  nous  en 
tirons.  Donc,  le.:  descriptions  détaillées,  et  les  données  qui  ne 
sont  pas  essentielles  à  la  compréhension  des  arguments  préseniés 
seront  exclues  de  ce  chapitre  et  seront  exposées  dans  les  chapitres 
suivants  sous  leurs  rubricjues  respectives. 


pnVSIOGRAPIHE. 

Le  relief  de  cette  région  [leut  être  chissé  en  deux  grandes 
divisions;  un  plateau  d'une  altitude  de  80U  à  1,000  pieds,  dont 
le  sous-sol  est  constitué  par  des  roches  résistantes,  ignées  et 
métamorphiques  plissées;  et  des  terres  basses  ondulées,  à  une 
hauteur  de  200  à  400  [lieds,  occupées  par  des  formations  sédi- 
mcntaires  à  roches  tendres.  Les  cours  d'eau  collent  dans  des 
tranchées  profondes,  dont  les  fonds  sont  fort  au-d<'ssous  du 
niveau  général  du  plateau,  tandis  qu'ils  traversent  les  terres 
basses  dans  des  ^•allées  peu  profondes. 

y*'x  embouchures  des  cours  d'eau,  et  aussi  où  il>  prennent 
leur  ,  ..ntc  uniforme,  après  avoir  quitté  les  terres  élevées,  on 
observe  des  dépôts  de  graviers,  épais  de  six  pieds  et  plu.-.  .\u- 
dessus  de  la  surface  des  graviers,  les  rivières  serpentent  en  mé- 
andres à  travers  des  petites  plaines  alluvionnaires  dans  lesquelles 
on  retrouve  des  restes  des  anciennes  boucles  de  uéandres. 
Disséminés  sur  toute  l'étendue  de  la  région,  il  y  a  des  crêtes  en 
dos  d'âne  et  des  bancs  d'argile  et  de  gravier^  non-stratifiés 
qui  comprennent  des  cailloux  sub-anguleux  et  striés. 


Le  long  du  littoral  du  <.l  ni  i\<-  Northunihi  rhind,  nous 
avons  relevé  trois  terrasses  bien  i<)n>ervL'es,  ;\  des  niveaux  entre 
15  +5  pieds  au-dessus  de  la  ligne  de  marre  liante,  et   une 

au  ,  moins  accent;:ce,  à  une  cote  de  10  pieds.  Nous  avons 
observé  des  stries  glaciaires  sur  le  plateau,  et  aussi  sur  la  surface 
des  roches  des  terres  basses  à  un  niveau  de  50U  pieds  au-dessous 
du  plateau. 

Conclusions. 


I.es  étendues  de  terres  élevées  sont  évidemment  des  restes 
découpés  d'une  ancienne  pénéplaine,  et  elles  sont  à  des  ni\eaux 
qui  -cnililfiii  éi.iMir  leur  corrrlation  avec  la  pénéplaine  crétacée 
reconnue  par  Daly  connne  ayant  autrefois  compris  toute  l'éten- 
due des  provinces  maritimes. 

Les  vallées  encaissées  du  plateau  sont  des  preuves  du 
rajeunissement  post-crétacé  de  la  surface,  et  les  étendues  de 
terres  basses  en  sont  une  conséquence.  Ces  terres  basses, 
quoiciu'elles  soient  en  partie  jilus  élevées  fine  le  niveau  de  base 
d'éro>ion  tertiaire  reconnu  par  Ualy  dans  le  comté  de  l'ictou 
et  autres  endroit?  de  la  Nouvelle- Ecosse,  relè\ent  cependant 
du  même  c\cle  d'érosion.  Cette  conclusion  e^t  appu\ée  par 
le  fait  que  la  nappe  de  glace  continental),  qui  passa  sur  le.--  "high- 
lands",  strièrent  les  affleurements  de  roches  des  terres  basses  à 
500  pieds  au-dessous  du  niveau  du  pLiteaii.  indiquant,  par  là, 
que  la  différence  de  niveau  est  san>  aucun  doute  attribuablo  à 
l'érosion  tertiaire,  et  non  à  l'abrasion  ililïériTitielle  île  l'action 
glaciaire. 

Les  app.ireil>  littoraux  sont  ()rol)abKnient  des  anciennes 
grèves  (jui  inditiueiit  des  arrêts  du  mouvement  de  la  côte  durant 
ré[K)<iue  post-glaciaire.  Lc:;  dépôts  de  gra\ierp  non-assortis 
qui  forment  des  amas  et  des  crêtes  en  di\  ers  endroits  représen- 
tent le  travail  des  glaciers  à  leur  recul.  Les  minces  dépôts  de 
mêmes  matériaux,  le  long  des  lits  des  cours  d'eau,  furent  [iro- 
bablement  formés  au  cours  des  crues  de  printemps  et  de  déborde- 
ments, mais  les  méandres  détachés  que  l'on  rencontre  parfois 
à  des  niveaux  plus  élevés  suggèrent  un  léger  rajeunissement 
de  la  surface  qui,  peut-être,  se  continue  actuellement. 
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FORMA  riO.XS  SÉDIMEXTA  IRES. 

GROUPE    I)K    HROWNS    MOINTAIN. 

Observations  sur  le  terrain. 

Ce  groupe  (ie  roches  se  range  naturellement  en  deux  divi- 
sions, une  grauwacké  ardoisière  inférieure,  et  un  schiste  ardoisier 
rouge  su[)érieur.  Les  roehes  inférieures  sent  fortement  silici- 
fiées,  et  les  couches  su(xrieurcs  ont  développé  des  plans  de  cli- 
vage et  sont  comprimées.  Près  du  sommet  de  la  division  in- 
férieure, on  observe  trois  couches  d'iiématite  oolitique,  et  plus 
bas  dans  cette  formation,  il  existe  ssi  des  "lits"  de  minerais 
de  fer.  L'orientation  des  assi.ses  est  vers  le  nord-est,  et  elles, 
plongent  généralement  sous  un  angle  élevé  tant  vers  le  nord- 
ouest  que  vers  le  sud-est.  A  un  endroit,  la  direction  appuie 
plus  vers  le  nord  et  sud.  Nous  n'avons  pas  relevé  la  base  de  ce 
groupe,  et  il  est  surmonté  en  discordance,  par  toutes  les  autres 
form.Uion.s.  Nous  avons  recui'ilii  au  sein  du  minerai  de  fer,  et 
aussi  dans  un  schiste  gnseux,  voisin  d'un  lit  ferrugineux,  des 
linguloïdes  fossiles,  doni  on  trouve  une  espèce  à  l'ile  Bell 
dans  la  baie  Conception,   'l'ern-Neuxe. 

Corulusions. 

Le  groupe  de  Hrowns  Mountain  consiste  en  roches  forte- 
ment niétamorphisécs.  refoulées  en  amples  plis  anticlinaux  et 
syncHnaux,  <ivee  une  orientation  générale  vers  le  nord-est.  Il  y 
a  aussi  des  plis  secondaires  nord  et  sud. 

Ces  roches  sont  les  jilus  .incieimes  de  la  région,  et  ont  évi- 
demment une  origine  ni.uine.  I)'a|)rès  les  fossiles  recueillis, 
elk->  relèvent  de  l'Ordovicien  inférieur,  et  on  peut  étabUr  une 
Corrélation  directe  entre  ces  minerais  de  fer  et  ceux  des  grands 
gisements  de  "Great  Belle-Isle",  de  Terre-Neuve. 


KORM.VTION'    DE    M  ALIGNANT    COVE. 

Observations. 

Des  couches  de  conglomérats  et  de  grès  grossiers,  i  strati- 
fication obliiiue,  rouges  et  violacées,   reposent   sur  les  surfaces 
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lie  div.igi'  (li's  ariloiMS  tlu  RnniiX'  de  Hrowns  Mount.iiii.  Los 
lit-  -ont  composés  de  fragnuiils  d'.irdoises,  de  rhyolite,  et 
quartz  it  autres  matériaux  tiui  rissi-nitjlent  de  prt's  à  ceux  des 
rjxla's  du  mont  l}row:i  in  n.-  (lu'ils  sont  fortement  silicifiés. 
Nous  n'avons  pas  relevé  ik-  contacts  supt'rieurs,  et  nous  n'avons 
observé  qu'une  épaisseur  de  20  pieds  de  cette  formation. 

Co)ulitsi(»is. 

Un  intervalle  considi  rallie  de  temps  suivit  le  dépôt  des 
roches  du  mont  Hrowii.  durant  lc(iuel  eurent  j.robablcment  lieu 
une  intrusion  et  un  épancliiinent  de  rhy<ilite.  Puis  survint  le 
rajeunissement  de  l.i  surface  et  une  érosion  éneri^i(iue,  suivie 
de  près  par  une  sédimentation  générale  durant  la(|uelle  furent 
déposées  les  assises  de  Malignant  Cove.  On  sait  que  des  boule- 
versements de  cette  n.iture  ont  eu  lieu  durant  la  période  ordo- 
vicienne.  et  du  reste  la  silicification  des  déi^ôts  semble  indiquer 
une  conclusion  analoi;ue.  Donr  nous  ivons  rapporté,  au  moins 
provisoirement,  la  formation  de  l'anse  Malignant  à  l'Ordovi- 
cien  moyen. 

SKRiK  d'arisaig. 


Observations. 

Les  couches  de  la  série  d'.Xrisaig  con-istent  en  une  épaisseur 
de  plus  de  ,^,,S()()  pieds  de  schistes  charbonneux,  de  schistes 
gréseux  et  de  calcaires  impurs.  Vers  le  sommet  de  la  série,  il 
y  a  de  nombreuses  martiues  de  clapotement.  .X  Arisaig,  et 
à  l'est,  la  base  d<  ces  assises  repose  sur  la  surface  inégale  d'un 
ancien  épanchement  de  rhyolite  Cdésignée  com'-.e  aporhyolite 
dans  le  présent  rapport)  et  par  places,  le  premier  lit  consiste  en 
un  conglomérat  dérivé  de  cette  rhyolite.  En  dehors  de  la  région 
Arisaig-Antigonish,  on  n'a  pas  relevé  de  rhyolite  en  rapport  avec 
la  série  d 'Arisaig. 

La  structure  des  roches  d'.Ansaig  est  indiciuée  par  l'allure 
des  assises,  et  aussi  par  le  repérage  en  divers  endroits  (par  les 
fossiles  et  les  caractéristiques  lithologiques)  des  couches  qui 
forment  la  série.     Les  coupes  ([ui  sont  exposées  le  long  du  littoral 
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et  (l.iiis  les  v.illécs  des  cdurs  (l'e.iii  r'Arleiii  (|uu  les  roches  ont 
été  refoulées,  froissées,  disloquées  et  parfois'  renversées.  Les 
roches  d'Aris.iiK  sur  la  bordure  de  la  région  Arisaig-Aiitigonish 
sont  séparées  des  .itk  ienm-  furniaiions  par  une  grande  faille 
qui  est  exprimée  dans  le  relief  de  la  surface  par  un  escarpement 
haut  de  plusieurs  centaines  de  pieds  sur  une  distance  de  plus 
de  dix  milles. 

Les  couches  de  lelte  série  sont  hautement  f<jssilifèrcs,  et 
ont  rendu  au.\  collectionneurs,  des  faunes  distinctives  et  nom- 
breuses. Nous  avons  recueilli,  au  sein  d'une  mince  coucht'  de 
minerai  de  fer,  des  fossiles  (jue  nous  n'avons  retrouvés  dans 
aucinie  des  autres  ccjuches. 


C'cindiiiions. 


Les  sédiments  des  cftuches  d'Arisaig  lurent  déposés  au  fond 
d'une  mer  |)eu  profonde,  tantôt  en  eau  claire  et  t.mtôt  en  eau 
boueuse.  La  ccjuche  sous-jacente  était  une  ancienne  nappe  de 
rhyolite  dont  l'érosion  a  considérablement  diminué  l'épaisseur 
et  l'étendue.  Nous  croyons  qu  .me  partie  des  résultats  de  cette 
érosion  se  retrouve  dans  les  conj;lomérats  de  l'anse  Mali<,'nant, 
qui  existent  peut-être  aussi  autre  part  sous  les  couches  de  la 
série  d'.Xrisaig. 

L.i  stnuture  des  ,is.~i^es  d'Arisaiu;  est  le  résultat  direct  de 
la  dislocation  majeure  di'  hi  zone  de  failles  (\n'\  longe  le  "HoUow." 
Le  trait  principal  est  un  pli  synclinal  brisé  et  disloqué  le  long  de 
son  axe.  Des  failles  nord  et  sud  ont  de  plus  divisé  l'étendue  en 
une  série  de  iiafjuets  imbrifiués,  et  il  s'est  aussi  produit  un  grand 
nombre  de  plis  et  île  failles  secondaires. 

La  faune  qui  est  représentée  dans  les  roches  de  cette  série, 
ainsi  que  l'ont  démontré  Twenhofel  et  Schuchert,  se  rapproche 
plus  des  faunes  siluriennes  d'Europe  (|ue  de  celle  île  la  période 
correspondante  d'Amérique.  F-lle  indique  une  période  (]uc 
l'on  pourrait  placer  en  Europe  entre  le  Llandox-ery  inférieur  et 
le  Ludlow,  et  en  Amérique,  entre  le  Clinton  de  l'état  de  New- York 
et  le  Guelph  de  l'intérieur  de  l'Amérique. 


.u 


lOKMATlON   KNOVliART. 


Observations. 

Une  s/rie  puissanlc  dv  roches  ardoisières  grôseuses,  y  compris 
des  grès  gris  inip'rs,  surmurUe  les  assises  d'Arisaig.  Sur  le 
littoral,  ces  roches  ont  en  contact  avec  les  couches  du  soinniet 
de  la  série  d'Arisaig,  mais  d'aj^rès  les  relevés  sur  la  structure,  à 
l'iiitériiur,  elles  reposent  s;ir  U>  (cnuhes  immédiatement  au- 
dessous  de  ces  couches  supérieures  d'Arisaig.  Fletcher  mesura 
683  pieds  de  strates  de  la  formation  Kiu.ydart,  et  on  peut  croire, 
d'après  l'allure  des  couches,  que  U-ur  puissance  véritable  est 
phitAt  df  1,00(1  picd^. 

Ainsi  ([ue  l.i  formai inii  d'Arisaii;.  les  assises  KiKiydart  -ont 
séparées  des  roches  du  m. .m  \U<<\^u  p.ir  l.i  lailU'  du  "llollow." 
Au  nord,  les  couches  pli.ngiul  ver>  le  >ud  sous  un  angle  moyen 
de  20°  quoifiue  en  (pieliiues  endroits  il  soit  plus  raide.  Vers 
le  sud-ouest,  les  lits  ont  l'orientation  de  la  faille,  et  plongent 
vers  le  nord-otiest.     On  a  relevé  des  failles  secondaires  le  long 

des  cours  d'eau. 

Cniiclnsions. 

I.a  formation  Knoydart  est  d'origine  continentale,  probable- 
ment d'estuaire,  et  la  sédimentation  en  eut  lieu  en  discordance 
sur  les  assises  de  la  série  d'Arisaig. 

Cotte  formation  fut  déprimée  |),u-  une  faille  lu  long  de  la 
zone  majeure  de  ili-l.u  .ilion,  et  en  conséquence  elle  offre  la 
structure  d'un  synclinal,  plu^  ou  nioin^  bri-é,  dont  l'axe  est 
incliné  vers  le  sud-ouest. 

Comme  âge,  la  formation  Knoydart,  ainsi  qu'il  a  été  dé- 
montré ixir  Ami,  relève  du  Dévonien,  et  peut  être  rapprochée  de 
certainis  phases  des  formations  Old  Ked  Sandstone  de  la  Grande- 
Bretagne. 

FORM.\TION    m-    KtlSSE.\U    MC.\K.\S. 

Observations. 

Les  conglomérats  grossiers  et  les  grès  calcaires  du  ruisseau 
McAras,  tels  qu'exposés  le  long  du  littoral  du  ilétroit  Northum- 
bcrland.  ont  une  puissance  (selon  Fletcher)  de  940  pieds  environ. 
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Ils  rcpobciu  ?.ur  la  formaliuii  Kiioydart,  en  discordance  angulaire 
marciuôe.  et  en  certains  endroits,  les  couches  Knoydart  sont  re- 
couvertes par  les  aswses  Ardness,  formation  qui  surmonte 
((fil  cuiiidnlance  ^el()^  les  apparences)  les  couches  de  la  formation 
MiAiMs  Bniok.  Du  reste,  les  assises  McAras  suriiiontenl  aussi 
la  série  d'Arisain,  mais  le  contact  est  oblitéré  par  des  intrusions 
de  diabasc.  Au  sud  et  à  l'ouest  de  la  région,  les  couRlomérats 
reposent  sur  la  tranche  des  ardoises  métamorphiques  et  des 
quartzites  redressés  du  ^jroupe  du  inoiii  Urowii,  et  sur  les  roches 
intrusives  (lui  recoupent  le-  nxhes  métamnipliiques.  Les  lits 
inférieurs  McAras,  sont  surtout  composés  de  fragments  anguleux 
des  anciennes  roches.  Dans  la  partie  est  de  la  région,  des 
lits  de  schistes  pétrolifères  sont  interstratifiés  avec  les  gros  gris 
qui  surmontent  les  grès  rouges  et  les  conglomérats.  Vers  le 
sommet  (le  la  formation,  au  (".rand  Marécage,  (pii  se  trouve  à 
l'est  de  notre  région,  on  a  relevé,  dit-on,  la  présence  d'épaisses 
couches  de  schistes  pétrolifères  et  de  "charbon." 

Les  couches  de  la  formation  Mc.Xras  Hmok  ont  un  plonge- 
ment  sous  un  angle  faible  (|ni  les  éloigne  des  formation-  plus 
anciennes,  et  il  est  rare  de  constater  des  dislocations  ou  di^s 
dérangements.  La  gr.iiide  faille  h-  long  du  "lIoUow"  n'alfecta 
pas  les  couches,  et  en  certains  endroits,  d'après  Fletcher,  la  zone 
de  failles  a  été  recouverte  par  les  assises  .-Krdness. 

La  nature  des  sédiiueuls  de  la  fcirmation  Mc.Xras  Hrook, 
plus  particulièrement  ver.-,  le  .sommet,  est  essentiellement  ana- 
logue à  celles  des  grès  lins  et  grossiers  qui  succwlent  ,ui  calcaire 
de  la  base  de  la  formation  .\rdness. 

Nous  ne  pitmes  relever  d'évidence  directe,  iiidiciuant  que 
la  form.itidii  .\rdncss  surmonte  en  di-tordance  la  formation  de 
McAras  Brook. 

Coiniusions. 

Vn  intervalle  d'érosion  pré(V(la  le  dépi'it  des  couches  de 
McAras,  qui,  partout,  repo.-ent  en  discordance  sur  les  anciennes 
formations.  Le.-  couches  de  cette  formation  résullènnt  pro- 
bablement d'une  sédimentation  continenl.ile  sous  des  conditions 
climatiques  de  périodes  de  grandes  pluies,  l'ius  tard,  cependant, 
des  conditions  de  mer  peu   profondes  régnèrent,  ainsi  (|ue  1  in- 
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cliquent  les  {'lémcnts  ralraircs  que  reiifcrriutit  les  couches  supé- 
rieures, et  plus  particulièrement  le  lil  de  calcaire  qui  forme  la 
base  des  form.ations  succédantes.  Le  schiste  pétrolitére  et  le 
grès  gris  associé,  qui  ronfermeni  des  restes  de  plantes,  sont  pro- 
bablement des  dépôts  formés  dans  des  bassins  locaux  ou  des 
marécages. 

La  sédimentation  des  couches  iK  l.i  liirm.iiion  McAras 
Urook  (lit  liiu  après  la  grande  dislocation  <|ui  longe  le  "Hollow," 
et  les  lit-  n'ont  été  affectés  (pie  par  des  tlexurts  fail'es,  (pii  for- 
ment des  plis  synclinaux,  ou  des  cuvettes  lor--qu'ils  ï>ont  bordés 
de  deux  côtés  par  des  anciennes  forni  itiun-. 

La  formation  de  McAras  Hrook  e>l  probaljkinciU  d'âge 
mississippicn  (CarlKjnifèrc  inférieur),  l'nc  pé-riode  d'érosion 
et  de  flérangenienls  suivit  le  dépôt  dis  <  ouclies  du  Dévonien 
inférieur  et  précéda  la  form.ilion  des  sédiments  Me  \ra>  Bmok. 
Ceux-ci  semblent  avoir  été  immédiatement  suivis  p  .r  la  torina- 
tioii  Ardiuss.  iiidubital        ml  ir,lc;e  niissi>>ippien. 

FOKMAIION      \KUNE5S. 

Observations. 


La  formaliiiii  .\rdness  est  ciiiisiituéf  par  une  ciniclii'  de 
calcaire  à  la  base,  épaisse  <lc  20  plt(i>.  ci  par  _',n25  (d'après 
Fletclier)  de  grès  rouges,  et  de  schistes  gris  gréseux,  ()ui  ~ont 
expt)sés  au  jour  le  long  du  littoral  du  ilétroil  de  Northumberland. 
Dans  le  sud  de  la  région  au  calcaire  succède  une  épaisseur  de 
200  pieds  (estimation)  degrés rougesetdcschistcs,(iui  surmontent 
des  dépôts  de  gypse  épais  de  200  pieds;  ceux-ci  sont  suivis 
de  grès  et  de  schistes  dont  on  n'a  pas  mesuré  l'épaisseur. 

Le  contact  avec  la  forin.ition  Mc.Xras  Hrook  >eni!)le  être 
concordant.  Les  couches  de  l,i  fdrmatioii  .\rdiu>~,  au  nord, 
plonger'  vers  le  nord-ouest,  et  celles  au  sud  sont  inclinées  vers 
le  sud-est  sous  un  angle  faible  dans  les  deux  cas.  Les  assises 
n'ont  pas  été  affectées  par  les  dérangements. 

Nous  recueillîmes  de  nombreux  brachiopwles  et  des  ostra- 
codes  dans  les  calcaires  à  l'ouest  <lu  ruisseau  McAras,  et  on 
trouve  des  restes  fossiles  de  plantes  daii^  les  sLhi^tes  gris  <iiii  se 
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Iroiivi m  (1,111-  l.i  (Mil il-  -iiin'riiiirc  c|c  la  lumi.itiun.     Ces  restes 
de  végétaux  sont  génti.iK  niiiii  m. il  cori'-tTvi's. 

Age   et   corrélation. 

D'aprùs  les  '  nn^rs  luuniio  par  le.-!  .  ■•acliiopodr  ilt--  (  ,il- 
caires,  cette  form.aion  est  reli^-e  à  la  série  de  Windsor,  <|iii  i  nm- 
pri-nd  phisicnr-i  lit-i  de  cdrairc  ot  <lu  kVP'*'-'-  <-*t  rclcvi-  du  Mis- 
sis&ippii'ii  (C'arbonifrrc  infrrii'urc). 

I  l)KM  AllDN   1  ISIAIORi;. 

Obsen-aùons. 

Des  gros  pris  et  r(>llK^■^^.  puissants  de  <)S2  pieds  (d'après 
les  reievi's  di-  l'Irtchcri  i  i)ii>tiiii(nt  la  formaiioii  l.i^tiiuin'.  ("es 
couches  .iltli  iirciil  -ui  Ir  lillnr.ij  <|aii>  I  .inulf  iiiirij-i'iusl  de  l,i 
réginii,  iii.iis  ii<iu>  (Il  liiiRs  IV'.xaiiicn  -iir  niir  lun^ue  vlist.inri.'  le 
lonj;  lUdciir  pnilon^jrmciil  à  rciucsl.  I.t-.  ((rii leurs caractrristiii lies 
cl  1,1  (  (im|H>>lti(iii  (li->  r(M  lie-  (le  (  tiic  II  II  iii.iiiini  se  distiiii;uent 
dillii  ilcMiinl  de  (elli  s  de  la  pu  ri'deiite.  Mi,ii>  il  -emhle  y  avoir 
Lille  |)lus  grandi'  piiiporlii m  d''  iKiiiilireux  r'--l(  s  de  plantes  los- 
^lles.    111, il    Cl  iii-er\  ('■-. 

I.e  (.'uiuacl  (|uc  iiiuis  a\onB  exaiiiiin-  e!->l  uliscuni  par  une 
petite  dislocation,  ni,ii>  les  couches  do  deux  côtés  ont  l,i  iiiênie 
direction  et  le  même  pl<)ni,'ement,  et  nous  ne  pûmes  oiiserver 
aucune  iliseordance  avec  la  formation  Ardness.  Les  couches 
de  la  format  il '11  plongent  vers  le  nord-ouest  sous  dej  angles  qui 
varient  entre  10°  et  20^,  et  sauf  le  cas  noté  ci-dessus,  nous  ne 
rekvânics  n»  dislocation  ni  Hexurt. 


Conclusions. 

Les  t;rc-.  et  les  seldstes  de  Li.-tmure  relèvent  certainement 
d'une  torm.ition  d'étendue  contiiieiilale,  et  en  ce  (pii  concerne 
la  région  de  notre  leuille,  ils  semlilent  êtn'  une  continuation  de 
la  lYirinatioii  Ardness. 

1.,!  fiinii.uioe  l.i>tniore  fut  tiifférenciée  par  Fletcher,  et  il 
l'appela    "l'iis    inculier": — par    déférence    envers    sa    profonde 
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cxp/Tij-nre,  trnu^  y  plaçons  ces  couches,  qui  nlrv. m 
l'ensylvanicn  (Carhonifiri-  sui)^rieur). 


du 


Dl'.rÔTS  gl  ATKKNAIKKS. 

Obsen'ations. 

Nous  avons  (U'yh  mentionn»'-  clans  ce  chapitre,  sous  la  rub- 
rique physioKraphie,  la  distribution  des  d/f)ûts  d'argile  et  de 
gravier.  On  trouve  dans  l.i  r^^ion,  de  l'argile  calcaire  rouge, 
surmontée  par  des  dépôts  non-stratifiés  de  graviers  argileux, 
épais  parfois  de  40  pieds  et  plus;  des  crêtes  en  dos  d'ilne  et  des 
minces  manteaux  de  graviers  et  d'argile.  Les  cailloux  de  ces 
déiiAts  sont  sub-anguleux  et  parfois  striés.  Le  long  des  biefs 
inftrieurs  d'un  urand  nombre  de  ruisseaux  et  de  ix'tites  riviôrcs, 
..n  trouve  des  <l('[>ôt>  tlii\  i.uiles  de  gr.iviers. 

Comliisions. 

I.is  lilacts  de  l'épofiue  glaciaire  traversèrent  toute  la  région 
il.ui-  uiu'  .lire.tion  S.  34°  K.  sur  le  plateau,  et  presqtie  sud-ouest 
^v.T  les  terres  basses  du  nord  de  la  région  .-Nri-aig-.Antigonish. 
Ue>  observateurs  précédents  ont  cru  i  un  niotivetiient  vers  le 
nord,  mais  la  présence  de  blocs  de  .hyolite,  à  des  niveaux  beau- 
coup plus  élevés  <iue  la  source  dont  ils  proviennent  élimine  cette 
théorie.  Au  rend  de  la  glace,  de  nombreux  dépôts  de  till  se 
formèrmt.  .loin  la  surface  a  été  remaniée  par  l'action  des  eaux, 
prot.,il>leiiKiU  de<  cours  d'oau  prenant  leur  source  dans  la  nappe 
lie  glace  (|ui  dispar,iis>ait. 

Les  graviers  tliivi.itiles  de  formation  récente,  provieniienl 
probablement  de  l'action  de  crues  vernales.  m.iis  parfois  suggèrent 
un  rajeunissement  de  la  surface. 

RUCHES  IGXÉES  IMRf.SIVES  El  D'ÉPANCIIEMENT. 

ROCHi;S  ACIDES. 

Obsenations. 
Un  granité  compact,  iMWsédant  des  caractéristiques  de  con- 

t.ict,  pénriie  les  roches  inférieures  du  mont  Rrown.  sou?  forme 
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diiiif  (  lu-minéc.  De»  petits  dykes  d'une  rhyolite  rose  recoupent 
les  ri)rhfs  métiiiiiorphiciucs  en  de  nfitnbri-iix  endroits,  et  ces 
dykes  sont  i  leur  tour  rccoup<!'s  par  une  rhyoiik-  d'une  couleur 
violet  foncé,  avec  des  faciès  tufacés,  en  formes  d'intrusions 
irrt'uulières  [Wnètrant  les  ardoises,  et  formant  en  un  itidroit 
une  |Rtite  ihtininc'e.  La  rhyolite  foncée  f)asse  ;\  un  porphyre 
quartzeux  qui  pénètre  les  rcKhes  <lu  mont  Brown  en  intrusions 
irréguliéres  <t  en  <  heminécs.  A  la  base  de  la  coupe  de  roches 
siluriennes,  l'ii  oliMTve  un  ancien  épanchement  de  rhyolite, 
d'une  épaisseur  de  200  (lieds  environ.  Vers  le  sommet,  l.i  rhyo- 
lite passe  à  une  roche  hréchiforine  tluidale,  et  la  partie  su|Wrieure 
est  une  brèche  franche,  l  •  rl,,-,>1itc  a  été  considérablement 
dévitrifiée.  Tue  venue  de  monzonite  en  ïorine  d'intrusion 
irrék'ulv're  ou  de  cheminée,  [Wnètre  les  roches  inférieures  «lu 
MU. il    Hrcivvii. 

(»n  ,1  relevé  la  présence  de  fragments  de  roches  ignées  do  la 
nature  de  toutes  ielle>  énuniérécs  ri-dessus  (sauf  le  porphyre 
quartzeux)  dans  les  conglomérats  de  Malii;nant  Cove,  à  qui 
l'on  attribue  un  ûge  ordovicien  moyen  (les  observations  ont  porté 
sur  des  spécimens  macroscopiques  et  microscopiques).  Les 
tranrlus  minces  des  diverses  roches  ont  établi  une  an.ili>i;ie  de 
c<)iiip(i>iti(in  et  de  texture  de  toutes  les  phases  de  la  rhyolite 
et  ilu  pi«r|ili\Te  (|U.irtzeu\. 


Condusiofis. 

r)'a|)r(s  le>  observations  brièvement  éniimérées  ci-dessus, 
nous  croyons  (pie  toutes  les  roches  intru>ives  acides  relèvent 
d'une  même  grande  période  d'envahi^^eITlent.  Si  notre  iiuer- 
prèiation  est  exacte  lorsque  nous  attribuons  un  âge  ordovicien 
aux  conglomérats  de  l'anse  Malign.int,  et  si  les  fragments  repré- 
sentent vraiment  toutes  les  roches  intrusives  pré.scntes,  il 
s'ensuit  que  l'activité  ignée  eut  lieu  entre  la  formation  des  rrjchcs 
du  mont  Brown  et  celles  de  l'anse  Malignant,  ce  qui  la  placerait 
au  commencement  de  la  période  ordovicienne. 
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ROCUtS    INTIUSIVES    HAS1QLES. 

Ohscri'a'.ions. 

De   la   (Hallage,   sous   forme   île   petits   ti'.wns   verticaux,   et 
parfois  en  larges  d\  kes  et  même  en  amas  intrusifs  irrégulicrs, 
recoupe  toutes  les  roches  sédimentaires  (ainsi  que  prestiuc  toutes 
les  roches  ignées)  jusqu'aux  roches  des  assises  Ardncss,  la  tor- 
mation  du  sommet  des  temps  mississippiens.     On  a  fréquem- 
ment observé,  associé  à  cette  diabase,  du  basalte,  en  intrusions 
irrégiilières,  ((ui  parfois  représentent  peut-être  des  épanchements. 
On   trcuve  .lussi  de>  intrusifs  tendre,,  et   terreux,   généralement 
de  couleur  foncée,  mugeâtrc;   et  nous  avons  suivi  un  dyke  rouge 
foncé,  fissile,  dont  la  largeur  varie  entre  queliiues  îwuces  et  10 
pi<(ls.  sur  une  distance  de  deux  milles  environ.     Ci'  dyke  re- 
cou()e  la  nappe  <le  rhyolite  ei  la  base  des  strates  sduriennes,  et 
aussi   un   puissant   dyke   irrégulier  de  diabase   qui   s'étend   sur 
une    longueur   de    tniis    milles    le    long    du    littoral.     Parfois    le 
dyke  l.ifuniue  et  pénétre  dan-  l.i  diabase  le  long  de  diaclases. 
On  voit  .lu   microscope  nue  celte  roche  iiitrusix     est  en  grande 
partie  composée  d'oxN'de  de  fer  secondaire;   mais  des  matériaux 
fragmentaires  sont   aussi  présents,  y  compris  des  éclats  angu- 
leux, .uilrefois  vitreux.      \   vn  endroit,  un   basalte  .uuygdaloide 
recoupe  la  di.ib.ise.  tand'-  (|ue  le  dyke  rouge  recoupe  'es  deux. 


(  'inclusions. 

Nous  n'avons  observé  .uicune  roche  intrusixe  recoupant  la 
formation  Ardness.  I.a  diabase  recoupe  la  formation  du  ruis- 
seau McAras,  et  il  e^t  probable  <iHe  l'action  ignée  à  laquelle 
elle  se  rattaclie,  eut  lieu  à  l'épociue  mississippienne,  après  le 
déf)ôt  ilu  conglomérat  McAras  Brook,  et  avant  la  formation 
du  calcaire  .Ardness.  11  semblerait  que  l'on  puisse  attribuer 
toute  la  di.ibase  à  une  seule  période  d'éruption,  l.e  basalte 
et  le  dyke  rouge  sont  certainement  d'origine  plus  récente  que  la 
diabase,  ainsi  (|uc  l'on  peut  voir  lorsque  ces  roches  se  trouvent 
ensemble,  mais  comme  aucune  d'elles  ne  recoupe  les  roches 
Ardness.  il  est  probable  qu'elles  relèvent  touK-del  i  même  période 
il'ériiiition. 
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I.i;  (l>kc'  roiim'  poi-^ùdi'   un   caractiTt'   lirrcliilornu",  et    son 

association  avor  lu  l).i,~alti,-  >ui;.U(Tf   le    ri'-sullat    li'iiiifclions    en 

pulsations  du   inai;nui,  en   rcnipiisï-ant  une  fissure,  à   l'approche 

de  la  :>urface. 

TLF  i;t  drèche. 

II  y  a  des  petits  dépôts  de  tufs  et  de  brèches  en  divers  en- 
droits. L'un  de  ceux-ci,  c|ui  accompagne  une  couche  de  minerai 
de  fer,  semble  être  interstratifié  a\ec  les  assises  inférieures  des 
roches  de  la  formation  Browns  Mountain.  Ce  serait  donc  la  plus 
ancienne  roche  ignée  de  la  région.  On  a  observé  des  faciès  de 
tufs  en  relations  avec  les  intrusions  de  rhyolite,  cjui  ont  pénétré 
jusciu'à  peu  de  distance  de  la  surface,  et  on  peut  eii  conclure 
que  des  épanchements  accompagnaient  l'intrusion  de  la  rhyolite. 

GISEMENTS  MlNÉIL-l  UX. 

Cl  P.KE. 

Observations. 

V.n  de  iK.nibrcux  endroits,  on  voit  des  taches  cuprifères 
dans  les  roches  misslssippierines  c|ui  renferment  des  restes  de 
plantes,  et  près  du  luisseau  Brierly.  on  a  i:iit  îles  travaux  sé- 
rieux à  la  recherche  de  gisements  Je  cuivre.  On  dit  avoir 
extrait  liu  minerai  de  1  un  des  puits  foncés  en  cet  endroit,  mais 
sur  la  h.ilde  des  roches  tirées  de  l'excavation,  nous  ne  pûmes 
voir  ([ue  des  taches  vertes  d'oxyde  de  cuivre. 

L'onclusions. 

D'après  les  indices  (jue  nous  avons  relevés,  on  ne  peut 
guère  entretenir  l'espoir  de  découvrir  des  gisements  de  cuivre 
exploitables  dans  la  région  .\risaig-Aptigonish. 

MINERAI   DE  FER  DES  Kl  ISiEAlX  ARISAIG  ET  ROSS. 


Obscnatums. 

On  voit  au  sud  d'Arisaig,  un  lit  de  minerai  de  fer,  d'une 
épaisseur  moyenne  de  2  pie(is,  dans  les  (  ouches  siluriennes.     Ce 
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d6nôt  renferme  un  grand  nombre  de  fossiles  caractéristiques; 
le  minerai  à  la  surface  est  friable,  mais  en  profondeur,  il  devient 
compact  et  tinenient  oolitique.  Les  couches  sont  fort  redressées, 
presciue  verticales.  On  a  fait  des  tcntatix.-,  d'exploitation  de 
ce  minerai,  mais  tous  trav.iux  son;  maintenant  abandonnés, 
probablement  à  .    use  de  la  ba^se  teneur  en  fer. 

Conclusions. 

Cette  couche  est  dans  une  zone  fort  disloquée,  et  on  ne 
pourrait  ^ikt^'  compter  sur  sa  continuité  sur  de  longues  dislances. 
Ses  caractéristi(]ues  indiquent  une  origine  sédimentaire,  et  elle 
est  à  peu  près  du  même  âge  ciue  le>  minerais  de  Clinton  de  la 
région  des  Apalaches. 

MINF.R.\IS    ini   FEK    DU    RIISSE.\U     DOCTORS   ET  Df    MONT   lîROWN. 


Obsenations. 

Frùs  du  bureau  de  poste  de  ikowns  Mountain,  ainsi  que  dans 
les  environs  du  ruisseau  Doctors,  des  minerais  oligistes  i)olitiques 
sont  interstratitiés  avec  la  grauwacké  des  assir-es  livérieures 
des  roches  de  lirowns  Mountain.  Au  premier  de  ces  endroits, 
il  y  a  lieux  ou  trois  couche^  de  minerai,  (pii  varient  en  épaisseur 
de  5  c\  20  pieds.  Le  minerai  est  très  siliceux,  lue  partie  du  ht 
le  i)lu-  épais  est  un  grès  grossier  imprégné  de  fer. 

Les  couches  de  minerai  des  eiuirons  du  ruisseau  Doctor 
sont  au  nombre  de  trois  et  varient  entre  2  et  8  pieds  en  épais- 
seur. Le  plus  épais  de  ces  lits  est  siliceux,  mais  les  lits  plus 
minces  sont  fi.  queniment  oolitiques,  très  peu  fossilifères  et 
renferment  une  assez  haute  teneur  en  fer  (40  à  48  pour  cent). 
L'horizon  lerrifère  se  trouve  prè^  de  la  base  de  la  formation 
supérieure  du  groupe  de  Brown>  Mountain,  qui  forme  une  étroite 
bande  au  sud  de  la  zone  de  minerai.  Un  a  suivi  les  affleurements 
de  fer  sur  une  distance  de  trois  milles  environ,  et  les  couches 
sont  verticales  sur  tout  ce  parcours.  Dv  nombreuses  petites 
failles  affectent  le  minerai,  et  l'épaisseur  est  fort  variable. 
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Conclusions. 

D'après  nos  ohscn'ations,  le  minerai  est  très  probablement 
d'origine  séfiimenlaire,  d'âge  ordovicicn  inférieur,  et  on  peut 
rapporter  les  couches  directement  à  la  formation  d'hématites 
stratifiées  de  l'ile  Cjreat  Bell,  dans  la  baie  Conception,  Terre- 
Neuve.  Des  petites  failles  afïectent  le  minerai  mais  il  ne  semble 
exister  aucun  indice  de  grande  dislocation  pro\-or]uée  par  l'in- 
trusion ignée  entre  la  branche  est  du  ruisseau  Doctor  et  le  ruis- 
seau ouest  qui  sort  de  la  Petite  coulée  "Little  HoUow".  Les 
lits  ferrifères  sont  tous  du  côté  nord  d'un  pli  synclinal,  et  il  est 
prol)aiile  cjue  leur  allure  ne  change  aucunement  sur  une  pro- 
fondeur de  peut-être  plusieurs  centaines  de  pieds.  Les  failles 
de  la  région  sont  surtout  \erticales.  et  il  est  probable  qu'il 
n'existe  pas  de  déplacements  horizontaux.  Il  y  a  une  grande 
quantité  de  minerai  en  vue.  et  les  considérations  qui  entrent  en 
ligne  de  compte  pour  son  exploitation  sont  la  teneur  en  fer, 
le  coût  de  l'exploitation  et  les  moyens  de  transport. 

SCIUSTES    PÉIROI.IKHKES. 

Observations. 

On  a  découvert  la  présence  de  schistes  pétrolifères  dans  la 
région,  aux  environs  l'e  l'ieasant  Valley  et  de  Mar>vale.  Ces 
schistes  sont  interstratifiés  avec  les  couches  inférieures  de  la 
formation  du   ruisseau   Mc.Xras. 


Conclusions. 

Les  assi-ses  qui  renferment  les  sciiistes  reposent  sous  un 
angle  faible  et  conséquemment  les  couches  pétrolifères  ne  sont 
pas  (irofondément  recouvertes.  Mais  comme  les  épais  lits  de 
schistes  du  sommet  que  l'on  observe  à  Big  ^Llrsh  se  trouvent 
immédiatement  sous  les  calcaires  de  la  base  de  la  formation 
Ardness,  il  est  proliable  qu'ils  ont  été  complètement  enlevés 
dans  la  région  de  la  vallée  Pleasant,  et  autres  localités  de  ce 
district. 
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GYPSE. 

Observations. 

D'uprr-  !a  lar^i'nr  du  "Kar^t"  ou  dépression,  la  topo^-ra- 
phic,  et  l'alluri'  ^lûnéralc  des  assises,  nous  avons  tstinn'  ciui  k-s 
rourlu-  df  >.;ypse  dans  Us  environs  de  la  «are  de  Hrierly  Bn.ok, 
ont  une  puissance  de  200  pieds  environ.  I.e  gypse  se  trouve  en 
falaises  hautes  de  30  à  40  pieds,  sur  une  distance  de  un  mille 
le  ions;  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Brierly  Brook, 
et  on  trouve  d'autres  affleurements  an.dogues  en  divers  endroits. 
Giiiéralenient,  ces  couches  de  gypse  contiennent  peu  de  sub- 
stances étrangères.  Mais  l'action  de  l'eau  a  alvéolé  la  suriace 
et  ces  cavités  sont  remiilie^  de  sable  et  de  gravier. 

Conclusions. 

11  y  a  à  proximité  du  chemin  '  fer  de  grandes  quantités 
de  gypse  que  l'on  pourrait  facilement  exploiter;  et  on  pourra 
y  ouvrir  des  carrières  aus.-itôt  que  le  besom  s'en  fera  sentir. 

CAI-CAIKIC. 


Ohsrri'ations. 

Il  y  a  un  certain  noml're  de  carrières  t't  de  fours  à  chaux 
échelonnés  le  long  de  la  bande  de  pierre  calcaire  au  nord  de  la 
voie  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Ces  chantiers  sont  aban- 
donnés, mai^  la  qualité  de  la  chaux  (lUe  l'on  y  fabri<iuait  était, 
dit-on,  excellente. 

Conclusions. 

L'épaisseur  ex[)loitable  de  calcaire  ne  dépasse  probable- 
ment guère  20  pieds,  mais  l'inclinai.'-on  des  couches  est  faible, 
et  il  e-t  probable  que  l'on  pourrait  extraire  une  grande  quantité 
de  pierre  en  -uivani  la  direction  de  l'affleurement. 


45 

(iK.w  ii;ks. 

On  pourrait  extraire  des  graviers  roulés,  pour  l'empierre- 
ment et  le  béton,  des  accumulations  qui  se  sont  formées  dans  les 
lits  des  cours  d'eau. 


AITRIIS    SCnSTANCES    IXONOMIQl'KS. 

On  a  bien  fait  des  prospections  à  la  recherche  de  minerais 
d'argent,  mais  sans  grand  succès,  et  nous  n'avons  pu  relever 
aucun  indice  de  la  [)résence  de  tels  minerais  dans  le  district. 

Le>  filons  de  quartz  et  de  calcitc  ne  s(jnt  pas  fréquents,  et 
on  ne  peut  guère  se  bercer  d'espoirde  trouver  des  gîtes  de  métaux 
précieux. 
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(  iiAriTRi:  IV. 


PHYSIOGRAPHIE. 

RELIEF  KÉGIOXAL. 


La  partie  nord-oiiu^t  du  la  N'ouvi'lle-lxosse  se  divist'  tout 
naturellement  en  deux  types  distincts  de  relief,  les  plateaux 
élevés  et  le>  lerri's  basses  ondulées.  Du  premier  type,  le  pla- 
teau cle  (,'()be(iuid  est  l'exemple  le  plus  frappant,  .Utei^nanl 
une  altitude  de  plus  de  1,11)0  pieds,  le  niveau  le  plus  élevé  de 
la  terre  ferme  de  la  province,  (es  "montagnes"  comme  on  les 
appelle,  ont  une  largeur  de  0  ^\  H)  milles,  et  s'étendent  du  cap 
Chignecto,  >ur  la  baie  de  Fundy  à  7.S  milles  à  l'est,  jusqu'à  un 
point  à  10  ou  15  milles  au  sud-ouest  do  l'ictou.  Il  y  a  ici  une 
réunion  des  terres  basses  qui  forment  la  région  sur  une  di-.tance 
de  10  .\  12  milles  à  l'est.  Plus  à  l'est,  le  plateau  élevé  que  l'on 
considère  généralement  comme  étant  une  partie  des  monts  Cobe- 
quids,  occupe  de  nouveau  une  large  zone,  et  se  prolonge,  sans  solu- 
tion de  continuité  ju.squ'au  cap  Georges.  Cette  seconde  division 
du  plateau  est  clas.sée  [)ar  Daly^  avec  les  autre>  "highlands"' 
(lui  con>tituent  ce  ()u'il  appelle  le  "grand  plateau  méridional." 
11  consitlèrc  les  hautes  terres  de  la  province  comme  étant  les 
restes  découpés  d'une  ancienne  surface  terrestre,  à  relief  peu 
accentué,  qui  anciennement  comprenait  l'étenilue  entière  des 
provinces  maritimes  du  Can.ida.  Les  lambeaux  actuels  de 
cette  ancienne  surface  représentent  les  roche.s  métamorphiciues 
et  ignées  plus  résistantes. 

Le  relief  des  terres  basses  est  partout  ondulé  et  est  caracté- 
risé par  des  pentes  graduelles  recouiiécs  par  des  cours  d'eaux 
sinueux.  Ce  trait  n'est  varié  (lue  par  des  ba.sses  falaises  de 
gypse,  à  crêtes  alvéolés  et  dentelées  passant  à  des  dépressions 
marécageuses  ou  à  des  trous  en  entonnoirs;    ou  encore  lorsque 
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(les  crf'ti-;  (le  i;r,»vier,  en  dus  d'âne,  .--e  d('\el()[)()ent  isolénient 
sans  relations  .ipparentes  au  relief  de  la  surface  environnante. 
Les  roelies  du  sous-siil  des  terres  hanses  sont  des  srliistcs  tendres, 
des  calcaires,  etc.,  variant  en  â^L'  du  Silurien  au  Trias. 

l.c  ()assa^;e  des  terres  basses  aux  "liiKhlands"  est  générale- 
ment abrupt.  11  est  vrai  que  l'altitude  des  terres  basses  aug- 
mente en  apprfKli.int  leur^  limites,  mais  il  est  r.ire  que  l'œil 
ne  puisse  distinguer  la  ligne  où  débute  la  ramiie  plus  raide,  et  le 
caractère  de  cette  im  lin,iis<in  ne  ch.mge  guère  ju>(]u'à  ce  qu'elle 
atteigne  le  ni\eau  du  bord  du  pl.iteau  auquel  elle  ne  joint  lan- 
gentiellenient, 

RELIEF  LOCAL. 

FORMKS  1)K  L.\  SI' RI  ACE. 

NOT1-:  fiKNi';K,\i.i:. 

I.a  régi<in  d'.\ri>.ug-.\niigonisli  présente  les  traits  carac- 
téristiques tant  des  "highlands"  (|ue  des  terres  basses  du  pays 
acadien.  Les  plateaux  élevés  constituent  environ  les  deux  tiers 
de  sa  superficie.  Les  terres  basses  forment  une  lisière  au  nord 
et  au  sud,  et  occupent  aussi  une  large  zone  qui  traverse  l'angle 
sud-est,  laquelle  zone  s'amplitie  pour  former  toute  l'étendue 
est-centrale. 

i'i,.\TrAt  X  i':li;vés. 


Le  sous-sol  des  "highlands"  est  constitué  par  les  schistes 
endurcis  métamorphiques,  et  les  (juartzites  ordoviciens,  qui 
ont  été  rabotés  sans  égard  aux  larges  plis  anticlinaux  et  syncli- 
naux (\m  sont  leurs  principaux  traits  tectoniques.  I^'un  coup 
d'oeil  d'ensemble,  pris  à  distance,  on  \()it  ([ue  la  surface  ne  dévie 
guère  d'ime  plaine.  D'un  examen  plus  rapproché,  il  ressort 
que  le  relief  a  atteint  un  âge  mûr,  à  élévations  légèrement  ar- 
rondies qui  sont  actuellement  en  \oie  d'être  décc^upées  par  des 
cours  d'eau  f|ui  se  sont  parfois  alïouillé  des  gorges  de  plus  de 
100  pietls  de  profondeur.  Au  sommet  des  parois  des  gorges,  les 
pentes  sont  parfois  trè.^  raides  juscju'au  niveau  où  elles  se  fon- 
dent avec  l'ancicnc  surface. 
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11  y  a  bien  dt-  mamelons  qui  s'i'livtnl  df  la  "urface  des 
plateaux  (Iim'-.  mai-  il-  ■'"iit  rare-  I..-  mi>nt  Mi  \eil.  à  deux 
milles  au  -ud  de  l'an-e  Maliv-'uaul.  r-t  un  exemple  de  telles 
hauteurs  et  -on  (  \i-lence  e-l  due  à  uiu-  i  liiiuiiiée  de  piirplnre 
quartzeux  résistant  qui  eu  tnnue  le  uovau.  I.e  relie!  imdulé 
particulier  (|ue  l'un  observe  au  nord  du  mont  MeNeil  s'abai-se 
au-dessous  du  niveau  s;énéral  de  la  surface  du  plate.ui.  Ce  trait 
caract6risli(iuc  est  causé  p,ir  la  <léiuidati"n  ou  di-parition  des 
roches  sédimentaires  altérées  et  des  roches  volcanii|ue-  Irat;- 
mcntaires,  mettant  à  <lécou\erl  de-  roches  intru>ive-  (pii  a\aient 
pin.'lré  )u-c|u'à  peu  de  di-tance  dv  la  surface.  On  peut  voir 
l'exemple  le  plu-  t\  pilule  di-  ce-  conditions  .\\\  mont  Su^'ar 
Loal  de  l'anse  M.diun.mt.  Ainsi  (pie  le  nom  l'indiipie  c'est  un 
vônv.  (l'une  forme  obloni;ue.  ou  plutijt  deux  cônes  (pii  s'entre- 
pénètrent  -ur  une  di-tauce  de  troi--qu.irts  <lo  leur  hauteur. 
La  base  est  formée  p.ir  la  bordure  extérieure  d'un  "liii;hl.U!d" 
ondulé,  dont  l'altitude  augmente  .m  sud  et  à  l'ouest  jusqu'ci 
ce  qu'elle  atteijine  le  niveau  de  la  surtace  du  pl.iteau.  Le  centre 
de  la  colline  e-t  composé  de  rlivolite  altérée  (pli  constitue  deux 
crêtes,  l'une  à  l'e-t  et  l'autre  à  l'ouest.  Mlles  sont  séparées 
par  une  dépression,  sur  le-  deux  tlancs  de  la(|uelle,  aux  niveaux 
élevés,  on  obser\  e  des  lambe.iux  de  l'ancienne  couverture  de 
s(  histes  ariloisiers. 

A  l'ouest,  la  rhyolite  t -t  (X posée  au  jour  jusqu'à  la  base 
de  la  colline,  ni,ii>  au  nord  et  au  sud,  des  placages  escarpés 
de  -chistes  ardoisiers  sont  attachés  à  la  roche  du  piton  igné. 
On  peut  ainsi  -e  rendre  compte  (|ue  c'est  le  massif  de  roche 
intrusive  (pii  a  conservé  la  forme  de  la  hauteur.  De  même, 
des  mamelons  et  des  affleurements  irréguliers  avoisinants  pré- 
sentent les  caracléristiciue-  de  roches  ignées;  dans  les  étendues 
de  roches  ardoisières  on  observe  au  contraire  des  dépressions  et 
des  cours  d'eau. 

Au  mont  l'ain  de  Sucre  (Sugar  I.oaf  hill),  situé  au  nord  de 
la  ville  d'Antigonish,  on  observe  les  mêmes  caractéristiques 
qu'.'i  l'anse  Malignant,  mais  le  piton  est  ici  formé  par  une  roche 
diabasi(iue.  D'après  des  relevés  antérieurs,  le  point  le  plus 
élevé  du  plateau  (>t  le  mont  McNeil,  qui  a  une  altitude  de.  1,010 
pieds.     La   ligne   de   partage   du   plateau    -'étend   vers   le   sud- 
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oui>l,  -iiu-.ml  ili-  prv-  1.1  liurdiirc  iinnl,  vX  >'.il),ii,-s,ui!  ur.iiliii'llc- 
mcnt,  l'.iliiiinlc  ninstniic  tiaiii  (l'iiuimn  •)()()  i)ii'(!>.  D'après 
la  (lircciinii  (ii>  inur>  d'eau,  l,i  Mirf.uf  du  plat'  m  a  iim-  Ir^ôre 
[U'iilf  MTh  If  siid-o^t,  mai-  coiiiiiH'  celle  direclioii  peut  avoir 
été  détermiiiri'  par  ili-  (ail-e-  aiuieiiiu--,  ce  ii'e-l  pa-  là  uiio 
indication  cerlaine  de  la  diri'clinn  de  la  peiile  a(  luelli'.  I.cs 
lecture-  liariiiiiéiiiiine-  iii<liiiueni  -euli  ment  (|ue  li'  [)l.itcau 
(léviile  liV'èicmeiit  ver-  le  -ud,  la  peiUe  ne  (léi)a^>aiit  pas  une 
fraclion  de  nii  pour  cent.  1,'allilude  nioyenne  de  la  surface 
e-t  proliaMenient  légèrement  supérieure  à  SUC  pieds. 

Les  "hij;hl.md-"  du  ronué(rAntii.;(Hii-h  sont  inclus  par  Daly 
dan-  le  pl.iteaii  (iiii  embrasse  l'-Xcidie.  et  il  en  considère  les 
roches  c(,mme  relevant  du  Crétacé,  en  les  comparant  avec  celles 
des  régions  au  sud.  On  ne  peut  observer  aucun  indice  do  l'âge 
de  la  formation  de  la  pénéplaine,  .lutre  (lu'elle  est  postérieure 
au  Carbonifère.  Ceci  ressort  du  fait  (pio  les  assises  carboni- 
fères occupent  des  vallées  dont  le-  flancs  ont  été  découpés 
durant  répotjue  de  la  formation  de  l.i  pénéplaine. 

LKs  ti;kri:s  b.\sses. 

Note  [générale. 

Le  contraste  entre  la  topographie  des  "highlands"  et  celle 
des  terres  ba.sses  est  probablement  la  cause  principale  de  la 
beauté  et  du  pittore-cjui  lu  paysage  de  cette  partie  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

Queltiue  .soit  la  nature  des  roches  sous-jacentes,  le  relief 
des  lerres  basses  consiste  en  un  groupement  confus  de  mamelons 
et  d'élévations  arrondies  séparés  à  intervalles  par  des  cours 
d'eau  sinueux.  Cependant,  comme  la  topographie  se  classifie 
tout  naturellement  en  subdivisions  (jui  correspondent  à  la  na- 
ture des  roches  du  sous-sol,  nous  allons  considérer  ces  subdi- 
visions à  tour  de  rôle. 


Lisière  du  littoral. 

L'étendue  qui  s'étend  entre  le  détroit  de  Northumbcrland 
au  nord,  et  le  "HoUow",  ou  dépression,  avec  son  escarpement 
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.il.rupl  .Il  rn.hos  mftai..-  .  niquf-.  au  sud.  n.rsîituo  uw  unitf 
phy.Mi.Kr.ipliiiiuc.  A  IV,-.  -t,  1<>  liante  ur- oniiuK'rs  <|ui  .loininiiit 
les  ruches  ilt-v.)iiiennes  sont  nniplact-  p.ir  d.^  in  mis  douces,, 
inclint'fs  vers  la  iner,  sur  la  l-ouluro  du  ina-il  c  art.niiil.'rc. 
A  l'est,  les  hauteurs  «'abaissent  sncces-ivement  et  -.■  i.iiiiiiunt 
;\  la  mer,  .'i  l'an-c  Malien. ml,  nù  I,-  '■  1 1,  .l!<,w"  cM    lan.;iiiti'l  ail 

littoral. 

Les  li.iutrur-  le-  pUH  élevées  <\r  .(  iti'  nnulnr  ^r  ir,,iiMi-.t 
-iir  uii'-  linnc  au  -ud  du  .iiiiiv,  riui  <<)url  approximativement 
parallèlement  ;\  la  eùf.  .\  l'ouest ,  <  e>  élév./dons  se  rapprochent 
de  celles  du  plateau  au  Mid,  t,.iuli~  m'i'-'  ^''-^  '' ~  collines  ont 
niir  .llitiidr  de  200  piids  au-des^us  de  la  mer.  l.e>  traits  prin- 
(ip,ui\  de  l.i  topographie  sont  caractéristi(|U"s  d'un  c\cle  d'éro- 
sion mûrie.  \u-dessus  du  niveau  ei-  p<iii<'  uni.'  des  fond^  do 
vallées,  Us  cours  d'eau  émdèrent  leur-  lit-,  et  il..  occurHUt 
maintenant  de.-,  coulées  à  mur-  rocheux,  p.  nond.-  de  plusieurs 
pieds.  A  l'ouest  de  cette  él.iulu'-,  ces  cours  l'.'eau  sont  coupés 
de  chutes  et  de  r.ipiile^  à  iiiu  idurte  distance  de  la  incr,  i'Ius 
,'i  r.rt.  d.m-  h--  roches  ])ln>  leiulrr-  <lu  ^ilurien,  on  observe  une 
al):,enec  de  chutes  et  de  rapides,  et  les  parties  inférieures  (les 
ruisseau.x  seri)enl>nt  à  travers  des  dépôts  de  plaine,  de  graviers, 
épais  de  4  à  d  iiicd-. 

En  ouir  de  l.i  topoRrar'hie  qui  ;lépend  de  i.i  .tature  des 
roches  sous-jacentes,  il  y  a  un  no-ubre  considérable  'ie  tr.iiiiées 
de  liravier-  en  do- d'âne  aux  environs  d'Arisaig.  L'une  de  ces 
crétc.  ,1  l'i-t  du  rui.-se.m  (l'Arisaig,  débute  aux  tlancs  d'une 
colline,  et  court  v.r-  le  nord  mit  une  distance  con-idér,di!e.  L,i 
Hune  de  sonmiet.  (pii  a  une  altitude  de  200  pieds,  e-l  large  (le 
(juelriues  pie<ls  seulement  et  est  pres(iue  parfaitement  droite. 
De-  netits  c.ulloux  .ï  arêtes  émoussées,  provenant  des  roches 
silurienne-,  et  cinientés  par  une  pûlc  argileuse,  constituent  ces 
trainées,  et  quoique  nous  n'en  ayons  pas  relevé  de  preuves  con- 
(luaiiKs,  il  est  probable  du'elles  sont  d'origine  glaciaire  l'ne 
telle  origine  semble  être  tout  indiquée,  car  ces  formes  de  relief 
ne  se  rapportent  .uicunemeiu  .m  système  actu.l  de  ilraïaage; 
et  aussi  à  une  courte  distance  au  sud,  on  observe  des  stries 
glaciaires  sur  les  rocl  es  siluriennes.  Tout  le  long  du  httoral, 
on  trouve  des  dépôts  de  gra\iers  analogues,  épais  de  50  à  70 
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picd^-.  l'arh.i.-  le-  m.i'iri.iux  fini  lo  (■(inii".-Mii  i>tit  nr  -  'l' re- 
ment assortis  on  mrmc'  -tr.ilit'u'.--,  in.iis  en  général,  Ic-^  i^iV-  v.x 
et  les  pr.ivicrs  fins  simt  cntnaiélés. 

I.c  Idhk  ik'  la  Kriw.  les  bancs  ik-  «ra\  i'T-  rfposctit  su'-ik'S 
afflcuri'miMits  rochtiK,  taillés  en  tiiseau,  -Jt  ils  ata-i^;nunt  dtï 
hauteurs  de  10  A  2<)  pic  d-  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce 
biseautante  des  attlriii.  i;u  ;il-  i]r  roches  semble  se  rifiportcr 
aux  anriermes  ^rèxes  à  l'iinljoui  luire  du  riii^-eau  McAdams, 
décrites  par  Tweidiiifel.' 

A  l'est  de  I  e  rui--eau,  mi  n  lève  trois  terrasses  bien  définies, 
que  Ion  suit  -m  une  di.-.tanee  de  350  voiles  le  lonR  des  flants 
des  hauteur^  i|ui  dévalent  sers  le  nord.  La  plus  basse  de  ces 
terrasses  se  trouve  à  un  niver.u  de  15  h  25  pieds,  la  >econde  entre 
60  et  S5  pied>,  et  la  troisième  entre  125  et  145  pieds  au  .le-us 
du  niveau  de  la  ni.irée  haute  l.t  -  terrasses  ont  une  iniiiii.ii-on 
vers  l'est.  Cependant,  ([tiouiue  le.  nivellements  sur  le-(iuels 
sont  basi-es  ces  observ  ttions  aient  été  faits  avec  >oin,  les  pentes 
et  terrasses  secondaires  voi'uMit  tciicinent  ie>  ^r.md-  traii>  (|uc 
nous  ne  [lonvons  tirtr  de  conclusions  précises  .'i  leur  éi;ard. 

On  i)eut  avancer  deux  h\  pothèses  sur  la  formation  de  ces 
terr.issis.  (1)  IJles  i;eu\cnt  provenir  d'une  érosion  ditl'-ren- 
tielle  sur  des  roche.s  tendres  e'  dures  rcsfK-ctivement.  (2)  Il 
est  possible  que  ce  soit  d'anciennes  grèves  entaillées  par  les  vajjues 
et  1rs  marées  durant  des  périodes  d'arrêt  au  cours  de  l'e.xhausse- 
ment    de  la   cAte  relativement  au   niveau  la   mer      fournie 

sup()ort  dr  la  iiremière  livi)otb"'se,  nous  avoi..  des  .iffleurenients 
irré^;uliers  di'  roches  dures,  exposés  au  jour  le  long  des  bords 
intérieurs  des  ternisses,  et  l'orientatiem  des  couches  coirespond 
apnroximalivenieiit  .'i  (  elli-  dv  ces  ancien.s  appareils  littoraux. 
Par  c(mtre,  k's  affleurements  des  roches  ont  des  pentes  inclinées 
vers  la  mer,  ce  qui  suggère  un  mouvement  d'abrasion  venant 
du  nord.  D'un  autre  cé)té,  les  inclinaisons,  telles  (juc  révélées 
p,ir  une  coupe  tr  uisversale,  ir.diquent  plutôt  une  origine  de  grève 
marine  I..i  grève  actuelle  dévale  vers  l.i  mer,  sous  un  angle 
correspondant  à  l'inclinaison  des  terrasses,  et  la  pente  c  tre  le 
bord  de  l'eau  et  la  premièri   terrasse  possède  les  mêmes  caractc- 


'Twenhofti.  \V.  H.     Soc.  C'a.,  p.  147. 
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ri-tiqii<:t  m'n/r.ilis  que  l< s  pontes  qui  ^p.iri'nt  les  ti-rraisa 
siK  (  (.>sivi-!i.  IK-  plii>,  .1  l'iuii-st  (If  !'(  k'iitliu-  ri'pt('sc'nt(:r  sur  la 
carte,  Il  ii.iir.s  inti-ricur  clu  riiissciu  Kn'iyd.iri.  mi  du  :\l(uiliii. 
traverse  un.-  pl.iini-  côiirre  d'ininiiTsioii.  liri:"'  de  M)  vergt 
cntaillt'e  aii-desMUi-  il<  I  i  -uil.iie  d'une  .iiiiri'  pl.iine  plus  larKC 
dont  le  niveau  e>l  ,ippnixiinati\einent  dix  pieds  |)li;s  haut. 
Ce(  i  indi(|Uir.iit  qu'à  une  ép(M|iM'  i el.it i\enient  récente,  des  eh.in- 
gcnicnts  iliinalériquca  augmeiitiretit  la  puissance  d'éro.sion 
dii  eonr  d'e.ni;  «mi  peut-êlre  un  e\li  iu-^>.ernent  at-il  en  lieu, 
correspond. nit  ,'i  un  sonli\einent  vertie.ddelj  moitié  de  l'.illilnde 
,i(  tiiellr  di    l.i  prt  mil  re  lerr,i>se  ijei  rite. 

I  (■  liiiK  d'une  li'.;nr  de  ((aipe  ir.insversd.'.  on  observe  une 
|ii  tiii-  ti  rr.i  -e  iniimiedi.iiii  i  iiin  le  niveau  actuel  de  la  mer  et 
1.1  première  terr.issi  .  I.'.dtitude  di  .ri  .ipp.ireil  interniéiliaire 
est  de  11)  pieiN  .lU-desMls  dn  m\e,iu  de  l.i  m.ine  h, mil-,  et  <iuui- 
qn'ii  ^oit  en  iii.iuvais  {'tat  de  eonserv.ition,  il  siiiiMr  corres- 
pondre exaetement,  en  altitude,  .iii  niveau  des  ,ittleurements 
en  biseau  <le>  setiistes  tendres  siluriens,  rerouverts  p.ir  les  j;r.i- 
\ier-.  luii-  qui  -ont  exposé.s  au  jour  à  l'est,  jnsfin'au  ruiss'-.iu 
Kos-.  Des  (letite^  pl.iines  côtières  de  t;ravier>,  le  lon^;  du  ruis- 
seau Mr>il  et  .intre-,  pi'tils  cours  d'eau  avoisinn.mts,  se  tmu- 
\eiil  iii.iinli  li.uil  à  ()  ou  7  pied-  ,iil-de~,u-.  de--  lit-  .irliieU  et  il 
(■si    pr,--il.le  (|u'.lK-  .lient  quelque-  rippori-  .i\er  cette  lerr,i>M' 

de    10   pied-, 

l,(  ~  (ili-er\.ition-  relevées  en  cette  loc.ilité  sont  donc  é\i- 
dennmiii  en  f.neur  des  terrasses  ayant  été  .\  l'oriKiae  de-  ..[>- 
IMoil-  lilti'i.iux  .lin-i  que  le  su^KiTi-"  Twenhofel.  Cependant, 
m»  (ib-er\ .liions  ont  été  re-trein'es  en  des  limites  -i  étroites 
rin'elles  n'ont  de  \-.ilnn  que  comme  i),irti'>  d'une  élude  |>lns 
l.iri;e  de-  nl.itiiiM-  entre  le-  inrmi-  tetre-lre-  et  1'. m  lion  des 
e.inx  de  1,1  mer  le  lon^  de  l.i  lii;ne  de  cêile  de.-  pru\ince.s  mari- 
times. 

Nous  avons  déj.'i  'ait  mention  de  la  dépres-ion  ou  "HoUow" 
comme  formant  l.i  limite  sud  des  terres  L.isse-  du  littoral.  C'est 
une  v.illée  structur.ile  qui  suit  par.illèlement  l.i  cAle  à  i).nt:r 
du  cap  lieorijes,  .lu  sud-ouest  de  l'.mse  M.ilign.int,  traverse 
l'étendue  étndiéi'.  et  se  prolonge  sur  une  dist.ince  de  plusieurs 
^■lille^  .iu   del.'i  de   la   bordure  de  notre  carte.      Le  l"ng  de  son 
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(l(M  InpiHniclil,    (illr    (l(l)I«>>li>ii    -Mp.irc    lo    pl.ilc.iil    <lr    rinlu-.s 

iinli'viricnncs  inférieure»  des  terres  basses  d'Age  plus  récent, 
et  on  l'a,  ilipuis  lunjjtemp^,  rerdiiniii-  comme  in(li<iuaii'  une 
dislocation  iiTii«)rt.inlf.  I.c  toml  dr  l.i  \,illr«'  i -t  pial.  parfois 
marécageux,  et  il  est  occupé  par  de-  (iMirs  d'eau  iipii  (oulent 
en  partie  \crs  le  nord-i-t  cl  <i\  partie  vers  le  sud-ouest)  sur 
prcstpu  iMiiii  sa  lonRUcnr  Au  -ud  -c  dresse  l'escarpement 
im|>ii-ant  qui  -'élé\c  ju.-ipi'au  iii\,cau  du  plateau  supérieur, 
taudis  (pi'au  nord  iiioiitc  iit  li >  pentes  plus  douces,  et  les  lianes 
des  collines  doiinneiii  K-  turniain'U- de  rm  lies  plus  jet  r-îs. 

Lis  tt-rrrf  basses  carbonifhes. 

A  l'c^t  et  ,111  -uil  de  la  Knimi  Ati-ai;;  \ntiuoiu~li,  le-  terres 
basses,  dont  les  roches  soii.--j.icentes  iile\eiii  de  la  torniation 
mississippieiine  ((".irhonifère  inférieur)  ■  i-lilncnt  le  t\f>e 
dominant  d'  la  topo^;rapllie.  Ain^i  (|ue  nous  l'avcins  déjà  dit, 
le  quart  sui  •e>t  de  l'éli'ndue  est  de  terres  lassos.  Au  sud- 
ouest,  les  '  liii;lil  ind>"  -e  (ontinuent  au  loin  vers  le  sud,  ne 
laissant  (|u'uiu  étroite  bande  de  tirres  ba.-.-es  dans  l'étiiidue 
'lu'etnliras-e  la  carte. 

De-  C(  lliiles  arrondies,  à  contour-  listes,  et  des  systèmes 
complexes  de  cour-  d'eau,  à  niéaudres  et  ,'i  pianu-  d'allii\  ions, 
raractéri-ent  le-  li.isse-  terri-  carliouitére-.  l.e  loni,r  de  la 
borduri  iid,  ne  dép.i— ani  pa-  au  tiord  la  vcii  du  clieiuin  de  fer 
Iniercolunial,  la  -urfact  du  pays  présente  des  dômes  Nurbai-sés, 
couvert-  di'  graviers,  entre  les  branches  courbes  d'un  système 
((imiili  \e  de  drainage,  l.es  roches  sous-jaceiites  sont  composées 
de  ^rès  releXcUlt  de  l.i  série  de  Windsor,  et  le  relief  topoi;raphique 
est  .uialo^îue  .\  celui  des  mêmes  roches  à  l'ouest  de  l'étendue  le 
long  de  la  côte.  Le  cheniiu  de  fiT  Intcridl  "liai  -uil  une  vallée 
immédiatement  au-dessus  <les  .dneuremeit..-  des  calcaires  et 
de-  couches  de  gypse  à  la  ba.se  de  la  série  de  W'ind.-or.  La  solu- 
bilité des  roches  est  rarement  aussi  nettinient  exprimée  en  une 
\allée  continue,  (|u'en  cet  endroit.  La  voie  ferrée  contourne 
des  dépressions,  des  étaiiKS.  des  falaises  do  gypse  et  des  cours 
d'eau,  en  traversant  tout-  la  région.  La  topographie  typicue 
fin  Karst  est  très  caractéristi(nie  de  cette  étroite  vallée,  qui 
génér.ikinent  a  une  largeur  iidéricurc  A  ut.  demi-mille. 
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11  -cinlilf  l'tri-  une  ((.iiuiilitKf,  qu'à  l'nut^I  1  i  vallée  érodéc 
(lan>  ni(iriz(.ii  :cM>silVre  -e  joint  à  une  étn.iu-  vallée  de  même 
larj;eur,  ér.>.léc  claiH  un  (i('|«*it  étroit  <!'•  eni(  l-.e>  de  Silurien  m- 
féneur,  (lui  -e  tmuve  eniMissé  dans  lr>  nu-lu-  métanicrphiciues 
de  l'OrdoNiiien  inférieur.  Dans  eette  dernière  vallée,  il  n'y 
a  pa^  1.'  relief  l<ip(ii;raphi(|ue  du  Karst  (lui  caractérise  la  pre- 
mière. 

I.r  re-le  de-^  terres  basses  carbonifère?,  dont  le  ?ou?-<ol 
e-l  (Mii-liiné  |iar  les  coni^lomérats  inférieurs  auis-eau  MeAra?) 
nidiiti'  ius.iu'à  une  altilu<le  assez,  considérable.  A  l'ouest  de 
Ncirih  (.rant,  la  surface  atteint  une  cote  .le  500  pie<ls.  Les 
hauteurs  au  nord  et  au  sud  de  cet  endroit  consistent  en  dômes 
(lui  séi)annt  les  cours  d'eau,  et  en  crêtes  nord  et  sud,  dont  la 
di>p()sition  correspond  ;\  la  direction  des  xi/'ées  des  cours  d'eau. 
Des  coudies  de  graviers  recouvrent  la  iilus  grande  partie  des 
collines,  et  près  de  Maryvale,  on  en  trouve  d-s  traînées,  formant 
de-  crêtes,  dont  l'origine  est  étrangère  au  système  cle  dr.iin.ige 
actu.l.  En  certains  cas,  ces  accumulations  ont  même  atïecté 
le  cou'-s  ou  la  direction  des  cours  d'eau. 

1..1  transition  entre  les  terres  basses  carbonifères  et  les 
"hii,hl.inds"  est  partout  très  brusque.  L'altitude  des  •'■lévations 
dt s  terres  bas.-es  augmente,  à  l'instar  de  contreforts  dont  les 
ni'-eaiix  deviennent  plus  élevés  sur  les  lianes  -le  chaîne  de 
niori  ignes,  m. lis  il  ne  faut  pas  confondre  ceti  .ugmeiitation 
i\v  i.ive.iu  avec  les  pentes  escarpées  des  bords  de  pl.iteau.  Qu-'- 
([ue  1.1  ligne  de  démarcition  entre  les  deux  form.itions  soit  si- 
nueuse, la  tête  .le  la  vallée  l'ieasant  est  le  seul  endroit  oii  nous 
n'avon-  pu  relever  avec  précision  la  ligne  de  cont.irt.  d'après 
le  relief,  entre  le  (  arboiiilère  et  les  roches  ordo\  iriennes  infé- 
rieure, ((uoique  le  >  (intact  soit  fréquemment  couvert  p.ir  la 
couvertiiri-  de  drift. 

A  lU-e  de  l'absence  de  dépôts  sédimeiitaires  dans  la  région 
entre  K  ("arboiiifère  et  le  yuaternaire,  on  ne  i)eul  établir  l.i  pé- 
riode géologique  dar.mt  laquelle  les  l.  rres  basse>  turent  décou- 
pée- <n  leur  relief  caracté.istique.  IXily  a  provi-oirenient 
établi  une  (  .irrélatioii  entre  les  terres  basses  carbonifères  de 
Picteu  et  ,iutre~,  et  Ks  terres  bas:,es  tertiaires  de  l'est  des  Etats- 
Uni-,      l.e-  (aractéri-ticpies   générales  des   terres  basses  d'Anti- 
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s'('lt'\ciit  à  ilo  |)ki>  liants  iii\t\.':-  i-ii  rcrt.iiii--  i-iinh  ,l-.  Par 
excnipli-.  l),iK  iiifiitiumu  une  altituili  ninymni-  di'  2tMt  |iii-<ls 
[xuir  l'iclnii.  tandis  (|iir  i  crtaiiic-  dc's  colliiu-^  d'Aiil  iL;(ini--ii 
(l(''|)a.ssrnt  4(11)  picd-^.  11  ot  icpcndant  i"rnian|uaMt'  (iiic  li-s 
haiilfilis  Ifs  plu-  l'ir'.ri-s  se  IniUM'ilt  dan-  une  xaiU'c  rnlri'  drtix 
plaliaiix,  vl  (|irtllcs  di'\altut  just|il'aii  ni\tall  ck-  (nur-  <i\au, 
à  10(1  nu  200  pird-  ail-ik-siis  du  nixcau  di-  l.l  nier.  Aiis-i  \c 
siiinnirl  dr  i  c-  (nllinc-  t-st  rcciuutrl  de  matrriaUN  L;laiiaircs, 
i-t  iiiius  n'a\(ins  pa-  détt-rmiiir  <|nrlli-  ]irii|)iirli<iii  df  leur  li.tiilinir 
(_sl  duc  à  l'aicumulatidil  de  irs  niatt'rianx.  le-  tcrri's  hassi-s 
du  Silurien  cl  du  |)cviiiiicn  cnrrcspc nidciil  de  prc-  aux  -urt.ices 
occupcc-  ])ar  les  dixisimis  supérieures  de-  eleiiducs  c  arluiiiilèrcs, 
et  il  cbt  prob.ihle  ciu'clk's  appartieiiuent  au   niênu  i  \(  K  d'er  Jsion. 

iiK  AiNAia;, 


l.es  einirs  d'eau  (|ni  drainent  le  front  de  l'clendue  en  (]uestinii 
pretnient  leur  source  dans  les  hautes  lerrt's.  à  (|Uatre  milles  (k- 
la  côle,  et  (onleiit  \  iT-  le  nord.  Au  liout  d'une  courte  di>t,,ncc, 
ils  :,uittent  k's  pei'ti's  douces  de  la  surtacc  (k-s  plateaux  pour 
-'enKat;er  dans  des  jjor^es  prolondcs.  l-ai  un  cas,  on  observe 
iK'  dinérence  di-  ni\e.iu  de  100  pitil-  l'ii  moins  d'un  mille  <  )n 
peut  suivre  les  lits  caillouleiix,  inteiromiMls  p,ir  des  rapides  et 
(les  chutes  ins(|u'à  l'c-carpement  de  la  taille  <hi  "lloUdw"  ou 
grande  iléprtssion.  A  cet  endioil.  les  petits  cours  d'eau  des- 
ci-ndent  en  cascades  sur  les  lits  rocheux  (jui  n'ont  été  érodés 
()tle  de  (|liel(iues  perches  en  arrière  du  front  île  l'escarpeinent. 

Ia's  cours  d'eau  plu-  volumineux  ont  une  pente  [ilus  uni- 
forme, et  ils  traversent  le  "llollow  "  ou  peut-être  clianj^ent  de 
direction  pour  suivre  l'.ixe  de  cette  dépression,  .i.i'C  heaiuoup 
moins  d'irre^;iil.irités,  d.uis  leur  cours.  .\u  del.'i  de  l,i  dépression, 
les  ri\ières  ont  une  pj'nte  nnilormi'  ju.-(|u',"i  l'.ipproche  de  l.i  intr, 
(juoitiue  les  cours  d'eau  coulent  d.ins  de-  r.ivines  ro(  heiisis  en 
traversant  les  collines  dévoniennes  et  >ilurieniKs.  Près  de 
la  ^;rè\e,  il  y  a  de  nomeau  des  r.ipides  et  des  chutes  (|ui  lont 
cascader  les  eaux  avant  <k'  se  jeter  dans  l'océan,  l 'ans  le  cas 
des    riviè-res    plus    inipnrlantes,    ces    easeailes    se    trouvent    fré- 
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(,uen.nu-nt  à  un  ,lrnu-.inllr  à  rn.Irri.  ur.  hm,-  K^  |h  lit^  nn>-raux. 
ir..riv;inr  I.m.iI..  i-ml"'!"  lin- r.ilrm.  ni  .laii-  l.i  m,r  ,!.•  la  I.iUho 
qui  Ironie  1.-  littor.il.  Non.  avon.  (Ujà  .kvrit  Ifs  .li'i.ôt>  de 
graviers  des  plaines  alluvionnaires  et  de  leurs  rapix.rts  aver  les 
terrasses  élevées.  On  (.liserxc  (iiu-  ih  n-lant  les  crues  du  prin- 
temps, les  eours  d'eau  diarri.nt  des  Nnlunu-s  r.^nsidéral.l.? 
(le  graviers  et  les  dép(.>ent  le  Inn;.-  de-  parti.-  iniVrieuivs. 

Les  eours  d'eau  (|ui  nuiUnl  ver-  \r  -'ul  drl.iil.nl  à  la  \vjnc 
de  partaue  des  "hi^ldand.".  pn-  d,-  M„nve-  de-  .nur,  A\au 
qui  se  <liri..:ent  au  nord.  IK  .-nUrt  ver-  le  -a.l,  en  iraxei-ant 
le  platean  -ur  mu  ,H-lan.v  .!.■  phi-ieur-  inillr-.  n  -r  reunis^^rut 
dans  les  irilrulaire-  dc^  la  v'^uw  de  l'Oue-l.  .im  a  un  cours  vers 
l'est.  tr.,xri>e  le  havre  .\nliKoni-lMi  -e  jette  dans  la  I  ..ne  (  .eorgc-. 
Sur  '.  pl.ite.M,  ,n.-ine.  U-  i.nr-  d'e.m  -.^nt  relalivein.iit  droits 
,1  -.inhleilt  suivre  une  pente  pmvo.inee  pa-"  un  -oulévenient 
,K.  r.m.ienne  -urf.ire  de  la  pen.-pl.iine.  Comme  ré^,ultat  <le  eet 
exhaussement  de  l.i  reui"n.  il-  -<■  -ont  taillé  d'étroites  xallée-  .pu 

parfois  atteit;n.-nt   une  |ir ndeiir  de   lUD  i-ied-  ou   phi-.      Dans 

les  liiets  -uprri<  iir-,  il  >  .1  de  iioinhnaix  r.ipide-  et  ehutes.  -urtout 
,,ù  1.  -  .itiluent-  -<■  jettent  d.ins  les  ehenaf  .  principaux,  l.a  plus 
l,aute  de  <  c-  chute.,  -ur  la  rixiére  James,  ,i  une  dénivellation  de 
7.^  pied-  en  <-..mi)renant  les  rapides  (pii  -e  trouvent  inimédi.ile- 
meiU  ,ui-de-on-.  Les  biefs  inférieurs  des  cour>  d'e.iu,  .ivant 
d'atteindre  des  terre-  l.a>.e-,  ont  une  pente  nniforine,  et  <l.ui--  le 
Cl-  de-  rivières  Jame-  et  Rli;ht.  >ont  sinueux  et  en  mé.uidres. 
Dan-  le-  terre-  l..is>e.  cirl.onifères,  .luelques-uus  <les  ruis-.MUX 
di-p.ir.ii-sent  d.ius  l,i  région  :.  relief  du  Karsl,  mais  la  i,lui)art 
suivent  un  cours  sinueux  vers  l'es,    ar  des  lits  de  graviers,  hordes 

de  terres  ."i  prairie-.  .    . 

Prés  d'.\ntij;onish,  de  nombreux  cours  d'eau  se  joignent 
:i  1,1  rivière  de  l'Ouest.  .X  la  jon(  tion  de  ces  cours  d'eau,  et  >ur 
une  cert.iine  .li-t.mce  en  les  remoiilanl.  les  t. Très  du  fond  (les 
vallées  sont  large>,  et  très  fertiles,  et  tindent  d'excellentes  ré- 
coltes .igricoles  et  mar.iîchère,-.  Co  terre,  .ont  localement 
c.nnue-  -.nis  le  ixmu  de  •infrv.de.",  une  désignation  que  Ion 
r.'trouve  fre.iuenunent  d.m-  les  écrit,  concernant  cette  région. 
A  .Xntigonish  et  autre,  .'ndroils,  .'i  l'est,  ces  '•interv.ile-'  -ont 
marécageux  sur  des  éten.iue.  eon.i.iér.ible.  -lo  deux  eôtis  de  la 
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rivii'-rc.  et  l'on  peut  duiu-  l.uilrnu-nt  se  rendre  ((ituptc  île  leur 
f)ri^ine.  Ce  S(inl  (le>  pLiiiu-  ,illii\  iiiuii.iire--  ~iir  le-i|iielk'S  se 
Mint  i!épnM'>  le-.  eli.irri.ii;e--  ili~  ii>ur-  (l'e.in  iluraiu  K--  cnit-*. 
ou  li>r~i|iie  1.1  -iirl.iee  cle~  terri-^  et. lit  rel,ili\  einent  plur  i)re^  du 
ni\e.iu  de  1.1  iiKf  (|ue  m.uim-uaiM. 

l.e  nu--e,ill  M,dii;ll.lllt  ulTre  re\ell1|)K'  d'iltl  (  (Uir~  d'e.lU 
i\\\\  Cdlile  >i\i'  tiiul  M)ii  |),iriiiur~,  ^.lu!  K  dernier  mille,  sur  de.s 
roches  cirluMiiières.  11  a  une  pente  uiiili'une.  de-  iiié.indres  et 
des  dépôts  ^'ra\elleux  c.ir.ulérislitiiK^  de-  ii\ière-  des  terres 
basses.  * 'n  niiianiue  un  ci.-  intéressant  de  eh.ui^enietit  de 
murs  d'un  rtii— e.ui.  .'i  !'(i',i,-t  de  M.ir\'\ate.  uù  un  .illliient  iii.j- 
l.illt  MT^  le  -lld-e-t.  en  lr.i\  er-.iiit  le  plate. lit.  se  jette  d.llls  le 
ruisseau  M.iliunaiit  d.m-  le-  terres  li.isse-,  et  coale  donc  ,i\>'r  lui 
Vers  le  nurd-nuest. 
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(  IIAl'ITK!.  V. 
STRATIGRAPHIE. 


JMROIH'L'I  lOS- 


Pan.  cv  rhapitr..,  nous  <UVrivnn>  !»  diverse.  Inrn.alu.ns 
..'..lin,..ntair.^  .,.u-  Vnu  trouve  dan,  Ir  .li^tru  t  ,rAr,,a>g-Ant.- 
Koni^lr  n.u.>  .•■u,.li<.n>  K-ar  ..ri^in..-  et  li'ur  mo(k'  du  tnr,na(u.n, 
autant  <|i.'il  i>l  iK,>,il.k'  de  Ir  taire;  nou,  en  Hxon,  les  a^es  et 
nous  étal.lis.o.,>  la  a.rrélatum  .les  <liverses  ass.scs  en  nous  basant 
sur  les  données  que  nous  po  édons.  Nous  ne  faisons  <,ue 
quelques  brèves  allusi.ms  à  l'étendue  et  la  situation  des  couches, 
et  nous  ne  donnons  «le  la  structure  <iue  le  strict  nécessaire  pour 
appuyer  la  corrélation  des  assises.  In  chapitre  suivant  traite 
de  la  ^éi  logie  Kéné'''de  et  de  la  lectoiu(iue. 
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|),,,w  le  lal.lr.ni  >i-r..nlrr,  nnii-  lum-  >onH.H-  mia  i  d'un 
ivrliin  nnnil.iv  .Ir  n..uv.MUx  tmiu-  ■•lormationinU".  .le  prc- 
lY-niUT  aux  aiuirniu-  .Ir-i^natin..-  ,lr  l'Irt.luT.  Nn.l^  avons 
„|,,p„-.  >,  -nivi  la  i.ln>  stan.lr  i.artir  -Ir  la  Mrati.;.  apliic  et  <!.-s 
grandes  liy.H>  gé..lu^i(iur>  rtaMk.s  par  FU'tclur;  .n.u~  r.Ti.a.u.^ 
,1,-  ,v-  .k'MU>iall"n-,  puiivint  taire  inférer  raavptan..n  ,!.•  vues 
i-I  ,1,.  e,,nelu-.inn>  aUMluelK-  ncui-  ne  p..u\.u,-  MUi-enre.  eoiuvr- 
naiit  .ie>  (lue^tiMn-  <!e  eurréiali.m-  .1  -le  >truelure.  el  nmi.  asuns 
cni  Inm  d'adopter  la  nomenelattirr  du  tableau.  Nnii^  y  aN..ns, 
du  re-l.-,  indicpié  le-  termes  .-.  ,rre-.p"iidants  (Teé>  l)ar  I  let<  lier.    ^^ 

,\ou>  i)ropM.M,n.  le  t.  nue  •■C.r.iupe  liruwi!-  M. mut, un 
pour  déMuner  1.-  roelu>  luetauu.rphi.pies  de<  haute-  terres. 
N,,u-  eoiiM-r%on-  le-  design, itious  torni.uionuelles  .le  ■■Janies 
River"  et  de  "liaxter  lironk".  ear  iletelier  a  <l..niié  une  détinilion 
bien  el.nre  de  ee>  deux  tenu.-,  -nu-  le.qu.-l-  il  el.i-e  de-  n.elies 
spéeifi.iue^  dans  -ou  r.ipi-ort  .le  USSO.  llet.h.T.  hu-nu.mi-, 
n'est  pa.  si-ir  (|u'il  v  ait  d.--  uienil.res  .!>■  -.i  l.irmali.ai  ■'Hears 
nn..,k"  .lan-  r.'t.iKhu'  .lu  .li-triel  .\ri-ai>;-.\ntii;..ni-ii.  .t  n..ns 
prop.,son>  le  n,.u,  •■M..li:^u.int  C.v."  i...ur  .k'-i^iur  1,,  l..rnMtu>n 
qui  est  ropr.'-.ntée  par  .1er  .  ..ir^l.miér.itr  .t  .les  i;ri  s  '^r.i-siers 
à  r.ui-.'  Mali^nant.  , 

Nnu-  .-..e.-.TVons  an  terme  série  .r.\ri.-,u;<  le  sens  attribue 
par  i)aNv-..u.  , -.-1 -,'i-.liiv  .piil  ..mipr.n.l  t.uiles  k's  ù.rmations 
il'V..  -ilnri.u.  l'.'tir  le-  a-i-.-  intérieures  .1,  eette  -.■■ne,  nous 
,„.,,,„,.,„„  1,.  „..n.  t,.nu,iti..u  .1.-  •■ikv.liduU  Cov,-'  ..u  ..n  en 
x„it  le-  i.lu-  b,,mx  .illk-iir.nienl- 1  ,iii  Heu  .lu  t.Te..'  M.-din,t 
dont  s'ét.iit  servi  ikt.luT.  I'..ur  U-  as.-i-.s  inuu.  .li.itenient 
au-dessn-.  ii..u-  ».■  p<'UN..n-  ..m-.rv.r  1.'  t-rin.'  Arisai;,.  pn-P'^se 
lur  .\mi,  pi,i-.|.U'  unur  r,ipi.li.iu.m>  à  la  s.aàe  e.nnpkte;  nous 
pr,.p.,s.,n-  .l.m.-  .1.'  k-  reinpl.uer  p.ir  !nrniali..n  ■•K.-ss  Urook  . 
ou  ruis-e.iu  R..-,  .lu  lait  .|U.'  les  e.ui.,  lie-  en  xmt  bien  .'Xposees 
à  l'embouebure  .le  ee  petit  cours  d'eau,  l'.'iir  k-  tn.is  (onn.itu.n? 
-urniontante-,  n..usa.l..i.t,.nsles<lési^;nati.msMe.Vlam,  M.A.lar. 

U  St..n,li.Hi-e.  pr..p.'s"-  I^r  .\nii.  et  .kliui.-  par  •Iwenh..i.l. 
Nous  a.l..l>tons  aussi  le  tenu.'  Kiu.y.lart  t.l  .pr,  uiplov,'  par  .Xuu, 
pour  dOsiiiiKT  les  roches  dévoniennes  du  nii-eau  Mc.Xr.is. 
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Aux  foniiatinii.-  ilf  i(iii>;luiurrat- i  l  (Ir  iiU-airt-  cirlKiiiilôrcs 
df  Fli'tduT,  nous  donnons  respccti\iinint  U-  ii(im>  il^'  Mi  \ras 
Brook  et  di'  Ardni».  \.v>  a,--isi-.-,  clf  (,tir  .irriiiiR'  InniMtion 
sont  <<Ttaincni(iil  Triiuis  alint  d'une  partit-  iK-  la  »rir  de  W  uuUor, 
trlU- >|nr  l'ciiit  driiiiir  DawM.nci  Ami;  mais  à  cause  de  variations 
locale.-^  et  de  l'iniertitude  des  (■ontoni>,  et  aussi  à  cause  des 
diverses  interprétations  données  à  diversi's  reprises  aux  anciens 
termes,  nous  croyons  préfér.ilile  d'adopter  des  désii^tiations 
locales.  Deméme,  ai:lii  u  de  •Millsto-ic  (  .rit"  ou  "Kiè>  "Millier". 
1,1  ,|n'emp!i.>>'  par  Fletcher  pour  désigner  la  (ormition  qui 
surmonte  son  cale.. ire  carl.oniféie  iArdness),  non-  proposons 
le  ternie  Li.slmore. 

GROUPE  nmnvss  mouxtaix. 

iiisTRUitrios   i;r  sii'iki-kii:. 

Les  roches  du  uroupe  Brown-  Mountain  ocrupiiit  les  pla- 
teaux élevés,  c'est-à-dire  la  p.irtie  cenlrale,  l'oue-t,  et  l'aniile 
-ud-e-t  di;  di-lricl.  Nous  n'a\oii-  lia-  c ,l)-ervé  leur  limite  in- 
férieure, mai-  partout  le-  Inrm.itinn-  plu-  jeuno  le-  recouvrent 
.■n  (li-ior.l,uice.  l.er-  ^r.iuwacké-  le-  roche-  ardoisières  eic.,  du 
f;roupr  -ont  fortement  mét.imoriiliisét'-  et  depuis  loni^Memps 
un  leur  a  a.s.-ii;né  une  province  métamorphique  distincte. 


(    \K  \(    ll.Ul-IIlH 


c.i:m;k  \i.i;s. 


l.e-  roche-  du  L;n.ui>e  Brow  Mountain  .  aisistont  en  un 
memlire  inférieur,  d'une  .uraude  i--.uu;e  (estimée  à  lui  mdlc 
environ  I,  de  .urauwacké.  qui  \  arie  d'un  ([uartzite  impur, 
inliTsIratifié  avec  de-  ardoi-es  rulianees  d'une  nature  très  sdi- 
ceiise;  et  une  dixi-iou  supérieure,  ép.iisse  de  .SOI>  pieil-,  pcut-eire, 
de  ph\llad(-  rou;..;e-  et  (h'  ^ré-.  Ce-  roches  sont  trav>  r-ée-  i)ar 
une  cheminée  de  nr.uiite  ,\  la  ri\  1ère  James,  p.ir  une  cheminée 
de  mon/onile  à  l'e-t  de  l'.ui-e  M,dii;nant,  et  elles  sont  recoupées 
en  divers  endroits  par  de-  Intrusions  irrégulières  de  diabase  et 
di'  basalte,  i-t  par  des  dyke-  de  rhyolite  et  de  diabase. 


Mol'l      l'I     HM(\1  AiniN. 

,  •,jl„.n,,„u.'  .!>•  ur.uiw.uU.'  n  .l'.ir.lniM-,  Mi««.'ri-  <\w  cos 
r|ui-  (lri""'i-  ir-uli.nl  .ruiic  I raii>i;rt>Moii  d.-  l.i  miT.  Les 
ardi)isi>  n'iiK«-  'l''  !■!  'li^i~i"ii  -u|M'rifiirc  pruN  i,-iiii.-iii  |.fiH-Ctrc 
d'un  fhanK.Miunl  .1.-  .Innal,  <!.•  hunn.lr  et  fr.ii-  à  un  .linuil 
(■li.iudi't  str,  iirtMicll.uit  ,mr..\\d,ili(Mi  des  débris  rt  des  détritus 
,1,-.  n.chc<  avant  qu'il-  aitriKiniU  L'  ni.-r,  car  les  cMract('risti(iu.--. 
,1,^  phyll.idfs.  qui  -mit  uniformes  et  ;\  Rraiu  Un.  nr  -ii««."rent 
au,  nuriiHUl  dr-  (..n<liliwiw  de  tU  ]'•'>'.  -ul'.i.'ricn. 

RESTliS    FOSSII.KS    liT    ÂtilC 

\,,u-  tn.u\;inK-  do  l..^-ilts  dans  la  zone  fcrrifèrc,  qui  est 
rapiiortrr  à  l,i  divi.-ion  inlerieure.  niais  <|ui  se  trouve  près  de  la 
liL;iie  Mui  -ép.itc  U-.  deux  divlMuns.  l.e  miiurai  de  fer  au  nord 
de  "LiltU-  lli>ll"\v,"  et  uni;n'r-  M-hi-teuN  luii.uv.  Mi'i  fst  associé 
au  niinrr.ii  l-  h<UK  dr  la  brandie  est  du  ruissiau  Doctors,  ont 
tous  deux  rrndu  ,ie^  fos-iles.  Ces  restes  ont  (Xv  .létenninés 
par  Ir  prof, -.-.nu  Sehu,  lu  rt  ,M,„nu-  .-tant  Obolns  (L,>,''ulohus) 
spissa.  et  I.ur'uldla  (f)  <  >u  a  tn.uv,'  ,!,-  -p,-<inu-n.  du  premier 
de  ceux-ci  à  nie  Bell,  baie  Coiueption.  T,  rn-N,uv,',  ,lans  des 
assises  dTi^e  ,,r,i,.vuiru  iidVric-ur.'  La  divi-HHi  intérieure 
(formation  |ame>  RIv.t)  ihuI  d,me  être  rapportée  à  !'(  )rdovi,ien 
inférieur;  ,  t  à  ,  au^e  <\v  la  ,-,,n,-..r,lan> .  de  la  divi-i,m  -upéri.'ure 
rpii  la  -urm,.iit,-,  et  la  nature  des  f,..-siles  i.ré>  ,lii  eonlait  inté- 
rieur, il  u,'  lait  ^\uw  de  doute  (jne  1.'  groupe  Hrown>  M,unUain 
tout  fiili,r  .ipp.irtieiit  .'i  c-tlc  période  de  -,',limeut,itioii. 


(  (iKKl'l  A  IION. 

l)a\v-on  (voir(".éol,.Kielu>tori.pKi  pla(v  le  ^;r,uil)e  ,!,■  Hrown> 
Mouut.iin  ,lan>  .-.i  >érie  de  fobe.iuid,  <iui  rt.iit  composée  iïuu 
groui)e  inféri.'ur  de  roeln's  vole.uiid.ues  ,t  inlrusives,  et  d'un 
groupe   supérieur   ,1e   eouelies   sé.limentaires   .illérée^.      Ideteher 


•  Depuis  la  iM.'|Mr,,l.on  .|.'  n„ir,,.  Hunus,  ril,  A.  <  h  ll.iy  >  ■.  r,r.u-,ll,  l'uly- 
mn^rapius  nttidus  à  o'ité  <le  Obulus  iUn^ulobus)  ^P>s,.i  <lans  ks  assises  fcrn- 
K-ns  ,lu  liU-  Bell;   donc  l'âge  de  celle  [orniation  est  bien  ordovicicn  infen.-,ir. 


f,^ 


rapport»'  <i-  «roiipo  au   systtMii<>   ( '.inilirii-SIliiruii,   ilinuumi    au 
trrnic   ■■Mlurieii"   !.  siiTiiilicitidii  <U-  siluru-ii   iiit.ri.-iir  (Ui  Onlo- 

\  icirll. 

lOKMAlKlN    JAMIS    KIM.K 

la  formation  Jaim--  Ri\<T  occuim- toiitf  l'rti-ndiio  compos^'C 
ilf  r.Hlu-  nu-taiiiori)lii(|U.-..  à  l'cMiplion  li'iinc  handf  au  -ud  île 
l'anse  Malis^nanl  qui  oi  .-oii-liturc  par  li-  nu  lu-  <\v  la  lornialion 
au-(lcs-ii~,  et  par  (lf>  rociio  ihiutm  il  laut  iii-i  en  .■xi.i.i.r  lc> 
('■ti'iKhii-  (le  la  rivi.Tf  Jamfs  ((ui  sont  ((Hi-lllu.f-  |iar  di-  ro,li,-> 
imniMvo.  l.i>  ...iicho  dr  la  lorniation  Jamo  Kiwr  -ont 
rcroniirt-  rt  i.rii.trrc-  par. lu  :4raiiitc,  df  la  iiionzoniti-.  d.-  la 
rhvolilc,  du  ha-.dlr  rt  de  la  di,ilia-c. 

I.n  iiou-  lia-anl  >ur  la  lari;<-  di-trihutioii  de  to>  roctif-,  n'"» 
,mt  rlr  rcfoulrf-  fil  aiiiplc-  plis  rruionaiix.  nou>  t-slinion-  (pie 
Cftti-  foriiiation  a  iiiu'  piii— aïKc  d'.ui  inniii-  un  millr. 

Nous  croyons  (pic  la  formation  Jamo  Ri\cr  .-t  cmi-tituce 
par  lc>  mOmcs  couches  dccritc>  par  l'ktclur  comme  '  Diyi-ion 
James  Hiver"  du  Camliro-Siluri.n.  A  l'exceiition  de- yrès  du 
ruisseau  Roi^ers,  il  e-l  clair  <pi  il  inclui  dan-  celle  divi-ion  toutes 
les  roches  qui'  non-  décrivoii-  -ou-  cette  riiliriciiie.  i 'uaiit 
au  ^r('>  du  rui--eau  Rot;er-,  il  le.  rapporlail  aux  ^;rOs  et  con^;lo- 
mérats  de  l'anse  Malii;nant.  Nous  ne  pouvon-  admettre  cette 
coraMation,  car  les  ci.u.'he- d.'  la  l.irmalion  Mali.^naiit  C-w  -ont 
clairement  en  diMordance  a\ec  le>  phyllades  de  la  f,.rniati.in 
lami-  Riscr.  taiidi-  (pie  le-  t;n''-  de  Relier-  Hvook  sont  inter- 
-tratilK--  avec  ce-  phvllade-,  et  du  r.  ste,  il-  n'attei^Mient  jamais 
l'état  (le  con.nlonu'rats,  car  leur  urain  n'est  i;uère  plus  «rossier 
(]ue  celui  des  ^rau\vack(--  oI.m  r\ées  en  d'autres  endroits. 

Les  roches  James  River  consislenl  en  grau\vack(:'s  et  en 
plullades  interstratitu's  avec  prédominance  de  ces  derniers. 
\ers  le  sommet  de  la  formation  cl  aus-i  probablement  à  un 
horizon  inft-rieiir,  on  ob-erve  de-  lits  de  minerais  de  fer,  et  en 
un  cas,  un  lit  de  tuf  associi''  .ui  ter. 

Les  (jr.inw.ickés  \.irieiit  d'un  (|uart/ile  iminir,  vert  jjris  à 
bl.mchàtre,  :i  un  j,'r(:'s  ^'ossier  .iccusaiit  des  petites  pointes  ou 
gr.iins  aiiLjuleux  de  jaspe  (  'n  l.a  phase  ^risc,  vue  .lu  micros- 
cope,  consiste  en    aiinces  fr,i.i.;nients  de  qu.iriz,  .irrondis  à  su!)- 
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,ni;ul.uv  >iu-u.ani  H  1  niin,;  -U^s  fraKmcnts  analoRiR-s  .k-  feW- 
.path  (nous  avons  nn.nnu  .1.  ran.l.'sinH  att.-iKnant  parfois  0-2 
„uti  rt  um-  pAir  pl.is  fmt-  i\v  .luart/.  mica,  vl  autn >  sul.^tanc^». 
U-  schisti-  anloisitr  est  Ki'n/raU-nu-nt  ruba:.:'.  en  l.an<li-s 
ilti-rnantr^  df  n...in>  -rim  i«..i<i'.  «ris  fonci'  et  «ris  olivi-.  Parfois 
la  couleur  est  unitnrm.tn.iit  ^r\.  verdAtre.  I.a  texture  est  trt-s 
fine  et  uniforme.  fr.-.|ii>-mnirnt  l.i  silirifu-ation  .lonne  à  ranioisc 
une  .lureté  .raeier.  l.e.  plan>  .le  -li.ula-e^  -mt  non.l.reux, 
mai.  le  rlivav;e  rorrespon.i  général. m.  1. 1  ans  plans  de  sé.limen- 

tniMii. 

1.,^  lil.  d.-  ■■min.rai-  'Ir  lir'    m'  trouvent  pr,      .Ir  la  'Uie 

,1,    P.mwns  M.mnlain,  .1  dan-  I.-  .  .ninMW  du  ruisseau   H-     ors. 
I  ,-,  ■lit,"  d.'  iinnrra.  du  inoiil   I5r.)wii>  ont  ri.'   nn-  an   jun.   par 
traniii..-   'U-   iMinlK-.      W-   -mt    au    nonihiv   .1.-    d.  uv    nn    |>lus. 
Les  attU-uri'in.m-  >\<-  l'nn.-i   ptv.entent  une  lar-  /on.-  .!.■  «rès 
jirossier,    épai>M-    d.-    2"    piid-    cnxiron,    inipi'' ■  "''e    ddiéniatitc. 
les  "n.ucdies  .le  Ur,"  dr  i'.-l  n'-ni   .lU.    (|url.,  a-  ,.i.d^  d'.'pais- 
Min,  il  -ont  moins  Mlia-n-.-  m'"'  .rll,-  de  l'onesl.     Aux  .  nvi-ons 
,lu  rui>-ean  Dnrtors,  on  a  ,lcr..nvrrt     n  moins  trois  "eourhes  de 
minorai  <le  f.  r".  '<  (iu.iImm'.  Ur-  varieni  en  épaisseur  le  lony;  des 
a^leiir.  nirnl-,  on  l.>  >nit,  d'une  manière  plus  ou  moins  ."ntnnie, 
•nr  nnr  di.lan.  .■  d.    plu-  de  ^  nnll.-.      l.'épais>eur  de  ees  euuclu-. 
V  irir  dr   1(1  pird-  à  himmi-  dr  1   jurd.  >  '   U-  phis  épaisses  consis- 
tent  surtout   en   v;ré>  impn  .uu  -  -iovvdr  d      1er,    tandis  .(ue  les 
M.nches  plu-   niin.e>  sont   surtout    de  riimiatit.     .olitique.  ren- 
l.-rniant   parl-i-  di's  fossiles,  et  toujoni-  pin-  on  inoia-  siliceuse, 
.-.ur  un.'  h.uit.nr.  où  se  terminait   an.  irnn.iu.  in    un   iramw.iy  à 
lisses  de   Loi-,   on    tr..a\.-   un.'   I.n'.lu-    \ .  il.  ani.iue.   associée  aux 
couches  <!.■    I.r.   avec   le-.iuell.-s   ,lle   -rinhlr   ."  •  re   inter>tr,ititi.V. 
Nous   avnn.-   r..ii.illi   .1.-   lo>-ile>   au    -.'in   .la    nmur.n    .m    n.u.l 

de  'dnil.     II..1I.AV".  et    W Iinan,   .n    l"t"'.    m.ntionne   .pi.'   le 

minerai  .-onllenl  .le>  co.luill,lv;e^-  en  plu,-i.  ^:r>  endmii,.  l.,i  lar^.' 
di-tril,ntion  .le  minerai  <le  fer,  le  cara.tére  o.,lit..|n.  .pi'il  luend 
en  un  uran.l  .mml.re  .1.-  .a-,  le.-  fossiles  m.irin>  (lu'il  contient 
indi.iuent  une  an.,l..j;ie  m.u<iné.-  aux  célél.n  -  min.T.d-  -le  (  bnt.m 
nue  les  aul.>rite>  en   la  matière  cnsi.UTent    mamlen.int   ...mme 


65 

ayant  (U'  (U-po^^s  »■!  formt's  fii  uumr  t.Mnp-  (lu.-  U--^  lormation» 
^('.<|iii  ,  Mt.iiriH,' 

IMWMAIIIIN      II\.\T1:RS       llKlKil,. 

Les  roihi-r.  tU'  niif  i..rn,.iii(iii  -(,nt  aMmiitc-  à  imc  luriii- 
(le  la  province  métaiu(ir|>fn<|>'i'  du  >ii<;  <!»■  l'ansi-  Maliunant. 
l.ïundue  tiuVllos  ociiipcnt  niiMiri-  5  iiiillrs  est  ft  ouest,  et  li 
mille  ni. ni  et  sud  dans  ses  dimensions  niaxima.  Ces  roches  sont 
recouiHi:,  par  des  h.ndes  ,!.•  I.i  furiiiatimi  janus  River,  et  par 
de  nombreux  m  ismI>  iiiiru-iN,  %  ronipri-.  de  la  rliyulite,  du  p.ir- 
phyrecpiarlzeux.drl.i.liahase  et  du  basalte.  I.'épaiss.  iir  1.  I.i  Inr- 
mation  telle  (pi'elU'  est  ici  repré>ent''e,  est  estimée  à  501)  pi.  ,1,. 

Les  Mlii-te-.  .mli.isiers  r.mi;e~  et  les  «rès  de  cette  éutidiie 
réfxmcl.nl  liiiii  ,'1  1,1  'le-(Tipti..n  .Ir  ll.lrlur  <\r  -'-  m.  hr-  de 
Haxter-  liM".k,  ri  lU  à.iieiit.  du  re~le,  imUl.-  p.u"  lui  d.iii>  -,i 
dcM-riiitiim  le  Mlle  h. un, ni. ,11  il8S()l.  In  v.rA<u\  u.nu\nv  de 
roches  iv-née-  <  l  de  ^Tè-  sont  .lu-si  décrits  solls  l.i  ruhri(|ue  de 
cette  formation,  m,ii-  dans  iii.tre  étude.  nnii>  limitons  le  terme 
au.;  schistes  .irdni-ins  rmi'^e^  iv  icmpri-.  U-  .ir,!..iM-  li>  Ai  s  de 
couleur  crêmej  aeiciiiipanné.-  d--  mime-  lits  de  ^ré.-,  »  t  dr  schistes 
Uré^eux.  tels  (lue  repré>entér.  d.iiis  retendue  décrite. 

le-  ,irdi.i-es  rougcs  sont  à  te\tun  hue  el  m  (!i\.iu  facile- 
ment. A  proximité  des  massif-  de  kkIu-  ii;me-.  elles  sont 
fréquemment  di-l."iu.'(-  et  contournées.  Kn  (|uel<iiu-  eiidroit- 
lelonn  des  cours,  l'e.iu.  iiotammenl  -iir  un  |-etit  rui-eau  ,ui  nord- 
ouest  de  Ma;  vvale.  l.i  n.iileur  de-  ,irdoi-es  est  di-iurue,  évidem- 
ment comme  résultat  d,'  l.i  rédu.  lion  et  de  1.,  livl  ;  ition  ,lu  ier. 
exi)o-é  .lux  agents  atmosphériques. 

l)an^  les  environ-  des  couche-  de  '-miner.ii  de  1er",  on  ol,- 
serve  un  grés,  vert  i.;ri.-.  micacé  et  schisteux,  tandis  ,|ue  -ur  le 
ruis-e.ui  McNeil,  ou  trouve  des  «rès  grossier-  lirun-  et  un  ^rés 
.\  grain  lin.  (  "e-i  an  -ein  du  «rès  scliisteiiN  .pie  1  n  r.ipporte 
1,1   pré-.n,.    .1'     liuvul..ides,  et  cett.    ronrti      -r   tnnne  (irolul.le- 

1  K.kil,  I     I        I  .«toi.  ^urv.  t  .S.,  IltiUctiii  4IH),  1<)U). 
Newbn.l.  Il    li       .^1"    Inst.  M.  Kn^.,  Uulletin  N..   27,  100" 
Nuwl.iM.I    1>    Il       l'.ull.  lin  12.^  N.Y.  St.ite  Mii>riim.  l'»0«. 
Smyili,  (     Il       jr    .\un-s.  Jour.  Sci.,  V<,1.  XI. 111,  |..  4.S7.  1892. 
McCallii-,  ^    W       <  .«"l    ^urv.,  Georgii .   Hiill.  17.   l''OH. 
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ment  pri^s  de  la 
a  aUîtci  rapporti 
niais  i\  rauM-  «' 
nii'iit  <lfs  «liux  < 
à  la  forniaiii'ii  JiMu 


la  formation  Baxtcrs  Brook.     Fl''tchcr 

,,     luî-  i\v  iniiurai  <lf  fi-r  .\  «-ttc  formation, 

stiicf  constante   ili-  Kraiiwack/,  «^iiùrale- 

(lu  miiu-rai.  iinu;.  t.iii|x>rtons  ci'h  couche» 

Ki\.r. 


IDRMATION    M.M.ICNANT    COVH. 

Cette  formation  de  conulonu'rats  et  de  art-s  grossiers  afllfurc 
h  IVst  de  IVtanK.  à  l'anse  Malinnant,  et  sur  une  distance  d'un 
(lemi-mille  au  su.l  de  l'anse  le  lon^  du  chemin  <lu  ('.olfe.  Ces 
roches.  d'iipriV  nos  observation»  ;"i  l'étanK,  refK)8ent  sur  les  sur- 
fais <ie  cli-  at;e  <les  anioises  James  River,  et  le  plan  tle  contact 
plonp-  vers  le  sud-ouest  sous  un  anule  tr.^s  61e  :•.  1,'épaisseur 
que  mius  avons  pu  relever  de  ces  sédiments  est  d'enMron  20 
pieds,  mais  i\  ToriKine,  ils  étaient  probablement  l>eauc()up  plus 
épais  !.e  lon«  du  <hemin  «lu  Colfe,  di-s  dykes  de  basalte  irré- 
^;u'li.•rs  recoui..nt  U  t,-  ..  I.  .  <.ni;lomérat,  et  la  dial)ase  les 
pt'uètre  à  l'ctaiiK  MaUj;nant. 

Les  conglomérats  grossiers  sont  en  couches  irrc  K"li'n>s, 
tlans  lesquelles  on  observe  <U>s  iK>ches  de  matériaux  plu-  Ims. 
et  des  slratificatiun-  entrecroisées.  Il  n'y  a  «uère  .m  .1.  in  nu 
,rass,,rtini.ut  'K-  .Irnunl-.  .|u..i.iu.-  !-  .  aill.uix  et  1.-  Mocs 
soient  Imn  roulés,  I  .-  «n-,  au  mpI,  ..ut  nu  caractère  unil..rme, 
où  on  n.-  p.ut  .liMlui;urr  dr  |.l an-  .1.-  -tratiluation.  l.a  couLur 
prédominauu-  .1.-  r...lus  de  cette  l..rnia!ion  est  rouj^e  fonce  ou 
violacé.  Les  caractéristiMues  ci-dessus  semblent  irduiuer  un 
,léi).-.t  d'<.rii;iu.'  -nl.aérienne,  marqué,  d'alH^r.!,  lur  nn  curant 
très  tort.  pa-,uit  eu  uiir  ;\  des  am.litions  de  cm-  .!<•  moms 
en  mi.in-  turl.ulcin. 

I.r  ,-,,u^;lonirat  (.-rossicr  est  composé'  de  blocs  ronds,  dont 
quelquis-un-  ..Pt  des  .liamètrc.,  de  6  à  8  pouces,  mC'lés  <k  gravier 
lin  et  de  -able.  l.e^  plub  Rros  fra^;ments  consistent  en  rhyohte 
viobcR-,  «luartz  rose,  granwacke  etc.  l.a  partie  à  j;rain  tin. 
vue  au  microscoix-,  comprend  des  fragments  sub-ant;Mleux 
de  rhyc^lite.  de  ouartz,  de  tuf.  et  de  grauwacké,  et  .pielques 
nioiceaux  isolés  .U-  niicrope^matiU'  et  de  fel.lspath  pl,-.K>'«la^c. 
Tu  ^;rand  uonibn-  de  fragments  portent  des  si>;ncs  d'écrasement. 
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I,.   |„.Kluii-    ...MT„l.iir.s  MHii      roxv.U-  .1.'    I.r.   I.i    .  Iilorii.-,    I.i 
...l.ilr.     1.1    Mri.ili-,    .t     iMi.     .lu.inl.lr    .onsuUr.iblr    .1.-    .lM..rt/ 

intiT.siiliil  . 

IKt.ll.r  r.ilMMitl.iit  ..tir  f..riii..li..n  .m  -vM.in.-  (  .iinlT..- 
^iUirun.  .  t  il  <r.....it  .|.i'.lif  ..|.|«."t.  .uit  .m  ,.  l.i  .livi.ion  li.-ar^ 
Br.M.k  .m  A  oUv  .!.•  I<.r.l.r>  Hrook  i\m>).  A  .ans,.  <lii  !..i>,  .le 
Utni-  .iMi  -•.V.nil.i  iunr  I.  .l.'l-M  .1.-  l.i  (nr.n.iii.M.  iamt-s  Ki.cr. 
rt  ,,liii  .k-  ...M(li.-^  <li'  MaliK'i.iti;  Cn^.-,  iiil.iv.nl.  (lui  csl  rc- 
l>ri-scnti-  par  l.'  c.mta.  l  ."  <Iim  ..t.laii.  .■  -ur  K^  I>l.m>  .!o  divdge 
desardDi-i-.  Jam.-  Ki\.r,  il  m.  m'iiiI)!.'  «ii.'if  l'n.luM.'  qta-  nttc 
forniatinii  rcm.Mil.-  au  .l.liui  .!.>  tfii-ps  .,r.l..vi,  i.  n>  D'ui.  ai...-f 
lût.',  au  |...int  .!.■  vui-  .lu  .I.Kr.'  .!'■  la  mII.  il.,  atim-  .!.■  iMUt.-  l.•^ 
r...  h.-  <!.■  ta  UKi-n,  U-  .  .Miul.'m.-tat>  .•(  U-  un-.  M  .'av..i  mt  l  ove. 
s..  r.'i.pr.HlK.it  If  i.h.>  .hi  ^;r.,np.-  ltr..'vu>  Mountain  Jus-|au 
autro  pri'uv.<  ilf  lâK"'  'I»'  ''-  nulu-:,,  ik.us  li^  ia|.p<.rtwr  ■,  pr,)- 
vi.suirniH'nt,  à  !'(  )riii)vicien   moy.  n. 

1- Ut.  lier  r.,iMparf  .ts  r.).lu'>  aux  r.iiinl.'in.  rat>  l't  ^t(-s  du 
C"K'..ri;cvill.'  .1  ■!.  Mai>ln-  Hoih',  aiais  ..mmw  ii.hi>  n  ,.v..ii^  pas 
visité  <is  UK-alii.-.  i'i.u>  lie  p.nivoii.^  à  i-nst-nt  mu:,  pr.jn.jncf-r 
sur  cette  corrélation. 
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.s/-/\'//':  /''.lA7^.l/(;. 

i.ri.M'ii-:  i-T  ~i  l'i  Kl  H  IF. 

Los  rnchi's  <U-  la  st'iic  (l■.\ri^,lil;,  <la^^  le  .li>lri(t  d'Arisaie- 
Antinonish  ncnipciit  une  rtiwliU'  U'  l-m^:  'lu  littoral  -lu  .l.-troit 
ile  N(.riliiinil..ri,,n.l.  .  nit.-  l'anse  Malit;nant  .t  ir  nii.-.aii  Mr- 
Aras.  Au  ^u.l-^-t.  (■IU•^  -«mt  si^pariVs  des  fmniaiinii-  .1.-  l'Oi- 
doviiien  iiifrriiiir  par  la  i^randc  faille  cpii  lonm-  li  .Irnn-iMn 
■il.,llM\\",  et  ;\  l'on»':-!  tl  au  -ml,  <  II'-  -''U'  -nrinmiir.',  p.ir  les 
a.U(lu>  carlMmifrn-  n  .l,' \  nni.iuu -.  la  MipiTti.ir  <iuM!.-s 
o(vu|H-nt  mesure  5   inill.-.  Ir  Km:;  .In  liii^ral  -nr  une  l.ip^tur  de 

\\  mille. 

i  .\K  \(   ri'  l<I-IIi,>l'l'.S. 


le-  f.irmatii)us  de  la  >érie  sont  coniiKisées  de  s^lli^tps,  de 
mnic-  lit-  de  yr.V.  et  de  ealcaires  i;r-eux  et  .iruileux.  Près 
de  1,1  lM>e  .le  i,i  .livi-ior.  111  .-e  lri>u\e  un  lit  .riiéni.itite  '■.)i'- 
lenant  tut  nr,uid  nonil>re  .le  Io-hU-,  le-  >elii-tes  varient  de 
noirs  it  earlMir.--,  ,.Ne,  ,  liv,.ue  feuillet.-,  .'i  .le-  -elu-te-  à  texture 
gr^'seus.  :ro-itre.  .le  .mil.iir  ^rise  ou  roULje.  1  fs  r.dr.iires  sont 
r.irdnenl  |)ur>  et  -.'Ut  .le  .•ouleiir  uri>*'  ■"'  Kf'^  \er.lâtre. 

lo  rapp..rts  e.incor.l.ints  .U's  f.Tuiati.ms,  et  1  .  \olution 
Kr.iduelle  il.s  faunes  que  (es  roehes  contiennent  prouvent  que 
I,  s  ,^.,^()()  pie.l-  .le  la  M'rie  d'Arisaii,'  ftireitt  diix)sés  durant  une 
-eut.'  |i.  ri.xie  r.>ntii\ne  .le  -.■.liineiu.ili.  >ii. 

.MoKl.    I)'.)Kir,INK. 

I.e  enr,ietère  jjré-eux  .le  pres.pie  l.>u>  les  sédiments,  les 
d(-p,",l>  Uiiti.  ni, lires  .le  ^r' >  à  ^r.ùu  tin.  ain-i  (pie  l.i  sédiment, ition 
entreer..i-é.',  le-  -.lii.-tes  routes,  et  de  nombreux  exemples  do 
ntaripiis  .le  ,  lai)oleinent,  plus  partieuliérenfut  dans  le  eas  des 
assises  pré-  du  -ommet,  indiquent  les  \,iriations  de  profondeurs 
(l'eau   et   de  c.inditions  littorales. 


i^^ÉiÉÉMlM 


ios>n  i:s. 

Au  --uict  (1(~  tu— .ilc-  (]iic  cnnutniH  ni  ces  a>>i>e.>,  'rwi'iilmlel 
>'t\|M  mil'  (  I  imiiii-  il  -:ii' 

■■|.t-  rcv(li(-.  <  Il  u'iii  r.il,  -l'iil  l(i--ilif<'Tcs  >iir  toiiU'  leur 
(■|),ii---rur:  lin  -i-nl  lu,  l.i  "t  (uu  lu'  Kiiu^;c"  ilo  .iiicii-n^  hIimt- 
v.ilinr-.  i-l  ilriHinr\n  'le  rc-ti-  (iii;.iiii<nii-..  IK  ^(int  p.irli- 
cnlirnincnl  ,il  "  .mlanl  -  d.ms  Ir-  -i  In-lr-  tmii^c-  -uprrirnr-  et  les 
(l.illr-.  .iln-i  i|u<-  (l,in-  df  ni>nilinii-<-  r.mrlK-.  ilc^  liori/nns 
iiKiM-n-  et  intiiirur-.  l.i-  i.ili.iirr-  ini|iiii-  iiiN-nirinc-  -ont 
{M'U  lo^sililiTcs,  'îi.ii^  inic  -rric  lU-  Imiilli--  >\v  c.ilr.iirc^  |iii'-(|nc 
pur-,  iii!fr<'.it(''i>  (l,in-  Ir-  (  une  In  -  Iniimii-  en  Kintimncnt  nii 
^'raiiii  niitnI'K.  (i-  ,ini,i~  li  iiiii  nl.mr-  -c  ili\i-(nt  rn  ilinx 
<Mlri;M:  c  - .  .I.iii-  1  une  -r  i  l,i~~rnl  ilr~  li  nnllr-  l,iiv;c-.  ni.ii-  nninf-, 
Me  (nnlrn.mi  i]uc  lir-  liM^nuin-  lni-i-.  cl.iii-  l.i  ~(iMnilf.  les 
li-iiiillc-  -eu  (  n\ir(in  lici-  l"i-  l'In-  l,nvi~  i |n'ri).ii>M--.  cl  ri-nlt-r- 
tiuiit  un  i;r,inil  niunlirc  (\r  lii--ilf-,  .iiip.iriin.iiil  m'-iRTali-im-nl 
à  uni'  si-uli    i-iHir." 

iii\  i-~iii\--   m    1  \  -I  i;ii    AKi^Mi.. 

Sui\  int  K--  l'iinlc-  lie  I'nm  nlidlrl,  l,i  -irii-  .\ii--,iii:  --r  ili\i-c 
,.|,  (j|i,|  !i  ir  in,ili'in~^  Sun--  lA.nnin.'iini-  Irur--  inniiinr-  --nr  le 
Iirr.iin  k  >  .  inip.rcui-  |Mr  rwinliolrl,  il  nuu-  .nlopl' in-  -i  il(  liini- 
t.iiiMn.  \mu-  ,i\i>n-  liiiii  i\,uninr  !,i  plu-  ur,in(lc  p.irlii'  dc^ 
(ii---ili-,  in.n-  i-n  itlcnil.mt  iinr  dr-iripIiMn  Miiniilric  de  IdiiIcs 
li>  n(in\<llr-  l'-pi'cf-  rccnrillir-,  non-  n",i\Mn-  i;ui''ic  dr  nipii\rllr> 
(Idinu'c-  p.ilt-(inliilni;ic|n<-  ,i  pr('-rnt<T.  I  t-  i-|ir(i-.  (elles 
(lii'rlli-  -..ni  noininr.-  pin-  loin,  ci  l,i  - 1  r.il  ^i;r,ipliir  -onl  li,i-ées 
-m  1<-  li,i\,ui\  de    I  wt  iilioirl  (I  dr  "^i  liu(  lu  ri. 


.\(  ,1111  ilUHV  1  .\  I  lus. 

.•\in-i  qu'il  f-t  cxpriin.  .  .ivcr  torcr  lUMil-.  .ui  th.lpilrr  II 
(le  l'oUM.iU"'  dr  lloiic\iii.m  tl  l),iwMMi,  on  rcKiiinut  de  l.onni' 
luuri-  iini-  11-  lorin.ilioiis  d'.\ri>aiv;  rcli-N  ,iiciil  du  ^iluriin  ii.i- 
ni'  (.li-iT\.i  (|ni-  lt>  lo--il»'>  >f  r.ippio,  li,ii(  ni  l.r,uii..np  pin-  dfs 
oprifs    furoi«inni-    ipif    d.'    <  i  llr-    d'.\nn  n<|nc.      l'iu-    l.ird,    A 


\-: 
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r.iii-c  cl<-  1.1  pri'-M-iii  1-  ilf  cfrl.iiti-.  Il)^sllt■^  i|.m->  Ic^  iniiclu-^  ilii 
sdininc'i.  If--  p.iIrMiiKildL'iii-.  l.iMl  .m;:l,ii-  (jii'.imrrii  .ini-.  di'ci- 
(Krtiil  (iiu'  ifs  rii(lu-,  ('taicnt  <l'âj;i'  dtAoïiiiii,  (t  D.iw-mi  -r  \il 
luiitr.iint  «l'acicptiT  liur>  \  u(>.  \'\u<  t.inl,  vit-  1S6S,  il  i  n  revint 
il  s.i  prrmirrc  cipiniiiii,  cl  déci'l.i  de  ila»iT  l.i  di\i>iiiii  Ari-aii; 
infiVii  lire  .i\ii  If  (liiiliiii  iiii  l.iaiidi)\iT\  Miprrinir,  et  a-~ii;iia 
à  -.a  lurmatiiiii  .\ri~aii;  Mipt-riiiirc  un  Â^v  1  lildi-rlRTK  iiili'iiciir 
(Il  iaidiiiw.  r.ii  ISw).  tloiieyiiian  lit  l.i  corrrlaticiti  cnlic  -a 
(•i\i--iim  "A",  ri  11-  i^n-^  Ma\hill;  entre  ~  >  di\i--i(m^  15  et  |{'  v\ 
le  1  iidliiw  iiileriein.  el  rapporta  -a  di\i~i(iil  ('  au  eali.nre 
\Mne-lr%.  lai  IS.SO.  liitclur,  en  m'  sirvant  \  irluellemenl  de-^ 
(li\i-icin-  de  Hnnevman,  lil  la  ciirrélalion  de  re>  a— i-e--  et  donna, 
à  la  -iKee^^iciii  de  (tiuilie-,  le-  d;'--ii;nal ii  m-,  ^uivanle-  |)ar  ordre 
a-eeiidanl:  Médina,  Clinlon  inlériiur,  Clinton  -upérii'ur, 
\i.ii;,ira  et  ileldi  rheri;  inlérieur.  La  el.i>^ili(  ation  en  éiait 
restée  la  )U-i|u'au\  lra\an\  de  lueiiKolel  et  (k-  '-■i  lllu  liert  eu 
\'H\')  (  ciiiiine  ré-ult.it  de  leur-  éluder,  l'a^e  de  la  -.  rie  e.-! 
!i\é  en  ire  le  I  .l.ni<lo\er\  intérieur  d  laiii  ipe.  on  (  lin  Ion  de  l'Anié- 
riilile,  et  le  Ludiow  d'iùirope,  <ni  le  (  iiielph  de  l'iilirieur  de 
l'Auiérique.  (online  on  n'a  oli-er\é  .iik  un  re-le  lo~-ile  dâ^c 
I  lelderliiTi;  d,in>  K  -  (  ouelie--  de  la  -érie  d'Ari--ai^.  on  en  rouc  lut 
<iu'il  n\  existe  jia-  de  eoiii  lu>  de  <  et  âue,  lequel  >e  r.ipporte  à 
la  Im-c  du  Dévoiiieii.  1  .e  l)é\onien  inférieur  de  la  réi;ion  d' Ari- 
rt.iiu.  ou  lornialioii  Kno\dart,  repose  en  di-ronlaïue  anv;ul.iire 
~ur  le-  (  (  iU(  lie-  -iluneiine-. 

i)i\i-i()\  I.  1 1  )K\i  \  ri(i\   niiciimii    coxi:. 


^ur  le  lillor.il  à  l'.in-i-  Ueeeli-liill,  .iltliure  une  epai--ein  de 
!')()  pied-  I  Iwenliotel  ■  ,1e  i;ré-  i.L'iairo  et  de  e.ilraire-  en  lit- 
epai-,  l.>--  ir.ile-  de  1,1  formation  lieeclidiill  (dxe  on!  une 
allure  pre-i|Ui-  verlic.ili  .  et  elle-  -oui  -u\ie-  p.ir  les  -(  lii-le-  Hoir- 
de  la  di\  i:-ioii  I  I .  -<  inlil.diie-  .i  ceux  i|ui  -ont  e\po-é- ,ni  ]oni  -ur 
le  littor.il  jirè-  (II'  1  >  inlioueliure  du  rui--iM  Ko—,  A  l'e-l  de 
l'reiuiini.in-  H,irn,  .i  un  allleureinenl  iiiie  1  .  aiir  .i  niemiiieiit 
mi-  .1  dé(ou\ert,  le-  i  oiielies  .le  );rè-  et  de  (,il(aire-  -unnonleiit 
l'ii  di-eordanee  le-  roi  Ile-  \ii|e. inique-.  1  ,i  -iirl.ire  (|r  c  e-  roi  lie- 
vole.iiuiiue-   .1  été  érodée   irrégulièrement,   el    le-  -eln-ti.'-  -e  eon- 


fornu.n  ,n,v  ,,ntra.  .n.Mt,'-.  1-.-  tVxions  r^-suh.n.  pn-habo- 
,„,,„  ,|„  ,„nuv..nuMt  M.M.ut  luu  U.  longducont.ut  n>  ,<  le. 
,,,„,„n-  ,1.  .li-.ur.l..na>  ..Ur.  1..  ^chist..  et  k>  r.n  h.>  vol,  a- 
niques  son.  ui>  dairs.  Au  rui>s<..u.  Do.tors  nn  ..I.mtnv  ,,Iu^ 
,],.  200  pi.-.l>  .lo  «'"che.  v.rti...!.-^  .1.-  U..>  t'i  .le  .•..Ira.re.  .  t.- 
1..,  ru.lu>  volcmUiues  et  U>  m1h.-u>  nnir.  sus-jarenls.  l..- 
contact  entre  1.-^  .rtV  et  la  .oulée  vnUan„,ne  est  marnu.  -  i-a, 
„„  c..n^;l.  nu'rat  .I.mh  l.s  .-.Knunt>  pro^K•n■u■^t  -i-s  rneh.>  v.. - 
cmidiir^  il  ,M  clinuil.  .1.  .iri>rnuiuT  (iiielle  proportion  .le 
,;„.  rn.h..  fra^nunlanr  .nnMi.u.  un  om.'  -nTat  .l.ro».,... 
.,  ..„„,„.„  ,..pn-,nt.  la  hu.hv  N..Ua,n.|U.-  .  -ur-non.,-  nnr- 
.nal.nant  la  napp.  d'aporhyolite.  (\.p...ulanl  les  ea>  '.ux 
roulO^  .!.•  rl>N-l-.'  '!>..■  lun  ..l.>erve  à  la  base  du  schiste  .mlu,ue 
,,,raun,.  n,:nn.par.uMlnron,M..mératestlerd.sultatde    érosion. 

1  ,,  ^,.-.  ..,  I,  -  ,  alrair.s  in.p.ir^  \  'a  base  .1.-  la  séru-  d  Ansaip, 
„nH  ,„„■■  1.^  nulu-  volrani.i.i.'-.  avaient  ."■te  ir-lus  par  H.-nev- 
;„,„.|an.-a,ilv,-.„n"A''.      11  o,nH,t,rai,  ^      u       :  matu.n  con  Mie 
,-.,a„t    approNiuM.iv.Munt    r.,|uivalenl     in    un  >    Mavlnll   d    >n- 
uU.f.rr..     On   pla.,ai,  la  1.  .  nu,,,.,.    He.        I>ilir„x.     '  m- la  ,  lu  .- 
■ion  Arisaig  itiKruur,    ,^   1  «au -on.  .-.   •  .    m  f-n-au   ,  .■.,ur,  .dent 
,,„    ,,;,„.,„    anuri.au,    ou    du    l,l„ndovc,v    su,      >eur    .    Kuro,>e 
H,„l„r   ,on~id.--.-a   ,.,   .ou.lu--   -om-u-  .-tan!    d  .,^;.-    M.  duM   et 
,..    ,,,,,,.!..     Ion,,,,. ion     M.dina.     '  ,V.-nl.ofel    et     N  hu.  lurt     ne 
x„v„l   .,u,,.„o  r.„-„   i„,nr   ,,,ppo,-ter  ce-  assises  .u,    M.-d,n„       l 
.U  1,  ~  .,-~,.n,->.„,  .„,  t  l.nio,,,  -n  .e  basant  sur  ,1,-^  ,lo„n.M-  m.Iu,- 
1,,   i,nu.~      s,l„,.lHrtles..,n.„!.--ra.-o.nmereprrM„tant  U' (  „nt,.n 
,„M,  ll„„l,,v.rv  i„l.'TÙ-ur.  en  faisant  le  ri^UL^rque  •■.|u.-  quo„|ue 
,•,,„    n'v    ,.i.     l,a.    .■n.,,n-    d.V.uiv.-rt    .1,/,./-/.'/'/.'',;    i„wis^m-rua. 
K.  ,„„v.  IO.MK.S  in.liMU.n,  ladisM,.,  Il"     1  "(..),  p.,,.-  1(,0). 

,1,.  M,l,ili,ii,  '1,  >oiiti„,iit.'  «nliv  la  f.muf  d.-  ,.-ltc 
,,->i-.,-  -uiiuoi  ;,i„i.-;  I.,  -.ri).,rali,,n  ,-t 
I,.,,.,.  M„  d,-~  ,  ar,..„-r,-^  d.  M..luurutat.o„.  Dur.mt  Ir  .1- pAt 
,l,.lafu,,„.,:,o„  lUv.lidull  Cu^r.  ,1  rr^na..  ,1,  -  . , .u.hlions  d  eaux 
,l.nr.-  .-t    ,.,Ua,„--;    ,„.n-  d.-^  .aux   1.ou,mm~  ,  „a.lénsauMt   la 

,»',i,,df  -,,i\.iule.  . 

1  .  -  !o.-.;Us  caractéri-tiMUo  d.  U  formati..n,  tel.,  .lu.'  re- 
nuallis  .u,  s.-in  ,U~  75  p,.d~  d.'  ,  ouc  hes  M„>érieures  ex,.,Mcs  \ 
l'aiw    li.eehdullson.:     Z„plnr„!:s    cf.    hiaterahs,    Ln^ul.    ci 


Il  II  \  .1  p.,-  Il 
l'oim  ,ti,„,    ,i    <<nr   lU- 
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ohlnn^ii,  Orlni  ulnidrti.  DalmaKclhi  cU-^antula.  et   Cornulitfs  flexu- 
osus. 

Les  srlii-tr^  iiiiiaii-  \cril."itrfs,  à  tr(ii>-(|t].irt>  de  mille  en- 
viriMi  <lc  reiulMiuiliLire  du  riii--iMii  Dm  tors,  rendirent  lldopora 
(i  e>|).  I.  ('oniiilitfs,  et  l'cntiU'ulilf'i.  (es  conclue  -^i-  rapportent 
prohabli  nuiit   à  la  JMM'de  la  Inrmation   Recrli-liill  (  ovc. 

nni^iiiN   II.  iijkmaiims   ud-,^  iu^ook. 


I.a  X'Ciindc  ili\i-i'iii  de  la  ~i  rie  d'Ari-ai;c.  l'ii  Idriiiatiim 
l\(i-.s  Hriiiik.  c"oii-i>tc  en  |)lu^  de  MIH  pied~  de  --clii-.tes  tuiirs, 
p.i(>yracés  el  charliotineiix.  acconipaïujnr-  de  -<  lii-le-  \erdâlris 
et  de  jjrès  à  ijrain  t'in  \ers  le  >ni:iinei.  (  e-l  -iir  le  rni~~eiu 
I)()Ctï)rset  à  l'ange  lieeehdiill  (lUe  li'  (onlac  t  entre  rette  fcirniation 
et  les  (-(inche-  de  la  di\i--inn  I  e^t  le  mieux  r\p(i-c.  Ouallt  à  la 
forma  1  il  m  el  11  -même,  lin  t  n  soit  di'^  p.irtie>  de  la  coupt'  .ifileurant 
sur  1'  lilloral  entre  un  point  un  piai  \  roi!e--t  di  IV'nihou- 
i  hure  du  nii>M'.m  I<o>>.  et  une  /mie  di>lo(|uée  à  .'ÎOI)  verbes  A 
roU(--t  de  remlmueliure  du  rui^^e.iu  Smith.  lUe  pulu'  de  la 
coupe  attleiire  le  liiie^  di  l.i  p.irtie  inférieure  du  nii^ea'i  .\ri>.ii>,', 
et  elle  e>t  sép.iréi-  de  la  /oiie  fvrrifère  i)ar  une  f.iille  a  pi. m  \er- 
tie.il.  orientée  iiord-e--!  >ud-oue-t.  {.es  coiirhe-.  de  cette  for- 
m.ition  >ont  tort  redre^^ée^,  et  ont  été  tortenient  retouli'-es.  Il 
t'-l  prolial>k\  ain.^i  (pie  le  -ui;^ére  Iwiidiolel.  (pu  l.i  pui^s.ulce 
totale  des  as^i^e?-  de  cette  lorm.ition  (lép.i^.-.e  les  S,v<  pieds  re- 
levé- le  lon^  du  litlor.d.  car  une  partie  de  l'épaisseur  a  d(!i  être 
perdue  ,ai  cour-.  île-  di-loi  itioii-. 

La  lorm.ition  Ro—  Hrook  coincide  .ivi'C  les  (ii\isions  B  et 
\V  de  llone\in.in.  ipiil  con-idère  comme  li'S  é(|ui\'alents  du  Lu'i- 
lou  inféritlir  dWneleterre;  elle  comprend  une  paiii<'de  IWri-.ii^; 
inférieur  di'  Haw-on  ipi'il  r.ii>|«)rtait  au  (linton,  ou  l.laiidovery 
supérit'ur:  elle  emlii,i--e  un  peu  |)lus  ipie  le-  Clinton,  intérieur 
l't  supémur  di'  l-'letcluT;  elle  fornie  la  |iirtie  -upérielire  de  la 
formation  Ari-aig  d'Ami,  et  corropond  ,"i  la  lormation  d'Aris.iig 
définie  par  Twenhofel. 

Les  fo»iles  repères  de  l.i  format  on  Ross  Mrook  sont:  Mono- 
iiraptus  (InilDiirnsts,  M  pnodoni  hapnunicns's.  Ketioletes  '^einit- 
ziiinits    vcnosiis,     C'iinniies    ,i  niastridlii.s,     Anahaia     antianiiana, 
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A.  tifprcssa  {  - Alr\f>n  tli-prfisn  Sowrrljv'l.  Anoplollui n  hemis- 
phcrun.  Cornulilcs  disUins.  (  A((i>tr  il'>::'nni[i<ir.  Aiii^i  (|ui' 
^1  luK  lu  ri  r.i  cli'j.'i  t.iil  rtiii,,r(|iU'r  (!")()'),  \>.  Idti  "ic-  lossilc-. 
se  r.ipiiiiitfnl  i'a  idriimunt  ,'i  l.i  |i<'riciilf  (  linlu'i.  *  ♦  •  Nmi?- 
(Toyiiii--  (|iii'  l.i  (li\i>ioii  II  t -I  rriiiii\.cliiil  'le-  (hikIh-  inlt'- 
riiiirr>  lin  (  liiitiiii  iK-  l,i  partie  r>i  de  l'c  t.il  ilc  NCw-V'ork, 
1 'i>t-.Viliri  .  lie-  ioikIu-  .'i  Aviiplolho  c  lii-vn^phcru,: .  ri  le  I  lan- 
(l(.\i  r\  inl'.ririir  luiuplct,  <  i  iicul-rirc  imr  p.irlic  liu  I.I.iiiiIdv  iry 
■-I11M  rieur  lie  1,1  \('r\éK''.  'el  i|'i«'  ré(  iiumeiil  diiril  |i.li  Ki.ier 
(I  ),i-  I  >!ier--iliir  mi   Kri>tiaiiiaL;eliiel.i,  l'MIS)". 

Twellllnlel  a  ^ul)(ii\i-é  la  ilivi-inll  II  en  dcill/e  /.  .lle^,  I  )ail> 
nuire  éludi-.  iiiiu-  ne  lai>nn-  (|iie  Iroi^  -iilidi".  i^imi-.  liiM'e-  -nr 
de>  (  ara<léri^tic|iie^  de-  taiino  re>peeli\e^. 

Il  /,,,!,.  Il  '  _'  (,|ui  einbr  i-.~e  ie>  /une-  .',  S  el  I  de  r«enh(ilel  I 
r()n-i>le  en  -i  hi-le--  ncir-  (arlniré^,  -clii^tes  i;ri--  cl  ~(  lii^le^  \er- 
<iâlre^;  elle  a  mu  pui-^aïue  apprn\iiiiali\  e  de  115  pied--.  I  e^ 
||. -viles  -.,,nl  rares  au  -l'in  de--  premier^  10()  pied-,  ni,u-  en  re- 
Tiiniu.inl  dan.-  l.i  (uiipe.  il-  desieiimiil  ,il"indanl-.  (  !•  -diil: 
Miniii'^niplHs  rli>!lo>ii-ti.sjs,  Lnii^iiln  cf.  (ihliniiin.  Aiuihaui  antt- 
l'o^luina,  Anoplollii-d!  hfmisfihcrua,  Cornnliti-s  jlrxiiosus,  ('i;/y 
nifni-  et.   luhrri  iilald.  et  Aiuslr  din^'fn>i!;iiir. 

I  ,1  /(ine  n  .'i  ((|iii  eompreiul  le-  /unes  ,>,  fi  et  7  de  Twenhofol') 
(-on-i-le  en  -ehi-te-  p.ip\  r.u  é-,  ,i\ee  (|Uil(Hle--  li.indes  de  -ehistes 
tlur-  e-(|nilleux.  el  de-  -ehi-Ie-  \erd.*itn'-  ^ré-eii\,  ,iin-i  que  des 
>,'rè-  ,'i  Kr,iiii  lin.  en  lii-  ,dlani  ju-(iu','i  -i\  puii,.-.  I  .'.ipparition 
d'une  \-,iriélé  d'une  e-péi  e  de  v;r.ip!i)iile>.  eu  nuire  d(  (hlnni- 
lou'n.  IhihniifuUit.  Sdnii  lirrlclla.  et  C'lion,!cs.  di-liiii;ae  (cttc 
/une  di  -  /une-  ialéi  ieiire-.  I.e--  lossiU's  <|U(  l'un  lruu\-e  d.ins 
M.n  -<in  -uni:  .\f(>>ii>'j,riiptus  i  liiil''>ifn.sis,  M.  prindon  ihap- 
nunh'iisis,  Rdidlch-'  ■•riiiil-.uuni.s  î'ch<  ;,  .  Liirj^idd  nhloir:,/!.  (hln- 
luloulea  li'riuda»u,ll,i!<:.  Pidmav.rlla  cii-MinluUi.  S:  hm  hrrtrlla 
sp..  i'Iioiirtcs  Irnuistriiilm,  Camiirulofi  hui  pré-  de  i  juiriuliatti, 
Ani'l'l<>lln-((i  hntijsphrrua.  A'iiihnia  iinlnustunui.  .1.  di-prcs^a. 
Corvuldcs  lh'sn:i\u'.,  ( '.  (lislans.  Ari(  idii  oumiratii.  (rat;nientr.  de 
Dalmiinitcs  -.p.  et  l-.iitvplrriis. 

1,1  /uut  1  i/une-  H,  ').  10,  11  et  12  de  Iweiihofel)  consiste 
«■n  -elii-ti--  \erl-  el  en  ^r''^  ■"'  «f'''"  '"'•  leiiticiil, lires,  en  >i  liistos 
gri^^seux,     s(hi-te-     verd,*itre-     p.ipyr.icé-,     schiste-     i;ri-  \  erd,"itrL' 
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et  -.(  Iiisto  ^;ii>  linicr.  I  ,a  /diic  -t-  (li>liiiL;ui'  p.ir  l.i  pri-nue, 
pour  i.i  i)ri'mii  rc  li>i-.,  de  i.cl>liirn(i  rhotnlnnUatis  i  l  M'ulinliipsis  (  ?) 
cl.  I>ri»n\^iin:i  le-  aiilM-  tu->il(-,  prr>L'nt.-  xnil:  Miitini^riiplus 
clinli)nr>isis,  M.  pnodoii  thapnuuu-tisis,  Kclinlcles  i:^i-inilziiiniis 
Tiiiii\i(.\  Lnniiilii  ohloni^d  ',  ()rhi(  idonlai  .'iim il})irl!,ilii,  Schiza- 
iranui  ii,  -p.  i  t  hi'liJi-r''cr'^i,i.  l'Iiolulof».  itiifilmitd  '.  Ihilninullu 
i-li-jiantulii.  CliDiiiirs  tinidstruiliis,  Camarolofihui  pn>  de  njuira- 
(liiild.  ('.  cf.  ('htu\ipli(  (lUi.  Rhyiii  Innii'lld  cf.  roini.sla,  W'tlsouiii  cf. 
saffiir<h.  Alrypa  m(ir<j_imilis,  Anoplathecd  hnnispheriea.  Srrpuliles 
cl.  (Iiyu>h<t:is.  Carnulitcs  distutis,  Aviiuld  ri.  rhcimliotdcd,  Pu-niira 
lioticyntinn,  Modiolopsis  {  f)  cf.  pnmii^nîui,  (.'l'iudarui.  i'aly- 
meuc.  Dalmanitiw  >p.,  et  fragments  de  Eurypterus. 

DIVISION    III.    l()KM.\TION    MC.\Ii\M. 


Les  C(  iiclu->  de  la  fnniialiuii  Mi  .\darn  c(m^i~tent  en  -chistcs 
gréseu.x,  uti  lit  de  1\  pieds  de  ininer.ii  de  fer  t(i>.silifère,  des  cal- 
caires ^;ré.si'ux  et  ar^jileiix  interstratitiés  avec  des  schistes  gré.sciix 
et  iariiiiré~.  I.a  C(iii|ie  que  mesina  'rweiihnfel.  ré\èle  une  pui.--- 
sance  de  1,020  |)ii(l--,  et  dii  otiiiie  ,'i  10(1  pied>  l'épais.seur  de  la 
/(Uie  lirrilère,  duniiaiit  cii  nuit,  à  la  formation  une  pui>sance 
lut, de  de  phi-  de   1  .100  pied.-, 

<)iilrc  la  ciHipe  ()iii  affleure  !<■  huit;  du  lilicir.d  du  détroit 
Northunilierlaiiil,  déi)iitant  à  l.i  f.iille  du  .Miiiiiiiet  de  la  division 
il.  .1  l'cmest  du  ruisseau  Smith,  juMiu'à  un  point  à  ,^00  \er«es 
à  l'ouest  du  rui--eau  Mc.Xdam,  il  \  ,i  .iiissi  une  coupe  de  ces 
roche-  (|u!  contient  le  lit  i\v  îiiiiK  r.ii  de  fer  e\|io-.é  dans  l,i  vallée 
ihi  nii— eau  .Arisai.n.  Ici.  K's  coin  lies  sont  redre-.-ées  sur  la  tran- 
che et  l'épaisseur  en  a  été  apparemment  fort  réduite  par  des 
faille-  loiii;itudiualcs. 

I..I  lorm.ition  lonipreiul  .ip[iroximati\eir.eMt  le-  trois- 
(|U.irt-  intérieur-  de  1,l  di\  ision  ('  de  lioiuAin.in,  ipT'l  r.ipporte 
au  calcaire  .\\'mestr\  .  Dan-  l.i  de-cription  (pi'il  (h  luie  de  la 
coupe'  (|ui  traverse  l'étendue  du  nord  au  -ud  en  -ui\,int  le  lui.— 
seau  Arisaig.  il  pl.icc  (  Liiii'imiu  la  bande  ferrifère  daiis  l.i  di\  i^ion 
C,  ce  (|ui   fait   dr|.u!i-r   l.i    lorin.ilion   aux   -i  hi-tes  endurcis,  .-ous 

'  H(in(\in.in.  I).      iM.l,  |m|^i'  .i-lU,  lii;ni-  1(1. 
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II-.  tiiiitiT.ii--  (le  Irr  1  )(iiu  .  I.i  liiiiilf  iiifiTit'iiif,  Ii'lli'  <|iii'  if((iri- 
tUK  par  H()i,i\niaii,  i.mt  -iir  le  littoral  <|ui' sur  le  ruisseau  McAras, 
(■-,1   II-  mrtiic  (lUf  ninjs  ailnplon.i  iii. 

I.i  forni.iti.in  MiAil.iin  (niiiprciiil  environ  li^  triiis-(|uart9 
lit-  1.1  liTinaliiin  Nia^.tr.i  i\v  I  IctrIiiT  (Hi('ii|irilli-  ne  ilt-hute  pas 
ans>i  l)a>  dan--  la  (impc  rclfvoe  If  lon^  du  littoral.  ('([K-ndant, 
il   plai,a  la  /oiif  fcrrili  rc  dans  If   \iai;ara. 

Nous  croyons  qui-  ictti'  fonilalion  diiiuidi',  dans  -os  ^;randus 
liRnrs,  avec  la  formation  Mr.\<lani  d' \ini.  <I  clic  i-t  iilcnti(|iie 
à  (  clic  lU-  Iwcidiofcl,  à  l'csicpiion  cin'cllc  embrasse  l'horizon 
fcrnlrrc  dc>  rui-^-caiix  Ari-.iin  cl  Ross. 

|)an-  (ctic  lormalion  cl  dail^  celle--  qui  la  ^ni\cnl.  les 
l.iuiics  présentent  un  di' \  l'ioppciiietit  lontinii,  ('(pendant, 
coinnic  nou-  --ni'.-on-  mu-  ~iilidi\  i~ion  adoptée  anié-ii  nrcineiit. 
ba-.ée  sur  les  différence^  litliolo^ii|ue-.  le-  -irale-  (i)n-.istant 
cssenticllerncnt  en  -elii-te-,  ikpii-  le-  a\dn-  v;rou|)éc-  xui-  le 
nom  di-  lormalion  M(  \dain  I  .a  faune  n'c-l  pa-  ii.  iinlircii-e, 
mai-  (lie  lonticnt  plu-icur-  peli'(  \  poilicn-  (|ni  n'oni  pa-  encore 
été  iléerit-  Le-  fo--ile-  t>i)i(iiies  de  la  division  III  M)tit: — 
Monoi^riiptus  riKiir  toftisis.  Caniiirolnf(hi<i  i-ni'Jirlii.  ('.  cf.  ohliisi- 
plitata.  Pdlmniicilii  cf.  fil'j^fllituui  upic  l'on  compare  (lartois 
a\ec  /',  sul'Kirinala),  Chonrlcs  Irnuislruilus.  Spinu-r  irispus,  et 
Atrvp'i  rit\itil(ins.  Ain-i  que  l'.i  dit  Sclmcliert,  "ce-  fossiles, 
et  l'ali-ence  de-  re-te-  fo>-ile>  repère-  du  Cliiilon  ou  ilii  I  .lan- 
d()ver\-  iiitériiur.  -cmMcnl  indi(|iier  i|Ue  non  pou\on-  lain  la 
corrélation  de  li  di\i-ion  III  awv  la  loini.ilioii  Koclie-ler 
Iprolialllenielll     ll     p.ulle    illiriielire    de    l.l     loinialioM     Koclle-tert 

et   ,i\ci    l(    I  ,l,it)do\  cr\    -npi'iieur.  \    (  ompri>  aiis>i  prohahlemenl 
1,    \Venlo,  k  inléri.  ur,"      il'^H'».  p,    l(i_'i 

\enlio|c'.  sulidivi-.!  la  formation  Mc.Xdam,  ilans  le  Ixit  de 
la  (a'arua.cn  (|iiin/e  /oiie-  distincte-.  Dan-  le  pré-eni  travail, 
non-  ne  d('i  riroii-  <|ue  troi-  /one-.  (.ir  non-  nous  ociiiperoa- 
-.ép.irémeilt  de  l.i  /oiie  teinli're.  et  le-  neul  pr(ini('re-  zones  de 
'l'wiTllioh  1  -uni  pn  e-  (  !i-emlile  .lin  1  que  -e-  -i\  diillières. 
Cette  deiniére  /one  e-i  -mi'iiH  utile  pour  t.icililer  l.i  de-i  ription, 
qtloi(|n'elle  --oit  aus-i  li.l-ée  sir  de-  différence-  dan-  ll  f.mile  et 
dans  1,1  -Iratiwr.ipliie.  le-  /on<-  1  ,>  .i  21  de-  aui  icnne-  étude- 
coii-i-teiit     en     .iltern.mcc-    de    i  ,ili  .lire-    et    de    -i  lii-te-    ,iyant 
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(iimurnloiu  liKi  (I.  ohlii^if'liKitil.  cnniiiu-  ln-,-,ilc  ili^liiK  lil  I  .es 
zones  22  À  27  i  iiii>i.-'lcnl  ni  s(  lii-.tt'-^  cmu  rflimiiKiin^  <  l  .inlni^icr--, 
(|ili  p.i^r.iiil  .N  (li's  rail  .li^^^  impure  l 'iii'  l.i  znui-  12,  on  n  trouve 
cniiirc  (\im(tr<>l(>nliiii  til>lusiplu(it<t.  mai-  piiur  l.i  iltriiii'rr  li'i-, 
il  <laii-  la  itu'inc  /<pfu'  Spirifir  (ris(iU.\  apparaît  pour  la  prcriiirri- 
lui-,  cl  SI  ri  IrniiM-  (i,m>  toiilr-  les  louilio  fds.-ilKcri's  du  reste 
lie  la  iMmiatiun. 

I..I  /une  5  nu  /cille  lerrifère,  expo-i'-e  ilails  la  K'Tv;''  'lu  rui— eail 
Arisaik;.  (■<p|i>i--ii-  en  m  lii>te>  rnnipai  t^  et  en  ^ri's  à  lil>  riiiiii  es, 
■ivec  2  piecK  .<  |Miilic--  lie  -c  lii-lc-  tcTrUL;illellX  et  iriiciiiatile 
ili''ec)inpcisc'c-  I  )u  minerai,  élirai  l  il'une  j^ali-rii'  île  rei  lien  lu', 
était  terme  ci  inmpacl,  mai-  la  ccnulie  reiiterm.iil  un  v;r.in'i 
nomlire  île  relies  tiissile-  le-  In— lie-  cpie  nnu-  re  uelIlînK'S 
rnniprenaieiit  :  )  ')  Ihilnuinrltii  iliiuniliild,  l.tptiiend  riuinihouliilis, 
(iitrKirdliiii  Ina,  e-pèie  iiciii  iléleMiuiiee,  I  loniocspini  i  une  Inrnie 
liiin  ilé\eliip|)éei,  Mfn\lin<i,  une  iiiiii\elle  es|)i'ie,  très  ^;ri)S}i<', 
voisine  de  M.  iil'Idlii,  ('ornulites  propriia  i  .- )  cm  tlfxumus  (?) 
l  fnla(  ulilfs.  I  )e  res  reste-  ('(iviiir,ilon  hut  re.--emlile  |>lus  à 
('.  nri^lrild,  telle  i|u'iin  l'a  trcimeé  d.iiis  la  lorinaticMi  Mi-.Xdam, 
(lu'A  ( '.  nbtiisiphaïUi  I  11  ( '.  fiiuiriiitmla  i\v^  /une-  inlérieures. 
(ornulltrs  el  ifiUili  iilitrs  rc--emlilenl  .i  c|e-  e-pi'Te-  ipie  l'on 
troiixe  i\.Oi~  le-  /une-  Me  Ad  i  u.  Sciiiimi  Icuile.  d'.ipri-  le 
témoinn.ik;e  de-  lo--iJe-.  .ippuM'  p.ir  de-  ccin-idi'raticiii-  -Ir.ili- 
^;rapllii|Ue-,  l.i  /une  lenili'Te  semlde  relevei  i|e  !,1  li.i-e  de  l,i  lor- 
iii.ilion  MiAclini,  il  représenter  cle-  lu-  ipii  liiiiiii  -ip.irés 
ili-   1,1  rciupe  du   lillor.il    par  l.I    !  lille  ellUc'   le-  ili\i-iciii-    Il    cl    III. 

I.a  zone  i\  ii|ui  cciniprt-nd  les  zone-  \  '•>  .'i  1\  de-  l'uiiiliolel  ) 
coii-i-te  en  laliairc--  k;ris,  v;ri-  \  erdâlrc-.  el  Meii  i;ri-.  ari;ileux 
el  ^;rc■•seu\.  inler-l  ralitie- ,i\ec  cje- -iliistes.  (  e- dernier-  \  arieiit 
entre  d.-  -eliisies  esipiilleu\.  des  -iliistes  mii  ac  i-s-^réseiix,  et 
des  -I  lii-les  s'el'ritt.int.  se  leiidanl  en  Iraj^nieiils  .illonm'-s  pointus, 
tandis  i|u'aii  sonmul  i  iii  uIisitm'  des  -eliiste-  tendres  rli.ir- 
lionilellX  p.  pxr.li  e-.  1  uellllotel  ,1  di'iermillé  1,1  puis-.ince  x\i} 
c  c'ile  /Mlle'  lomnie  c'i.mt  de  ,>74  pieds,  i.es  lo-sile-  pré-ents 
I  oiiipri  nnent  :  'f'lii>l:,!ops  iniplu  ata.  (  >rbu  ul<ul,a  ti  yiuilmiilnUi, 
Pdtiniiiirllit  fli'i;d)i:uld,  Ihilnuindhl,  nouv.  e-p.  ^  intermédiairu 
eiitn-  !'(>l\\riininui  iSow.'  \.ir  pctitLitidua  (l),is'.i  et  sulhdrinata, 
l.rptdC'Ui     rhomlwnddlis.     ('hiitiflrs     tt'riuistnalus.     l'drUiiriilin'ihia 


nd;/c< 7(1 ,  ('.  cf.  nhlusiphi  iilii.  .\tr\l>ii  rrlii  uliin\.  I  ,>ilii(  uh'rs, 
lUii  iinrlltt  Irilobdta.  Uomalonnlus  dawsoni    f 

1.1    /une    X    II  Mllir.l'-'-.ltlt    1rs    /(illfs    12    \    17    lie     rwiiiliiilcl) 
liill>i>tc    m     \\li    pu  il-    ilr      (  lli-lr--    Irllillr-    latlmn-,    ilr    inlllfUr 

(iincéc,  ciiiili  11,1111  il»-.  .1111.1-  Il  iilii  iil.iin-  il  ilo  mm  rt' lions  t\v 
Rrès,  suivis  lie  71  pifd-  ilr  i  .lU  .ilri's  ^;ii-.  \irt,  .irnili'iix  l't  nr^"'^'»"'- 
I,a  zniu  1-1  iii.iii|nri-  p.ii  l.i  pri-fîiir  ilc  Spiriffr  rrispus.  l.fs 
fossilis  (|ii'(lli-  tiiiliriiic  il.ms  son  sijn  -ont'  Ihilnuini-tlii  c/i'fdn- 
tula.  I.fpliiiiui  rlunnl'iniliili'..  Chomics  li»ui\triillii.\,  (iinuiratorrhui 
ntflecla,  C.  obtiisipliiiita,  Alrypn  tr!n  nliiris,  (Iranimy^ia  i|Htito 
fornic).    BuaiitrUn   trUohnUi.    ('ulyturnr   luhrrcuhilii. 


il\l-|iiN     l\,    InKMAIIiiN     Mi)\li\Hr 
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I.fS  iissiws  ilf  l.i  tMiiii.ilioii  MiAii.irl  1  iiiisi-li  lit.  p.ir  nnlrc 
asrriil.iMt.  rii  1M\  piiil-  i|f  i.ili.iiris  impurs  «ris  M'rilâtrf. 
altrriuiiit    .i\ic   iji-    si  iii-ti  -    L;ris    \rrl    mi    lilfiis,    -,ui\is    dr    M 

pinls    (U-    schistes   riiuui-lirii|ur,    imiiiiis    -nu-    li     i i    ili-    "lit.s 

rouv;cs";     ri'ii.ii--iiir   inl.ilf,   ir.ipn-    rxuiiiinli  I,    -ri  ni    ilmic  île 
2i<2  pieds 

("i-l  il. m-  1.1  riill|i','  r(lr\t'i-  U-  Inllv;  du  llllnl.ll  ipir  l'un  \oil 
Ir  luicuv  iillr  li  )riu,ll  ii  m ,  iiilrr  Ir  -oininrl  dr  II  dlMsioU  111, 
cl  11  -(.nmiii  di-  "lii-  riiui;i-"  le  pliiiiv'ini  ni  i-t  pres^ilK- 
sud,  soiis  1111  .iui;li  di  .îU  .1  W  .  |).iii-  Il  Korj;»-  du  ruissf.iil 
Aris.ii^'.  1.1  luriii.iliiin  i  -i  .lu— i  i  \pn-rc  ,iii  ji'iir.  t-I  on  v  distim^ui' 
Il  s  "lit-  un  il;!-"  .im  r  i|Urli|.lr  i  llllii  llllr.  .\  i  i  I  ilidn  ni .  Ii  s  t  nui  lir- 
plon^inl  MTs  le  iinrd  il  -mil  Inrliiiu-iil  irdlisxis.  |.c  Innv;  i\f 
r.iuriciinr  roiili-  ("nid  rn.id'i  .'i  l'rst  du  riiissf.iii  .Xris.ii^;,  Ir- 
lil-  iniii;!'-  -mil  I  l.liriliii'ill  si-iMr-.  plmii:i.iiil  \n-  Ir  iinr.l- 
mir-l  -nu-  un  .mulr  di-  75  riuimn.  \u  nm.l  di  n-  plmii;i'- 
niiiil-.  \ii-  Ir  nmd.  il  \  .i  -nil  un  -<  m  lin. il  ili-lnipn'  mi  un  pli 
reîi\iT-i  I  .'iiLU-- lur  di-s -li.ilfs  t.iil  |)lulôl  iroirc  .'i  l.i  pn-niii'ii' 
de  n--  !i\  pnllii'  -r-.  it  d.ills  ii-  r.i-,  on  |m'11I  rmirr  (|Uf  di's  riiiK  Iles 
rclrv.int  di-  1,1  tnnii.itimi  Mnyd.irt  .il'lK  unni  ,iii--i  .m  nord  di-  l.i 
ili\  i-imi  \'.  plus  li.is  dans  l.i  v.illi'c  du  ■  ''Wi-  d'r.iii. 

I  ,1  tnrm.ilion  Mnyd.irt  inmpnnd  l.i  p.iriir  -iip  rirnri-  d<'  l,i 
di\  isimi  (  dr  I  ImiiA  iii,in.  qu'il  l'.iil  r.ippmlir  ,iu  i  .ili  ,un'  -\\  lues- 
try,  .liii-i  i|ur  li--  lit-  muurs  i|ui'  llmuAiium  n'iiului  i  l.iimnrnt 
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III  il. m-  -.1  <li\i--i  Pli  (  .  III  il. m-  s.i  (jui-jon  |)  I  ,i  liirni.itinii 
rmbr.i^M'  |iriplMl)lfn«'iit  la  p;itiir  snij/rinirc  ilf  la  <)iv'«*i(>n  .Ari^ait» 
iniV'rifiir  di-  DaWMXi,  i-t  li  M)n)iii(l  ilr  l.i  ilivi>i(in  \i,iv;.ir.i  i|i- 
I  liii  lu  r,  avir  les  lits  nnine»  <|iif  I  liii  lu  r  pLnr  ."i  l.i  Imm-  iIii 
lii  liliilnrv;  mfi'Tii'iir.  \iiii>  (rn\iin>  (luCllc  ioni|iitiiil  l.i  |i.irlii- 
iiili'ricnn'  «le  l.i  liirin.ition  MdVil.irt  il'.Nmi.  (|iii  -'rlcn<l.nt  i.itii 
au-ili-s-sous  (nr.iii'lt'jtsus  fii'N  In-  rniik;i  s,  i  t  inr«llc  curresivind  .\ 
l.i  ilixi-^iiiii  |\'.i  lit  TvM  nlinli  I,  .1  l.ii|iii  Ile  il  iliiiiiif  .Mls^i  le  ii(in\ 
(!<■  Miivilart. 

Au  [Hiiiii  <\i-  \  iif  lie  II  l.iniif,  l.i  ili\i-iiiM  IV'  n'est  (i.is  ijis- 
tiiK  ti'  <U-7.ili\  i-iiiii-.  III  il  \  ,  il  II  1111-  ,11  !  1  H  iiniiii-  (  iimiiir  ili\  i-ii>ii 
s/'piir^'  i|iu'  |K)ur  l'n  laiilitcr  l.i  dix  riptiim  (  i|iriii|.ini  .  s 
lit--  ri)ii).;t's,  non-fus-.ilif(Ti>,  (■(•H'-litiii  nt  un  r<|M"rc  (onimiKlf 
iDiiuiU'  Minimcl  l'iiiinelcs  nm-n-si  oiud  .ipi'ir.iii  pinir  l.i  jiniiiii'Tc 
foix  dans  lu  niiii  lie  i|iic  nmi-^  priiimi-  (nniiiif  1m-c  de  l.i  ti.riii.i- 
linii  Miiydarl,  ft  ~<-  lunliniu-.  en  .lll^;ln•■Ill.llll  m  ^jru^xiir.  pis- 
(|1U'  d.m--  l.i  division  \.  un  1  r  l(i>-.ilc  .miiiit  mu-  Lir^fur  de  un 
puiiii  -iir  l.i  liriu-  df  I  li.iniit  ri'.  Sl'infvr  trispiis  de  l.i  divi-iun 
ill  r-l  >iiiM  ik-  .V.  MiiiMdtiUus  d.m-.  i.i  disisinn  IV,  d'nù  .S.  ru- 
gaftosia  {|ui  .itttint  son  d«''\ilii|ipiTninl  l\pii|uc  cl  sa  ^;rand(•ur 
maxinia  d.iiis  l.i  di\i-ioii  \'  1  rwciiliDtil  i.  I.cs  lossilis  rcpèri^ 
delà  fnrni.iiion  MuMl.irt  -niii  i'lioni-if\  nm'a-uotua.  Wilsonm 
U'ilsoHi:  "iiiif  su>:^i--liiiii  rh\  ni  liniultiiidc  de  lùitonia  maiuilii 
,»\i'c  uni'  siirt.Ki'  limclinM-  an  lirii  dr  striit-;"  ('iimiiroloci  Ina  if. 
borrnlis  ou  lornioui;  Spnitrr  siilisiilailus:  un  «r.iiid  Spiritcr 
rrisplis:  Uiini<ii-ii\j>irii  HKididr,  Ortiuu  i-r,is  i\u\  -ii(.;i.>t'Tt'  O  stria- 
lum  du  l.ildlnw;  llonuiloiiotHs  iiii-isoni  cl  Cillynu'nr  llilifri  iiliita. 
\iiii-  iriiMMi--  i|uc  I'.Ikc  (\f  cittc  Inriiniiiin  est  Ni.i^.ir.i  nm\cn; 
1111  i|u'illc  c-i  ."1  peu  prè-  riiiihnipi  piMiiii'  de  r."ii;e  de-  l.iiines 
W.ildrnll  (i  I  iiui-\llle  de  1'  \melli|lle.  Ille  inrie-p<ind  eiuièrc- 
nieiil    .111    Weiiliiek   de    \oiAèv,e. 

rweiilinli)  .1  di\i-é  (clli'  liirin.iliiiii  en  qii.ilre  /une.-,  mais 
pour  le  pré-eiil  niiii>  ne  ler^n^  (|iie  deux  -iilidiN  1  iiin-,  l.i  première 
cmlir.iss.inl  Iniiti-  le-  ecmelie-  lns-ililère-.  cl  la  -eeniule  i  nm- 
preii.ml  les  :'lits  rmiKes". 

I  ,1  /"Ile  ')  leinliri— ,inl  le-  /mie-  _'.^,  ôll  ei  M  de  rweiilinle!. 
(|ili  Ile  diiiil  p.i-  l'h  i(Ml-i-le  en  2.s(l  |Me(|s  de  eolU  lu--  i|ui  (iiin- 
pieliiieiil    (le-    i  ,il(  .lire-    i;ri-  \  iTil.'iIrc.    selii-Icux    et     v;ré-eti.\,    cl 
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des  faibles  épaisseurs  de  schist  -  jrris  verdâtre.  Vers  le  sommet, 
les  calcaires  sont  à  lits  ép.iis  ei  (luekiues  couches  sont  presque 
pures.  Les  fossiles  de  cette  zone  sont:  Dalmanella  ele^antula; 
Chonelfs  nova-scnlica;  Cnniarotncchia  cf.  formosa  on  barcahs; 
Homoeospira  cf.  aauliac,  II.  cf.  mix;  Spirijer  .subsuhnlHs;  Ser- 
pulites  cf.  dissoliitus:  Ptcnnca  cmacerata;  Grammysia  acaaica; 
Cornulitea  proprins;  Piaphorostoma  cf.  niagarensis;  ^alymene 
tuherctdata:   Ilornalonaius  (hrvscni. 

La  zone  10,  ou  "lits  rou^jes"  des  anciens,  consiste  en  32 
pieds  de  schistes  que  Twenhofel  décrit  comme  il  suit: 

"In  schiste  rouge- brique  dont  les  trente  pieds  supérieurs 
montrent  une  roche  prismatique  et  localement  nodulaire.  l'eu 
d'indices  de  stratification,  excepté  près  de  la  base.  Ce  schiste 
se  différencie  d'une  manière  tranchée  des  schistes  verts  qui  le 
surmontent  mais  passe  graduellement  à  la  roche  de  la  zone 
sous-jaccnte.  A  vingt  pieds  au-dessous  du  sommet  on  voit 
une  bande  à  nodules,  épaisse  de  dix  pouces.  Les  nodules  sont 
de  couleur  verte  à  bhuic  verd.âtre,  et  les  grands  axes  sont  dis- 
posés transver^aU-ment  à  la  stratification.  Le  long  des  lignes 
de  fracture,  on  observe  la  même  couleur.  A  la  Ixise,  il  y  a  vingt- 
sept  pouces  de  lits  minces  d'un  calcaire  ferrugineux  et  de  schistes 

forment  i.i  transition  à  la  .:one  31."      ll'XW,  page  1.S6). 
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DIMSION     \',    lOKM.XTION    STdM  HOfSE, 


La  fcirmatina  Stoneliouse  consiste  en  calcaires  gréseux 
et  argileux,  iiilerstr.itilié-  avec  des  schistes  gréseux.  Dans  l,i 
partie  inférieure  de  la  formation,  les  sédiments  sont  gris  bleu 
■  ver-  le  :-nmmet.  la  couleur  en  e>l  gris  et  rouge, 
iTt    \if       l.e^    ((UK-lies    \frtes    portent 


OU  gris  vert,  nuiis 

avec    des    l>lages    d'un    \e 

fré(!uemm<  nt     des     mar(iue>     de     clapolenieiit.      La     puissance 

totale    de    cette    formation,    telle    (lue    mesurée    par    Twenhofel, 

est  de   l,f)7.S  pie(is. 

La  formation  Stonehouse  e-t  e\po-ée  dan-  unv  (-oupe  le 
long  du  littor.il.  eiilre  le-  lits  rouges  et  le-  nappes  intrusives 
de  roches  trappèennes  immédi.itement  ."i  l'est  de  l'embouchure 
du  nli-^eau  Me.\r,is.  C'est  là  probablement  tout  ce  fjui  reste 
de  la  formation,  c.ir  au  delà  des  roches  irappéennes,  on  observe 


81 


(les  couches  d'âge  mississippien.  Les  assises  Stonehouso  ex- 
posées au  ruisseau  Arisaig  ont  une  épaisseur  probablement  fort 
inférieure  à  la  puissance  oriijinale  réduite  i)ar  des  failles;  ellc-j 
semblent  former  le  centie  d'un  ]}li  s\nctin<il  affecté  p.ir  un  sys- 
(ènie  de  failles.  Les  couches  le  lon^  du  littoral  [)lonj;ent  vers 
le  sud  sous  les  angles  de  .^5^  ;\  40°. 

Cette  formation  loincide  avec  la  disision  I)  de  Honeyman 
qu'il  fait  rapporter  au  Ludlow  supérieur;  elle  comprend  pro- 
bablement la  plus  ^'raiide  partie  de  la  division  Arisaip;  supérieure 
de  Dawsoti,  qu'il  faisait  relever  du  Helderberg  inférieur  ou 
Ludlow;  elle  corres[)ond  au  llelderberg  inférieur  de  Fletcher, 
qui  surmonte  les  lits  rouges,  et  elle  eni!  "-asse  une  partie  de  la 
formation  Moyd.irt  d'.Xmi.  ainsi  ([ue  toute  -:'.  f(  rmation  Stone- 
house.  Notre  division  V,  ou  formation  Stonehouse,  est  iden- 
tique à  la  division  l\'b  ou  formation  Stonehouse  de  Twenhofel. 

.\insi  fiue  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  la  f.iune 
de  la  division  V  représente  un  développement  ou  un  avancement 
de  celle  de  la  division  I\'.  Les  fossiles  repères  en  sont  :  PhoUdops 
implicata:  Rhynchonella  nucula,  Spirifer  subsulcatus,  S.  ruiiae- 
costa,  Schuchertdla  suhplana,  Cornulitrs  flcxuosus,  (îrammysia 
acadia,  G.  rusiira,  GoJiiophora  transiens,  Ptcronitdla  vrnusla, 
P.  curta,  Bucar.clla  trilobata,  Bcyrichia  pustuinsa,  B.  aeqnilatcra, 
Acastf  loiiani,  Calyninie  ttihcrcidata.  et  llomalonotus  da'vsoni. 
Par  la  i)résence  di-  ces  lossiles,  on  peut  rapporter  la  formation 
Stonehouse  ou  Ludlow,  et  nous  croyons  f|ue  ré(]ui\alent  améri- 
cain le  plus  rapproché  est  la  formation  Guelph  de  l'intérieur. 

Twenhofel  ^ulHlivi--e  la  formation  Stonehouse  en  huit 
zones.  Dans  le  [."résent  travail,  nous  n'en  ferons  que  deux 
divisions.  !.<i  lii;ne  ik'  démarcation  entre  les  deux  est  la  zone 
ofi  1.1  faune  di'  triloliites  devient  pour  la  première  fois  nombreuse. 

La  zoiîe  11  ((jui  einbrasse  les  zones  .^.^  à  ,S0  de  Tvvenhol'el) 
consiste  en  ()ti>  pied^  de  calcaires  ,icconi[i,lgnés  de  schistes. 
Le  calcaire  varii  de  gris  à  bleu  vert,  et  possède  des  caractéris- 
tiques gréseuses  et  argileuses,  et  de  fréciiientes  marques  rie  cla- 
potement. Le  schiste  qui  se  trouve  surtout  dans  la  pa.rtie  in- 
férieure de  la  zone,  est  d'une  couleur  vert  foncé  et  renferme 
quelques  minces  lentilles  de  calcaires. 
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Les  fossiles  de  la  zone  11  sont:  Lrptaeva  rhomboidalis: 
Chonetes  nova-scotica;  Airypa  rclicularis:  Spirifer  suhsulcatus 
(de  grande  dimension);  >>'.  nti^accosla;  [lomaespira  ci.  n'ax; 
(iranimy.sia   iicadita,    Plcronitcllu   vcnusta. 

I.,i  zone  12  ((|ui  (•nnipren<l  les  zones  .?7-40  de  Twenhofel) 
consiste  en  410  pieds  de  ealcaire>  et  di'  schistes  interstratifiés. 
Les  lits  inférieurs  sont,  [)our  la  plupart,  de  eouleiir  ronge,  avec 
(liiel(|nes  couches  gris  vert  et  gris  lileu.  Dans  les  lits  supérieurs 
se  trou\e  le  lit  .\  Irilohite.  Dans  toute  la  zone,  les  Irilohites 
sont  nombreux. 

Les  fossiles  de  la  zone  12  sont:  Plwlidops  implicata;  Schu- 
cherU'lla  suhplana;  Chourlcs  nnva-scotua,  Camarotocchia  cf. 
borealis;  C.  cf.  >iu<ula:  Spirifer  rui^acinsUi:  S.  suhsnhatiis: 
Pteronitella  venn.^ia;  Cnrniditcs  proprius  (  .■'),■  Grammysia; 
Goniophora  transiens:  Orlhonota  Ariiiulifcra  {  ?);  Bucaudla 
trilohatd:  Bcyrvhta  (U'tiuiltiU-ra:  B.  pitstidosa:  Acaste  louant; 
Calvmriie  tuherculata.  Ilomalonolus  daicsoni  et  uti  fragment  de 
Eurypterus  ou  Plcry\^otus. 

roKM  AIIDN    KNOVDAUT. 


Les  assises  de  la  formation  Knoydart  occupent  une  étendue 
longue  de  sept  milles  sur  une  largeur  moyenne  de  un  mille  et 
demi,  s'éti-iidant  vers  le  sud-ouest,  à  partir  de  l.i  série  d'Aris.iig, 
(]u'elles  surmontent  .i\ec  une  discordance  d'érosion  bien  marquée. 
.\u  sud,  celte  formation  est  séparée  du  groupe  de  Hrowns 
Moum.iiu  par  une  grande  faille  (jui  court  le  long  du  "Hollow". 
.\  l'ouest,  les  couches  Knoydart  sont  recouvertes,  en  discordance, 
par  les  form.itioiis  mississip[)icnnes.  l'ietcher  mesura  683 
pie<ls  de  couches  Knoydart,  sans  [pouvoir  en  déterminer  ni  la 
hase  ni  le  sommet.  Sa  x'éritahle  épaisseur  excède  probablement 
beaucoup  ce  chiltre.  et  atteint  peut-être  1, ()()()  pieds,  La  dé- 
signation de  la  form.ilion  est  celle  déhnie  par  .Ami  (l<i<)l,  pages 
301-302. 

D'aprè-  des  obser\atioiis  sur  les  sédiments  rouges  et  les 
fossiles  ([u'ils  renfermenl.  lesciuels,  tout  en  (tant  considérés 
comme  représent. int  des  formes  \i\ant  en  eau  douce,  sont 
peut-êlre,    en    p.irlie,    de    sources    marines,    il    t-st    pp.  ibable   (|ue 
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If  (h'ix^t  des  couches  Knoydart  eut  lieu  dans  les  plaines  inondées 
d'un  cours  d'eau  dévonien,  prol)al>Uineiit  le  long  de  l'estuaire 
et  du  delta.  I.e  clinial  était  vraisi  irhablenient  r,ujet  à  des 
|)luies  périodi(|ues,  provo(iuaiU  des  fluctuations  dans  le  niveau  des 
rivières.  Les  interstratitîcations  de  grès  gris,  impurs,  représen- 
tent priil>ai)lement  (ie~  charriages  vers  l.i  mer,  au  delà  des  at- 
teintes des  influences  alniosphériiiues,  ou  des  dépôts  formés 
dans  de>  lacs  temporaire-.  Ami  suggéra  une  origine  lacustre 
pour  cette  formation,  suivant  l'n  cela  l'opinion  de  R.  Murchison. 
Ce  dernier  croyait  (|ue  la  différence  ent:e  le  "Old  Red"  et  les 
roches  dévoniennes  proprement  dites,  provenait  tle  conditions 
géographi(|ues  dissemblables  durant  la  même  période  Ami 
appelle  l'attention  sur  l'activité  volcanique  à  l'époque  de  la 
.sédimentation,  exprimée  par  les  cendres  volcani<iues  [irésentes 
dans  le  grès.  Ceci  correspondrait  à  des  conditions  analogues 
qu'il  a  relevées  dans  le  Dévonien  de  l<i  baie  des  Chaleurs,  et  il 
conclut  à  l'existeace  de  deux  nappes  d'eau,  les  lacs  Pictou  et 
des  Chaleurs,  pour  expliquer  les  conditions  nécessaires  à  cette 
sédimentation.  Donc  Ami  d<mne  à  tous  les  dépôts  une  origine 
lacustre.  Ainsi  ((ue  nous  l'explitiuons  plus  bas,  iious  n'avons 
pas  relevé  de  faits  appuyant  la  supposition  Cjue  des  dépôts  de 
cendres  volcaniques  se  mêlèrent  aux  sédmients. 

Les  couches  consistent  principalement  en  schistes  gréseux 
à  grain  hn,  d'une  couleur  rouge-brique  vif  (décrits  comme  schistes 
argileux  par  l'^letclier).  Us  >ont  tendres  triais  fermes,  et  ont 
un  clivage  prononcé  (pii  obscurcit  considérablement  les  i)lans 
de  sédimentation.  Ces  schistes  constituent  le  membre  de  la 
base  observé  sur  le  ruisseau  McAras  à  peu  de  distance  du  con- 
tact avec  la  série  d'.Xrisaig,  et  aussi  près  ilii  contact  sur  le  ruis- 
seau Mc.'Xdam.  On  ne  semble  jamais  avoir  troii\'é  de  fossiles 
dans  leur  sein. 

Les  grès  gris  compacts  constituent  une  pctitv  partie  de  la 
formation  Knoydart.  Ils  sont  de  couleur  gris  sale  et  consis- 
tent en  un  mélange  de  divers  matériaux.  In  examen  au  mi- 
croscope iiuli(|ue  une  composition  de  grauwacké,  de  grains  de 
quartz  bien  arrondis,  (l'un  diamètre  de  01  mm.,  entourés  de 
fragments  quartzeux  mesurant  ()()2  mm.,  de  mica,  et  d'une 
substance  indéterminée.     Le  spécimen  que  nous  avons  examiné 
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a  ^Ir  ni  ticilli  Mir  uti  altlfurfinciit  à  4  ou  5  [jt^rchus  au  nord  des 
(■iimlu"~  (|ni  cililfuriTit  .m  pdiut  McAr.is,  l't  dniit  proviennent 
les  fossiles  inelltiiiiiné,^  ci -dessous. 

Ami.  I  !')()(),  p.  SlOi  piililia  une  note  sur  u'i  txanien  au 
microscope  fait  par  iîarlow.  d'un  spécimen  provenant  d'un 
soi-disant  lit  de  cendres  volcani<|ues  (localité  (),  n'  44.  de  la 
coupe  relevée  p.ir  l-'letrher)  dans  li'(|Uel  étaient  ent;loliés  iles 
fossiles.      l-.i  note  s'exprime  en  p.irtie  comme  il  suit: 

"Ro(hf  clu  misse, m  McAr.i--  *  *  *  *  ^r.iuw.ic  ké  *  »  »  » 
l'.lle  est  composée,  pour  l.i  plup.irt.  de  j^T.iins  de  i|u,irt/  et  île 
feldspath,  subanguleux  et  arrondis,  em[),*ités  d.in-'  un  fond  de 
r.ême  n.iture  mais  he.iucoup  plus  tinement  divisé.  La  roche 
a  prolialik'inent   une  origine  tufacée." 

A  part  le  caractère  feldspathique  du  dépôt,  il  n'y  a  pas 
d'indice  inarf|iié  que  la  roche  suit  composée  de  cendre  volcanique 
ou  de  tuf.  11  n'y  a  aucune  mention  de  fr.igmeiils  irréguliers 
vitreux,  et  H.irlow,  lui-mêmi',  dorme  son  opinion  sou-,  la  réserve 
(le  "])rolial)leinent.  "  Nous  n'avons  observé  aucim  signe  d'acti- 
vité volcaiiiqui'  durant  la  périoik-  dévonicnne.  (voir  p.  1,H) 
et  nous  désirons  ,it  tirer  l'.ittiTilion  sur  le  lait  que  les  observations 
des  ,iiicii.'n~  ne  pr(juvi'nt  aucunement  ime  telle  activité  dans  le 
cas  de  la  localité  en  question.  Cependant  l,i  possibilité  d'une 
activité  volcanique  est  supportée  par  l'opinion  du  Dr  Barlow, 
un  géologue  et  un  pétro:..;raphe  de  mérite  reconnu. 

Ainsi  que  le  mentionne  .\mi,  les  fossiles  de  la  formation 
Knoydart  furent  recueillis  il.iiis  le  grès  gris  ou  grauwacké  qu'il 
décrit  comme  ét.mt  un  lit  de  cendres  volcaniques)  affleurant 
au  sud  du  cht.'min  du  littoral  le  long  de  la  rive  ouest  du  ruisseau 
Mc.Xnis.  Les  espèces,  indentifiées  par  A.  Smith  W'ootlward 
et  Henrv  W'oodvvard,  tous  deux  du  "Hritish  Muséum"  sont: 
(1)  Plcrytiolus  ^p  (2)  0>ichits  muniusoiii  Aii.i^i^l/.;  (3)  Ptcraspis 
sp.  cf.  /'.  criuuhii;  (4)  Psamostcus,  ^p.  cf.  P.  anQ_licas  Traquair; 
(5)  Ccphalaspis  n.  sp.  ?;  (6)  Icitthyoulichnitcs  acadiensis,  et  des 
impressions  faites  par  une  jjaire  d'organes  |)ointus,  appartenant 
prob.dilement  à  un  |)oisson. 

Dan-  son  r.ipport  sur  ces  restes,  Smith  W'oodvvard  s'exprime 
comme  il  suit:  "D'après  ces  fossiles,  je  placerais  les  .assises  du 
ruisseau    McAras   au    même   hori/on   oiie   les   grès   pétrosilicieux 
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"Olil  Red"  ilii  (li^triil  c|c  Hcrcfonl,  d' \ii^;k'tcrrc,  au-dessus  des 
CdU elles   Ir.iii>itii)iiiuHes." 

A  ciUse  de  --on  iiriniile  eoutillent.de,  Ami  eDiuparc  1.1  for- 
in,itii)ii  l\nn\(l,irt  au  "(  )ld  Red  Saiulstmie"  européen  plutôt 
(|n',in  I  )(''\ oiiieii  m.irin  d'Aniéri(|Ue,  et  d'après  l.i  liste  de  la  faui'C, 
établie  par  Protwich,  il  rapporte  (elte  torniation  ,uix  couehcs 
(les  environs  de  I.edl)ur\  ,  dans  le  1  leiefordsliire,  >\u\  relèvent 
(lu  "Old  Red  S.mdstone"  inférieur. 

Fletelier.  (1XS6  p.  4')l'i  considérait  les  roches  d'-voniennes 
du  nn~>c,ui  McAra>  comme  représentant  les  membres  du  -ommet 
d'une  série  (jui  s'étend  en  uiU'  lar^e  bande  "du  détroit  de  Canso 
à  I.ochaber,  puis  se  tenant  au  sud  de  la  ri\i'"'re  de  l'Mst  de  l'ictou 
pour  atteindre  la  \iiie  ilu  chemin  de  fer  Intercolonial  prèr.  de 
(jlen;<arry,  constitue  les  terres  élevées  .m  --ud  de  F  viro.  et  passe, 
en  discord.ince,  sous  le  Carbonifèri.'  de  la  rivière  Stewiacke." 
Nous  avons  déjà  cité  la  corrélation  par  Ami,  de  la  formation 
Knoydart  a\ec  les  assises  dévoniennes  de  la  baie  de  Chaleur. 

FORMAI' lOX  McARAS  BKOOK. 


Les  conijlomérats  routes  et  les  grès  de  la  formation  McAras 
Rrook,  occupent  une  petite  étendue  à  l'ouest  du  rui-.se.ui  McAras, 
une  étroite  b.inde  le  long  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial .lu  r-ud,  et  une  suiierficie  assez  considérable  dans  les 
parties  centr.de  et  est  du  district,  l'.irtout,  ces  couches  reposent 
en  discordance  angulaire  mar(|uée  sur  les  anciennes  roches,  et 
sont  surmontées  en  concordance  en  tant  que  nous  ra\-ons  pu 
observer,  par  les  couches  de  la  formation  Ardness. 

L.i  couleur  et  la  stratification  entrecroisée  de  ces  couches, 
suggèrent  une  sédimentation  continentale  ou  de  littora',  (jui 
fit  place  ;\  des  conditions  marines  .linsi  (jue  rin(ii(iue  la  présence 
des  c.ilc.ïires  surmontants.  I.e  carbonate  de  cli.iux  <iiie  l'on 
observe  il.ins  les  sédiments  indi(iue  des  conditions  calc.iires  durant 
le  dé[)(")t  et  l.i  formation  des  couches.  Les  conglomér.ils  ren- 
ferment des  fragments  des  formations  voisines,  et  fréiiuemment 
des  morceaux  des  couches  qu'ils  surmontent  immédi.itement. 
La  plupart  de  ces  fragments  sont  bien  roulés,  m.iis  lors(|u'ils 
sont    d'origine  locale,    comme    par   exemple    le    long    du    m.issil 
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dc  graniK-  <]v  la  rivir-re  James,  ils  sont  franrhinicnt  anguleux, 
l.cs  <''1('ni(nl-  [.lu-  iiirmis  sont  ctiroh^'s  par  île  l'owdc  ilc  fer,  ce 
,|iii  arri\i-  aii"i  p.irlni^  aux  lr,n;iii.  lUs  ^^rossicrs.  Kn  qucl(iil<-s 
cniiniits.  les  anciennes  mclu-,  iiiii  m-  tniuvent  -ou-  celte  lorma- 
tion,  ont  aussi  été  colorées  eii   rou^je. 

I^ans  la  vallée  Pleasant.  ainsi  que  dans  le>  environ-  de 
Maryvale.  et  ."i  l'e-t  du  di>trict  à  l'étude,  c'est-à-ilire  au  (".rand 
Marai-  ("Hi^;  Mar^h">.  cette  lurniatinn  coiiiprriid  de-  lit-  de 
schistes  pétrolilére-.  Selon  K!K  "MO),  (jui  cite  !'oiivrai;e  -le 
How,  "MineraloKV  ol  Nova  Scotia,"  les  schistes  "reposent 
sou-  les  c.ilcaire-  cari"  miféres  inférieur-  du  C.raiid  Marais," 
et  on  peut  les  subdiviser  en  un  groupe  inférieur  "TO  à  SO  pieds 
d'épaisseur,  y  lonipri-  20  pieds  de  -rhistes  p.  tmlilércs,  dont  5 
pieds  sont  des  -chi-le-  "(  ami.  1"  ri.  lies  en  naplile,"  et  un  ^nnipe 
supérieur,  "épais  de  150  pieds,  en  contact  direct  avec  les  calciires, 
et  renferniaiit  une  forte  proportion  de  pétrole."  (  es  schistes 
sont  associés  à  des  schistes  micicés  liri-âtre-  de  couleur  p.'ile 
et  renfermant  des  restes  de  pl.mtes. 

iiclcher  .ippela  la  formation  McAra-  Urook  le  cont^loniérat 
(.irbonifère  (1880,  p.  (>')  l'i;  il  déclarait  qu'il  était  sous-jacent, 
en  discord.mce.  ,ui  "calc.iire  cirhonifère,"  et  il  appuyait  sa 
conclu-ion  en  remarquant  que  "Kl  >;r,inde  diver-riice  d'épaisseur 
en  des  endroits  nombreux  dans  de-  étendues  ,idjacentes  ne 
peut  s'expliquer,  vu  l'.ibsence  de  f.iilles.  que  par  une  discordance." 
En  (c  <iui  (oiicerne  le  district  qui  nous  occup<'.  nous  n'y  avons 
relevé  ni  i;r,indes  différences  il'épaisseurs,  ni  d',iutres  signes  de 
discordance.  Les  pl.iiis  de  sédimentation  des  diux  formations 
en  un  grand  nombre  de  zones  de  contact  que  nous  avons  exami- 
nées, ont  une  allure  conconKmte,  et  si  un  laiis  de  temps  est  ici 
représenté,  c'est  par  un  manque  <le  concordance  plutôt  (pie  par 
une  discordance.  11  est  admis  (juc  celle  étendue  représente 
peut-être  des  conditions  locales  qui  ne  correspondent  pas  à 
celles   observées    jiar    Fletchcr   dans   un    champ   beaucoup   i)lus 

large. 

De  l.i  concordance  a[)parente  entre  la  lorm.ition  McAras 
Brook  et  les  calcaires  sus-jacents,  Cjui  sont  indubitableinent 
d'âge  Windsor;  de  la  nature  calcaire  d'une  grande  partie  de  la 
formation,  et  sa  ressemlilance  intime  avec  les  couches  de  calcaires 
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i|iii  suivent,  iiini''  ciiiu'lnnii-  (|uc  1  .V',''  ''•'  '■'  li'riii.ilinn  MtAr.is 
IJrook  est  essontii'lli'iiunl  le  inrmc  i|Uf  (tliii  îles  nulles  de 
\Viii(K(ir,  r'c-^t-M-dirc  (|iic  Us  luiiilu--  luniil  iliposécs  au  cours 
(|i;  la  ptriodc  missi^sippictiiic,  un  pi  ii  a\aiii  la  série  de  Windsor. 

lOKMAIlON     AKliNKSS. 


I.cs  niiidit--  de  l.i  formation  Ardn('>s  occupent  une  étroite 
lande,  ~'étendanl  \  i  rs  le  sud-ouest  d'un  jH/int  situé  i)rès  de 
l'angle  nonl-oucsl  du  di-trirt  .\risaiL;-.\nti^;oiii^h.  Ver--  le  sud, 
la  formation  ^'étetid  d'une  courte  di-tance  au  nord  t\\\  chemin 
de  1er  iii-i|u'à  liien  au  delà  des  limilc  .  du  ili-lrict . 

Sur  le  liltor.d  du  district  Nortlmuiherland,  le  calcaire 
Ardui'ss  ■~urnionte,  en  concordance  selon  tontes  les  apii.ui'uces, 
le  coni;lomér.it  McAra^  Hrook,  el  i>t  recou\'t'rt  à  son  tour 
en  concordanci',  par  l.i  lornialion  l.istmi.re.  I.'épai-seur  (lui 
est  représentée  i>t  de  2,045  pieds.  Au  sud,  le  c.ilc.iire  occu|)e 
1.1  niénu-  position  rel.itixenient  à  l,i  lornialion  sous-jacente, 
lu.iis  par  le  haut,  il  t-l  rcnjuxert  par  di's  K^ès  lius  l't  grossiers 
rouges,  suivis  d'une  épaisse  kuicIu'  de  gypse,  à  son  tour  recou- 
verte de  grès  et  di'  schistes  riiugi's.  La  (uiissance  tot.de  n'a 
pas  pu  être  délirniinée. 

Le  calc.iire  de  la  b.ise  contient  des  fossiles  ni.irins  (\u\ 
indiquent  (jue  le  dépôt  a  eu  li.ii  d.uis  les  e.uix  de  la  nier.  Le 
sable  et  le  gravier  rouges,  ((ui  constituent  les  grès  de  cette  couleur, 
suggèrent  dis  conditions  de  sédimentation  sulnériennes,  ou 
peut-être  le  déjxit  de  dés.igrég.itions  oxydées  le  long  de  l.i  zone  du 
litti)r,il,  et  les  lits  de  gypse  indi(|uent  l'existence  de  cuvettes  ou 
lagunes  peu  profondes,  (jui  communiquaient  périodiquement 
avec  1,1  nier,  d.urant  une  période  d'év.iporation  intense,  due  i 
un  climat   chaud  et  sec. 

Les  calcaires  de  la  hase  de  la  form.ition  sont  à  lits  ininces 
au  sommet  et  au  pied, —  mais  au  centre,  ils  sont  massifs.  L'é()ais- 
seur  (lui.'  nous  avons  relevée  sur  la  côte  est  d'environ  20  pieds. 
A  la  base  même,  on  renKir(]ue  des  lits  gris  foncé  épais  d'un 
pouce,  dont  quelques-uns  renferment  de  nombreux  restes  de 
brachiopodes  et  d'ostracodes.  Le  calcaire  massif  du  centre 
est   compact   et   de   couleur   gris  foncé,   e'    ne   semble    pas  être 
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fossilifiVi'.     IVi-    <lu    -nmiii.t,    .m    iniu\c    de-    lit-;    résistants, 
l)ruti  foiur,  (l.ms  IcmiucU  on  a  obstTVr  .!.>  Iir.u  iiiupnd.'^ 

Dans  la  loiipc  ri'k'V.V  \v  lon^  du  littoral,  à  l'oui-^t  du  rui^^-scau 
M,  Aras,  k-  rrstc  df  la  Inrinaliou  (2,024  pii.K  d'apnV  les  mesures 
(i>  I  Ui.  lier)  consiste  in  «nV.  marnes  et  Mlii^les.  .-n  lits  minces. 
Sur  un.-  ili-tance  de  (|uel(itu-  pieds  au-<les>us  du  calc.ure,  les 
couleurs  \,i  i,-  rt  «ri-r  prni,.iniiuiit.  mai- plu>  li.iiit  le  riup,^e  l'em- 
porte. 1  r-  nianiUfs  de  elaiiotement  sont  lr((|uentes.  excepté 
dans  les  eouda-  infirieures;  et  vers  le  sonuuet  on  r.bs.-rve  des 
restes  de  plantes,  accimipagnés  de  c.ui'onair  d>  (uure,  d.uis 
des  couches  concrétionnai^■^  de  couleur  \irif.  Au  suil.  200 
pieds  de  ^;rè>  et  de  sdii-tc:-  routes,  surnioiu.'m  le  (  alcaire,  et 
ils  sont  h  Iriir  tour  suivi-  de  JHH  l'ieds  uMini.ilion  par  le>  .iflleure- 
ment-)  de  Ki>e.nents  <!.■  i;vp-e.  Le  ^vp-e,  tri  <iu'on  !.■  voit 
dans  lis  falaises  le  loii.i;  de  la  \(iie  du  clieiuln  de  trr  pr<-  du 
ruisseau  Brierly.  est  blanc  ou  grisâtre,  i  t  porte  l)eu  de  traces  de 
stratitu-ation.  I  )aw>oii  '1S47)  décrivit  une  coupe,  (pi'il  releva 
,\  la  l'ointe  ()i;deii  I  Antii;oni- li  )  et  (pii  con-i^tait .  |iar  ordre 
ascendant,  en  kVP^c  '''-'"i'  Iconten.mt  du  .atlion.itc  de  chaux') 
et  en  ijypse  feuilleté  roui;eâtre.  épais  de  |)Uis  de  cuit  pied.-; 
suivis  par  (k>  .ilternaiice,-  de  minces  lit-  de  «ypse  et  de  calcaire 
gris  terreux;  recouvertes  pat  une  épaisse  couche  de  calcaire 
gris  hréchiforine  et  .!■•  schi>tis  et  «rès  roui;eâtre-. 

L'âj;e  de  l.i  fi>rn  tion  Ardne.-s  a  été  l'ixé  |)ar  une  étude  des 
fossiles  que  lions  recueillîmes  dans  les  calcaires  à  l'ouot  du 
ruisseau  McAïas.  C\-  fossiles  furent  identifier,  par  le  pro- 
fesseur Schuchert:— "/iccr/icrw  diiiulsovi.  Hall  it  Clarke  iVVrc- 
braliila  saniilus  David-on),  Martiniii  iijahra  (Martin»,  deux 
espiVes  caractéristiques  et  fiéciuentes  à  Windsor,  l'uonax, 
csp.  indéter.,  est  rare,  t.indis  .pie  Productns  cf.  doubleti  Beedc 
est  très  nombreux.  Prodiulus  dawsoni  Beede,  l'un  des  membres 
du  s;rou|)e  P.  corn  y  .i  au.ssi  été  observé."  Toutes  ces  form.s  se 
trouvent  soit  ilan-  le-  dolomies  de  Win.lsor  qui  sont  en  rapport 
intime  a\e.-  cet  hori/.oii  «ypsifère  de  l,i  N.iuvelle-Ecosse  si 
bien  K.niui.  soit  dans  les  r.)ches  de  la  série  .le  Windsor  <ies 
îles  .1.  la  Madeleine  (voir  rapport  de  Beede  et  Clarke).  Tout 
semble  donc  iiiili<|u.'r  une  corrélati.in  ilirecte  entre  la  formation 
Ardness  et  les  assises  .le  calcaires  .t  .!.■  «yp^e  .pii  alïleurent  h 


Winil^iir.  I-)<inc,  (ctlc  lumi.iliiin  rt|in'><'iit<',  il.ills  le  Cdint/' 
d'AiilinonisIi,  .111  m(lill^  uni'  p;irli('  de  l.i  >(t\v  de  Windsor,  r.il- 
cairi's.  HVI'"'*'  <l  sclii.-tcs  (iiii-  l'on  trouve  en  d'.iutics  endroits 
en  NDuvelle-lIcosse. 

/•■()/M/.l  1  l(>.\    I.ISI  MORE. 

l,es  couclie.i  l-islinorc  >'il(iidtiil  ver-  Iduest,  d'un  point 
sur  le  côte  du  d^'troit  de  Noriluiiiiherlaiid.  ,1  un  diiiii mille  en 
dei;n  de  la  limite  ouest  tlu  district  Ari>aiK-AnliKonisli  l"ii 
tant  que  l'un  puisse  voir  par  le  contact,  il  ne  seiiiMe  y  avoir 
aucune  disCDrd.ince  eiiln-  cette  Inrni.itinii  et  l.l  Icirtnalinu  Ard- 
neris.  l.es  grès  sont  i)lns  ^,'ris,  et  le--  rester  de  [)l,uites  \  ^mt 
plus  abondants,  mais  sous  les  autres  r.ipports,  le^  car.ictéristi(|ues 
sont  les  mêmes.  Telle  (|ue  rnesuiée  par  l'ieic  l,er,  cette  formation 
a  une  épaisseur  de  ')S-'  pied-.. 

Les  reste--  (!<■  pl.inte-^,  l.i  ^.tr,ltiti(  ,il  i(pn  eui  recroiM'-c,  et  l,i 
frér|uence  de^  lit--  routes  de  cette  formation  sui;i;èrrnt  fort  que 
CCS  dépôt^  ont  luie  orij^ine  coiuituTit.de. 

Les  n-^te-.  de  pl.uites  sont  prob.iljlemeiit  Sti'^^marui  1  tel 
que  nipporté  i)ar  Metcherj  et  Calamités.  On  ni'  |)eut  nuire 
attacher  une  importance  de  corrél.ition  à  ces  restes  de  pi. unes 
fossiles,  autre  i|u'ils  iiuliciueut  l'épcKpie  (".irhonifère.  Ilelilier 
appelait  la  lormation  Listmore  le  "grès  meulier,"  et  .--i  ces 
couches  sont  du  même  îiye  (|ue  le  grès  meulier  des  autres  i)arlies 
de  la  Nou\'elle-Ecosse,  elles  se  rapportent  alors  probablement 
à  la  période  pen>\'Kanienne,  c.ir  le  grès  meulier  est  sous-j.m'nt 
aux  assises  houillères.  Fletcher  décrit  le  "grès  meulier" 
comme  ayant  des  rappcjrts  di>cordants  avec  le  "calc.iire  c.ir- 
bonitère,"  m, lis  Ami  ne  put  relever  de  preuves  à  cet  ettet  dans 
le  l.asMu  de  Cumlierl.uid   il'JOO). 


DEPOTS  QUA  TEKS  A  IRES. 

PLÉISTOCICNK, 

Les  terres  basses  du  district  de  .\risaig-Antigonish  sont 
recouvertes  d'un  manteau  plus  ou  moins  épais  de  dépôts  pléis- 
tocèncs  ou  glaciaires,  et  on  en  trouve  aussi  des  épaisseurs  con- 
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sul/Tables  sur  <  .Ttaine.  parties  .lu  plat....  «L-ni  1-^  m.  lus  Bmwns 

ori.in..  ula.  iain-  .st  Ki.U-nt  par  U-  caracuVc  «les  blurs  et  ....1  uux 
;;;;r:..     ;'n,   aun„H.nu.nt   assortis,   généralcn.cnt   sub-an.uU-ux 

ft  t,,  MU.  iiiimnt  striés  et  rayés.  

l  es  plus  an.iins  de  ces  dépôts  que  nous  croyons  i-nn^  r 

r.nJ>rter  au  l'iéistméne  H.nt  des  argiles  calcaires  r..ugi^.  com- 

T         u     o..  ..l--rve  sur  le  ruisseau  McNeils  entre  le  chemin 

:;t  lit      a       Ll     "ont  à  ,K.u  prés  h.-ri.ontales  et  ^nt  recou- 

Un.    .11.    np.-se   sur   les   couches   James    K.^.^.      l...r„le 
'Z^Z.   „u..„ù    une  épaisseur  de   12   pieds  sur   K    ru.sseau 

'''"^;v;'.iépû,-  .rar..l..  ...  .!.•  .ravi..r.  n.,n-ass.,rt.s  M-';'-''--^ 

l,run    rnuv.a.r...    -urn>nn...n.    .■>.    .liMur.lance    les    ..r,,l..s    ruu,. 
/,::„U.i.n..n.   n,,..  épaisseur  .le  40  Picls  sur  !..  ru,.... 

McViW  l'ré^  .h.  -nunc,  !<■  «ravier  ..t  .n.sM.T.-nu.nt  as.„rt  . 
D^Kdépr;ss,,n.  .•..mnum-l.■l..n..lulutu,.,,!^,^;.r.^,.■ 
Nor  un^HTlan.l,  ..  ...  P..U,  p,„l.al.l..,n..n.  1...  -.r,hu.. 
.ènu.  ..ri.ine  .la.K.,r..  .u^.u.  n.n.l,r..ux  man.  .n^  .1..^.^^^^^^^^ 
„l,..rvé.  à  Arisaig.  à  Marwal.',  à  la  r>vur..  Janu-^  .  .  aut..l>ar.^ 
P^,      ,  V  r..nc..n,re,k.s.-aill.,ux  .ul.-an,ul..ux.  .-,  .n  .>n  .ra.ul 

non    rè'.r  n.lnn,.  .,n  v  tr.n.ve  .U^s  Uur.  ...  .1.-.  .■a,U.,ux  rayés 
"TSs^.-lé.ri.u;  S..U,   p..ur  la   plupart.  .r.,n..,u.  ln.-ale. 

Lis  parf.,i.  ..n  p.ut  rec.nnaiu..  un  --"M-"-;^;:;::';,,  ,ria,e 

..,--£^-t^i=;:- 

ouest  <k-  la  m  ut.-  jam.^  a  (.iU  I'H  1-  au 
mer. 


'M 


m-  fiii- 


Dt's  (!«''(x'»ts  (If  pl.iiiu'..  .illiiv  i.Jiiii.ur»-',  siirioiit  des  graviers 
roulés,  se  sont  aiTunuili's  i\,u\!^  U-<  p.utits  hori/uiit.ilcs  dus  litâ 
des  cours  dVau.  Lfs  plus  épais  (|iic  muis  ayons  obser\'és  sont 
ceux  (lu  ruis.-^cau  Knoydart.  D.iiis  une  l.irjjc  pl.iiiic  alluvion- 
naire, une  ('p.iisseur  de  15  pieds  de  (h'iM^ts  s'est  .k  (  imiulre  .i\,int 
i|ii(  le  cours  d'eau  se  soit  creusé  un  passade,  à  son  niveiii  .u  liiel, 
uù  il  lorme  une  .lutre  plaine  l)eaueou')  plus  élroiie. 

Près  de  la  ville  d'AntiKonish,  les  cours  d'eau,  dont  le  (ours 
a  .itteint  un  ni\iMU  de  liase  ,"i  pUi~iiiirs  milles  de  leur  einl>ou(  luire 
ont  tonné  do  dé(H'>ts  de  liniuii  il  .iiitris  matériaux  !ni>,  (pii 
constitiiciii  lc>  riches  terre-  de  lund  <nniiiu-^  sou->  le  nom 
"d'intervalles."  ("es  déiMJts  ont  re(,u  des  addition^  de  matières 
or^;.iMi(|iies,  provenant  de  la  végétation  à  iai|iiillc  JK  donnent 
lini. 

Le-  --(il-  iHi  (ii-;ii(t  atte\;iient  une  prnfondeur  eonsidérablc, 
mai-  i|niii(|n'il-  (■(>n--i-tent  -urtmn  rii  matériaux  glaciaires,  iU 
accii-cnl  (le^  ra|)p(irt-  mar(|ué-  avec  les  lot  mations  son>-j<icentes, 
et  on  peut  les  di-tinuuer  [)ar  leur  fertilité  relative.  Les  basses 
terres  cailionilére-  ont  les  >ol>  les  plus  éjjais  et  les  plus  fertiles. 
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rHAl'lTRl.  VI. 
GÉOLOGIE  GÉNÉRALE  ET  TECTOMOLE. 

IXTKODrCTIOX. 

La  ii.irtio  uord-i-sl  (k'  Il  \..uvi-lli-Kc.».--c  «lui  >e  trouve 
tntrc  les  assises  aurifères  du  littnr.il  Atlaïuicuu-,  \c  driroii  de 
Xorthumlierland  et  la  baie  Ceor^^es,  est  oecupée  p,ir(lr.-  eourhes 
dont  l'âge  varie  entre  l't  )nli>vicien  inférieur  et  le  l'erinien. 
Les  assises  île  l'Orduvicien  inférieur  ferment  d.es  étendue-  en 
fcirnie  de  plateaux  élevé-,  mai-  les  roches  iilu-  récentes,  relevant 
du  Silurien,  du  DévonLi.  et  du  Carbonifère,  H>nt,  i)resque  sans 
exceptions,  restreintes  aux  nrres  !  iisses.  ("e-  a>siscs  plus 
jfunes  occupent  des  amples  dépressions  entre  le^  plateaux 
élevés;  dépressions  dont  on  peut  assigner  l'oriuine  à  l'rro-ion, 
aidée  par  des  mouveni>  .,  ;..  et  de^  di-locations  locaux  de  l,i  croûte 
terrestre. 

Les  roches  les  plu-  ancienne,  que  l'on  inclut  généralement 
dan-  la  "série  de  ('ol)e(|uid,"  et  que  les  géologues  précédents 
désignaient  sous  le  nom  de  'Tambro-Silurien,"  alticurent  en 
de  nombreux  endroits  d,.'s  terres  hautes  de  la  rég'on.  Elles 
comprennent  des  roches  métamorphiques,  quartzitcs,  ardoises 
silicitiées,  grès  endurcis,  conglomérats,  etc.  Ces  as.sises  sont 
caractérisées  par  des  dislocations  et  des  failles  nombreuses, 
mais  à  cause  du  manque  de  continuité  des  aftleurements,  il  est 
très  difticile  il'étudier  les  détails  de  leur  structure  et  de  leurs 
allures.  Des  roches  ign.es,  de  nature  et  d'âge  divers,  ontTre- 
coupé  ces  couches  sédimcntaires  métanioriihi(iues,  et  Dawson 
les  classait  dans  sa  série  de  Co'uequid.  On  n'avait  pas  encore 
relevé  en  Nouvellc-lùosse  de  roches  d'âge  ordovicien  indubi- 
table, mais  les  géologues  qui  ont  exploré  ce  district,  ont  bien 
mentionné  la  possibilité  que  certaines  parties  des  assises  du 
Cambro-Silurien  pourraient  bien  relever  du  Silurien  inférieur 
ou   le  rOrdovicien. 
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Lc^  fiirinatiiin--  >iluri(nnt'r.,  nu  >(Tic  d'Ariaig,  furmunt 
des  laiiilicinx  (l,iii>  l.i  n'i^iiiii  dc-^  (■n\■i^^n^  (l'Aris.iii;.  Cus  assises 
consisti'iit  III  schistes,  ^tcs  et  calcaires  impurs,  (]ui  suriiKintent 
en  discordance  les  couches  de  l'Ordovicien  intérit'ur.  l-'âge 
de  1,1  -1  rie  d'.\ri>,n;^  .i  été  détermine  p.ir  les  nombreux  fossiles 
([ue  ces  roclu'>  renû'rment;  elk>  représentent  preMiue  toute  la 
S^amme  de  l'épociue  silurienne.  M, lis  il  f.iut  renuirquer  (]ue  les 
espèces  fossiles  se  rap|iro(lient  he.iucoup  plus  des  l,iunes  >ilu- 
riennes  de  l'Iùirope  (|Ue  de  i  elle-  de  l'.Xmériiiue,  et  on  ne  i)eiit 
tionc  ét.ihlir  une  corrélation  directe  entre  k>  couches  d'Arisaig 
1. 1   le-  Silurien    t\pi(iue  ,iméric.iin. 

Ia>  séries  du  Déxonien  intérieur,  con,y;loniérats,  j^rès,  et 
sclliste^  ardoisiiTs  rouj^es,  occupent  des  étendues  considérables 
de  plateaux  élevés  entre  le  détroit  de  t'anso  et  la  \  ille  de  Truro. 
("es  roches  reposent  en  discorilance  sur  les  forniations  plus 
anciennes. 

Ix's  assises  relevant  du  rarbonifère  (Mississippien  et  Pcn- 
sylvanien)  comjirennent  k's  form,itions  l'nion  et  Riversdale, 
la  série  tie  Windsor,  le  grès  nieulier  (Millstone  Grit  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  N'ouvcau-Hrunswick)  et  les  assises  houillères  des 
anciens  géologues;  elles  occupent,  et  de  beaucoup,  la  plus  grande 
partie  du  nord-est  de  la  \ou\elle-I-A'os.se.  Les  roches  consistent 
(■n  cf)ngloniér,its,  c.dciires,  gy[)se,  grès,  gr'~'s  grossiers,  et  couches 
de  charbon,  et  elles  représentent  une  longue  [lériode  de  sédi- 
mentation, dans  des  conditions  variables  de  relations  entre  la 
mer  et  la  terre  ferme,  et  aussi  sous  un  climat  varié. 

Surmontant  les  assises  houillères,  on  observe  les  couches 
permo-<',irbonifériennes,  ou  permiennes,  qui  occupent  des 
superficies  considénibles  dans  la  ixirtie  nord  du  comté  de  Piciou 
et  ,"i  l'oues..  Ces  assises  consistent  eu  un  conglomérat  d'  base, 
des  grès  grossiers  et  des  grès  fins  "renfermant  des  plantes  qui 
possèdent  des  aspects  permiens".'  Ce  sont  les  roches  les  plus 
jeunes  du  nord  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Comme  déjK'jts  quaternaires,  on  a  relevé  la  présence  d'ar- 
gilis  stratifiées  renfermant  des  cocjuillis  marines,  des  argiles  à 

'  lk:tclu:r,  Hugli.  Coni.  géol.  du  Canada,  Ra^  port  annuel,  1886,  Vol. 
II,  partie  I'.  (U'87). 
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Mocaux  iion-stratificcs,  des  graviers  rontcnant  des  ciilloux  striés 
ainsi  que  des  saliles  et  !L;ra\iiTS  stratitu's. 

D.iiis  le  iii>lri(t  .\ri>aii;-.\iitii,'.)nish,  k's  furmatioiis  sont 
prolialiU'iiHiit  ri'prrsinii-i-s  jus(|u'aii  grès  iiirulicr  (tiirmation 
l.isiniori.'  (If  la  noiiK'iK-laturo  actiu-lU').  Nous  nniis  occuperons 
ici  surtout  des  relations  générales  et  de  l.i  structure  des  di\erses 
formations  présentes;  nous  a\()ns  traité,  sous  la  ruhrlcjuc 
"Stratigraphie",  des  caractérisliciues  lithologiques,  de  la  p.iléon- 
tologie,  (lu  mode  il'origiiie,  de  l'âge  et  de  la  corrélation  des 
diverses  assises  de  la  région. 


GROUPE  DE   liliOWXS  MOiWTAIX   {ORnoVICIES 
IXFÉRIEUR.) 

ÉTENDl'K. 

Les  roches  nié!aniorphi(iues  ([ui  relèvent  des  tormations 
James  Ri\er  et  Baxtirs  Hrook,  du  groupe  Browns  Mountain, 
ccciipeni  le  grand  i)l.iteau  central  tlu  district  et  les  platea'ix  se- 
condaires de  l'angle  sud-est.  La  grauw.ické  et  le^  ardoises  ru- 
banées  siliceuses  de  assises  de  James  River  couvrent  toute 
l'étendue  de  roches  métamorphiciues,  à  rexce[)tion  des  environs 
des  roches  ignées,  au  sud  de  l'anse  Malignant.  .'\  cet  endroit 
la  grauwacké  et  l'ardoise  grise  sont  interstratilii'-es  avec  des 
ardoises  rouges  et  finalement  ces  roches  sont  entièrement  rem- 
placées ie  long  de  l'axe  d'tin  |)li  s\-nclinal,  [lar  des  plullades 
rouges,  les  grès  et  les  schistes  gréseux  de  la  formation  de  Baxlers 
Brook. 

INTRUSIONS    UAÉES    KI-COIP.'.N T    I.ICS    ASSISES    liROWNS 
Mot  NTAIN. 


Les  roches  de  l.i  formation  J.imes  River  sont  recoupées  par 
une  cheminée  de  granité  .\  la  rivière  James  même.  Les  deux 
séries  qui  constituent  le  groupe  Rrowns  Mountain,  sont  recou- 
pées par  des  petits  liions  (ni  dykes  de  rhvolile,  et  de  diabasc 
d'.'ige  iH\iUC.)up  plus  récent.  Ue  i)lus,  des  cheminées  de  por- 
phyre (juartzeux  et  de  rhyolite,  ainsi  (lue  des  amas  irréguliers 
de  basalti-,  [lénètrent  les  roches  delà  formation  de  Baxters  Brook. 
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STRICTIKI^ 


Nous  n'avons  pas  pu  (k'cliilïrt'r  complot emont  r<i!liire  et  la 
striictiirf  (k's  couches  du  groupe  <le  lîrowns  Muuntain,  à  cau?e 
du  nonilirr  restreint  d'affleurements  et  de  l'enciievêtrement 
des  rociies  sédimentaires  avec  les  intrusions  ignées. 

'  e  1)11  le  mitHix  mar(|ué  de  la  région  est  le  grand  synclinal 
dont  l'axe  court  entre  les  source-  du  rui^si-au  Wiineys,  vers  l'est 
jus(|u'aux  sources  d'un  [)etit  (ours  d'eau  i]iii  se  jette  dans  le 
ruisseau  Malignant  à  deux  milles  au  nord  de  Marysale.  D'après 
les  relevés  «lue  nous  avons  faits  de  l'allure  de  ces  couches,  ce  rili 
synclinal  semble  être  régulier  le  Kjng  de  sa  partie  centrale.  .\ 
l'est  les  ardoises  de  la  formation  Baxters  Hrook  se  trou\»nt 
dans  une  auge  structurale,  dont  la  direction  ne  correspond  pas 
à  celle  du  grand  pli  synclinal,  m.iis  (|ui  se  déroide  eu  un  croissant 
vers  le  nonl-ouest,  puis  \ers  l'ouest.  IJans  cette  région  de  noni- 
lireuses  intrusions  ignées,  la  structure  régionale  l'st  remplacée 
par  des  corrugations  et  des  dislocations  confuses  [irovenant 
sans  doute  de  l'activité  volcanique. 

Un  axe  anticlinal  déluite  ilans  la  partie  ouest  du  district, 
;\  un  mille  environ  au  sud  du  \illage  de  'rowns  Mountain,  et  à 
deux  milles  et  demi  au  sud  de  l'axe  ])robahle  du  grand  pli  syn- 
clinal. Cet  anticlinal  court  vers  l'est  jusqu'au  bord  des  terres 
basses.  ,'i  lui  mille  environ  au  nord  de  la  station  de  nrierly  Brook. 
Des  plis,  aux  axes  ori  Mités  nord  et  ~ud,  occupc'nt  l'espace  en  \'  entre 
cet  anticlinal  au  siul  et  l'axe  du  s>iiclinal  au  nord.  Les  couches 
qui  aftleurent  le  long  de  la  branche  sud  de  la  ri\'ièrc'  Rights 
sont  fortement  redressées  et  représentent  [)robalileinent  plu- 
sieurs anticlinaux  et  synclinaux  comprimés  et  tronqués.  Plus 
à  l'est,  les  plis  sont  plus  amples.  La  structure  des  roches  de 
Browns  Moiuitain  comprend  probablement  une  succession 
de  trois  s\iiclinaux  et  de  deux  anticlinaux  entre  un  point  situé 
à  un  mille  à  l'est  des  fourches  de  la  branche  sud  de  la  rivière 
Rights,  au-dessous  des  congloménits  Mc.-Xras  Brook,  et  la  hau- 
teur Sug.ir  l.oaf  d'.\migonish.  .Autour  de  ce  culot  de  diabase, 
la  structure  est  confuse. 

()n  '■emarque  un  grand  nfimbre  de  f.uUes  'i  petit  rejet  <lans 
la  localité  où  on  a  étudié  les  gisements  de  fer  du  ruisseau  Doctors, 
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mais  ((mime  \v  unips  nnu-  f,ii>ait  ilrfa.ut  pour  en  rliKiier  les 
tit'tails.  non-  n'avons  pas  pu  tlrtirniiuir  -i  fis  ili-luatinna  con- 
stituent ou  non  uno  carattiTi^litiue  réi;iiinale  <iis  roclics  nu'ta- 
tnorphi.iuis.  la  gnindu  faille  (lui  M'pari'  iii^  nxlu'S  «les  for- 
m.uions  iitus  jtunes  au  nonl  sera  décrite  sous  une  autre  rubrique 
l.'urientation  lic-  i;r.iiul>  plis,  et  la  dirtrlinii  de  la  taille 
priiuipale  des  roches  Hrowns  Mountain,  corrc-poiidriit  à  la 
direction  générale  des  axes  de<  anticlinaux  et  di-s  -\  n.liiiaux 
iU>  roche-  .iuriteres  du  -ud  de  la  .\oU\  elle-l'.eoss,-,  qui  ^oIlt 
d'âge  camhrien  inférieur  ou  plu-  anciennes.  Donc,  c)n  peut 
voir  que  le  plissi^nient  régional  se  prolongeait  ju-qu'à  la  cé.tc 
iKjrd  de  la  N(Ui\  elle-lCcii>se. 


Kl.l.ATIlJNS    1>1. 


;    K()(lli:s    HKOWNS    MOINTAINS    AVI.C    I.E5 
ANCIIiNNI-s    lUKMATIONS. 


Cv  fine  sont  les  relations  des  roches  de  la  série  aurifère 
a\ec  celles  îles  formations  lîrowns  Mountain,  doime,  dans  une 
grande  nu-ure.  matière  à  o.njeeture.  A  l.i  Mirface,  les  deux 
groupes  de  roches  métaniorphiiiues  sont  séparés  par  une  étendue 
de  plusieurs  milles  de  roches  plus  récentes.  La  corrélation  en 
e>t  donc  douteuse. 

Les  deux  groupes  de  roches  ont  un  grand  notai  ire  de  carac- 
téristiques en  commun,  dans  la  nature  des  sédiments  et  dans 
le  degré  de  silicification.  D'un  autre  côté,  les  roches  ardoisières 
de  la  série  aurifère  sont  beaucoup  plus  fissiles  ciue  celles  des 
roches  i\v  Hrown-  Mountain,  ce  qui  indique  un  état  plus  avancé 
de  dyn.imo-métamorphismc.  Les  roclu-  du  golfe  Saint-Lau- 
rent que  l'on  a  reconnues  d'une  manière  bien  définie,  comme 
relev.mt  du  Cinibrien  inférieur,  ne  semblent  i)as  avoir  subi 
un  mét.imorphisine  aussi  intense,  et  pour  cette  raison,  entre 
autres,  on  a  été  porté  à  considérer  la  série  aurifère  comme  rele- 
vant du  l'récambrien.  Cependant,  comme  les  dépressions 
,|ui  contiennent  les  roches  plus  jeunes,  sont  relativement  peu 
profonde-,  il  ne  semble  guère  probable  (lu'il  puisse  exister  un 
groupe  de  roches,  encore  inconnu,  entre  la  série  aurifère  et  les 
formations  de  Ikowns  Mountain,  et  d'après  les  données  que 
nous  i)ossédons  il  est  bien  possible  (jue  les  roches  aurifères  ap- 
partiennent  au   (.'ambrieii. 
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METAMOKI'HISMK. 

I.c:-  jilans  (k-  ii>iina,:;c  i-t  lo  diaclases  sont  très  fn'iiiifiits 
dans  Us  i;rau\vackcs  et  les  niches  ardoisières  des  fornutioiis 
Browns  Mountain.  Nous  ne  fîmes  guère  (|u'une  vingtaine 
d'obser\ati(ins,  mais  elles  sont  suffisantes  pour  faire  ressortir 
que  les  (ilans  de  ras^uri's  sont  tous  supérieurs  h  45°;  plus  des 
deux-tiers  de  ceux  ([uc  nous  a\ons  relevés  dépassent  M)°.  La 
direction  générale  des  systèmes  de  joints  se  classe  en  deux 
groupes,  X.W.-S.I"..  i  i  X.K.-S.W'.,  respectivement.  Les  plonge- 
ments  sont  vers  le  ii()r<l  plutûl  (|ue  vers  le  su<l.  On  doit  recher- 
clier  l'origine  de  ces  joints  dan-  une  /(aie  de  fracture-  en  pro- 
fondeur. 

Les  roches  de  James  Ri\er  comprennent  des  grauwackés, 
ou  (piartzite  impur  et  des  ardoi^es  pétrosiliceuses.  Au  mi- 
croscope, on  \()it  (pie  la  grauwacké  consiste  en  grains  de  (luari/ 
et  de  feldspath  (nous  avons  irouxé  de  l'andésine  et  de  l'orlhose 
(l.ins  1.1  même  coupe  mince)  de  0-2  lum.  de  di.imètre,  et  ,"i  con- 
tours .irguleux.  De  la  silice  secondaire  a  rempli  les  interstices. 
La  roche  ardoisière  est  à  grain  tin  et  très  siliceuse,  et  à  l'ieil 
nu  possède  les  caractéristiques  d'une  novaculiti'.  On  peut 
attribuer  cette  silicification  régionale  au  réajustement  de  la 
silice,  du  quartz  et  des  silicates,  provoqué  par  une  pressi(_in  ex- 
cessive et  une  température  élevée,  ainsi  (pi'il  en  existe  à  (|uel(|ues 
milliers  de  pieds  au-dessous  (K-  la  surface  de  la  terre.  La  silici- 
tlcation  eut  probablement  heu  a\ant  le  développement  des  plans 
de  jointage  de  la  région,  car  ces  plans  recoupent  transversale- 
ment le  grain  de  la  roche,  et  ne  montrent  pas  d'accumulations 
quartzeuses  à  leur  surface,  ainsi  qu'il  aurait  lieu  de  s'y  attendre 
si  ces  fractures  eussent  été  présentes  avant  le  réajustement 
chinii(iue  des  minéraux  des  roche-  de  ces  formations. 

FORMAT lOX  MALIGXAXT  COVE. 


i:ti;ni)1'k  et  (•AK.\cT[:KisTi(,)rES. 

L(  long  du  ruishcati  Malignant,  sur  le  dernier  IJ  mille  de  son 
cours  inférieur,  et  le  long  du  bord  est  des  étangs  Malignant,  les 
roches  de  la  rivière  James  sont  surmontées  par  un  grès  rouge, 
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silicifir,  t  t  ii.ir  im  conglonu'rat  (>iir  lo  lionl  des  {-tanKsI  grossier, 
silicitu'  cl  à  -ir.ititiralioii  obliciuf.  A  l'tlan^  iiir-iiiL',  cetto  for- 
niatidii  rcpdsr  sur  les  surfaci's  de  clivage  d'iinr  ariloise  grise,  dcmt 
on  ()l)siT\c  (le-  ni(irit-au\  tlans  le  roiiglonu'Tat,  dwc  des  irag- 
iiuMits  de  (|iiari/.  ck'  rhyolite  violart'i  ,  du  salilc  l't  des  graviers. 
I.,i  stratituatiiiu  nliliciiif  c-t  Inrt  inar(|urr.  un  lil  dr  ((inglomérat 
grossier,  .ivec  des  eaiiloux  de  six  pouces  de  diainctrc,  recouvre 
un  coiii^lomérat  à  grain  tin  contctuinl  de-  pnclirs  ou  nids  de 
cailloux  plu-  i;ros.  lui  reniont.iiU  le  cour-  d'eau,  les  coni^^lo- 
méral-  font  plue  à  de-  .un'-  iilu-  ou  uKjins  -ro— iers,  siliciliés 
d'un  roui;e  tome,  (pii,  à  première  vue,  rt'-semlilcnt  lieailcoU|)  à 
des  roches  ignée-. 

.Au  inicro-cope,  on  \'oil  (|uc  les  conglomérat,-  sont  composés 
de  fragments,  eu  partie  roulés,  de  rinolite.  de  lut,  de  (luartz, 
de  grauwacké,  de  micro-pegmatile  et  de  leldsp.ilh.  l  n  grand 
nombre  des  fragments  indiiiuent  cjue  la  roche  .i  sul>i  un  écrase- 
ment et  une  disloc.itic m  sul)sé(iiieiUs.  Les  minéraux  secon- 
d. lires  sont:  ox\de  de  fer.  (  hlorile,  c.ilcite.  sérieite.  et  siliiT. 
La  silice  a  rempli  les  interstices  de  la  roche,  et  lui  .1  donné  un 
caractère  dur  et    résistant. 

Ria.AlION-    STiUXTfR.M.F.S    I'I((!!i.\lil.i:S. 

I.a  proximité  du  conglomérat  Malignant  Cove  avec  les 
couches  de  la  série  d'.\ri-,iig,  peut  faire  supposer  que  cette  roche 
peut  se  trouviT  en  d'.iutre-  endroits  sous  les  assises  d'Arisaig. 
Dans  ce  cas,  ce  conglomérat  ,ip|)artiendrait  ,'i  l'interv.ille  entre 
le  dépôt  des  roches  Browiis  Mountain,  et  l.i  sédimentation  des 
strates  silurieiine-.  ("epeiidant,  il  contient  des  fragments  de 
rhyolite  (]ui  i)ossèdent  les  caractéristiques  de  r.qjorhyolite  de 
la  base  de  l.i  ^érie  d'.Xris.iig.  11  s'élève  ici  uni'  difticulté.  Le 
conglomérat  est  évidemment  plus  jeune  ([ue  i'ép.inchement 
d'aporhyolite.  m. lis  ce  dernier  est  surmonté  par  la  série  d'-Arisaig, 
sans  discordance  app.ireiite  d'.iprès  les  relevés  faits  dans  la  loca- 
lité. Si  nous  considérons  des  formations  analogues  en  d'autres 
partii's  du  pays,  nous  trouvons  (lue  Fletcher'  ilécrit  un  conglo- 
mérat près  (k'  (jeiirgi'\ille,  (lui  ri'cou\  re  "les  .irdnises  dont  il  est 


'  Hugh    Fletrlur.     ('i)nim.    i;éolot;ique.    K.i|i.    .\ii.    1.^"^''.    \ul.    Il,    lurtie 
P.  1887. 
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en  j;r,milc  [lartic  il(ri\r.  "  *  *  Cl-  lotitiUrim'r.il  ot  le  iiu'iiio 
que  celui  (!v  l'.in^c  M.iliun.ini,  et  MV--t  prulMlilcnuni  pa-'  [)liis 
flcvr  duii^  l.i  série  (|iie  le  Kfi'l"*'  <1*'  15.i\Iers  Brunie. "  l'iii-  lard, 
FktcluT  crut  (|ue  l'un  pnurrait  peut-être  établir  la  corrélation 
(le  ces  rii(lies  a\e<-  le  cdu^loniérat  fie  Baxtcrs  Brook.  D'après 
sa  (k-scripti'iu  du  i^roupe  de  B.ixter^  Brndk,  "de-^  .irdoises  tendres, 
roupes  el  ()li\t>",  el  le^  inierprét.itinns  (]u'il  a  émises  en  d'.iutres 
emlrdils.  on  ne  peut  l.iire  aucun  r.ipprDcheiueiil  entre  ce  ..rcuipe 
et  le  c()ni;loniéral  de  l'anse  Malij^naut. 

La  descri|)lii  m  (pie  dcmne  1  k'l(  lier  de^  reialiorw  du  cnn- 
jrlomérat  et  des  grès  de  liears  Ikook  n'est  pas  très  compré- 
hensible, et  [loiir  cette  raison,  et  aussi  parci'(|u'il  n'était  pas  très 
sfir  de  la  corrélation  de  la  formation  vn  (iiie-lioii,  nou-^  avons 
donné  un  nouveau  nom  .lu  con^loniér.u  de  l'.mse  Mali's'uant. 
Dawson'  f.iit  UK'ntion  d'un  coniilomérat.  découNert  pré^  de 
i'ictou,  ([u'il  croit  constituer  l,i  base  du  Siluri<  n. 

Âr,i;   PKOUAIU.K. 


Le?  preuves  pétrographiciues  (|ue  le  conglomérat  M.itignant 
Cove  est  plus  jeune  f(ue  la  nappe  d'aporh\'olite  semblent  être 
bien  assises.  Cette  nappe  n'a  été  relevée  nulle  autre  part  dans 
le  district  et  constitue  probablement  lui  la.nbeau  d'un  ép.uiclie- 
nient  beaucoup  plus  considérable.  Les  roches  de  la  base  lie  la 
formation  d'Aris.iig  contiennent  des  fragments  d'aporhyolite. 
(lui  indi(|uent  (]u'il  >■  eut  lui  inter\-alle  d'érosion  entre  racti\ité 
volcani(iue  et  la  sédiment.itiou  de  l'épotiui'  silurienne;  et  à 
c;uise  de  hi  résistance  des  roches  volcani(iues,  il  est  possible 
que  cet  intervalle  ait  été  beaucouj)  plus  considérable  que  ne  le 
laissent  supposer  les  données  observées  au  contact.  11  est  pro- 
bable (pie  le  conglomérat  de  Malignant  Cove  relève  de  cette 
période  d'érosion.  Le  caractère  silicifié  du  conglomérat  le 
place  plut('')t  avec  les  roches  métamorphi(iues  de  Browns  Moun- 
tain qu'avec  les  sédiments  plus  jeunes.  Pour  ces  raisons,  nous 
croyons  (pie  cette  formation  se  rajiporte  .\  l'Ordovicien,  et  il  est 
probable  rpie  cette  roche  ap|)artient,\  l'âge  moyen  de  cette  période. 


Daw^ 
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Sl'.Rll-:  irARISAIC. 

i.ri:NI)lK    11     Kl.l.ATIONS    i,i.M;i(  Ail  s. 

D.iii-  11-  (li>tricl  (l'ArisaiK-AntiKonish,  lc.>  Idiniaiii'iw  qui 
riiii-iiiiuni  la  hcrie  d'Ariîiaig  sont  restreintes  à  1  rliinluc  des 
environs  du  "I  lnllnw"',  on  (U'^pressioii,  et  du  littoral;  elk'  dt'hutc 
;\  l'anse  M.i!ii;iiaiit.  et  si'  di'vcloppi'  sur  mir  lii-lcUU'f  do  six  inilk's 
vers  le  sud-nucst  iu-(iu'au  ruis-ivui  McAra~.  Crs  nulles  se 
rapportent  au  silmiin,  ft  ciirri-pondent  aux  i''|iii\alcnts  amé- 
ricains eiitri'  11-  *  liiitnii  iuU  rieur  cl  les  assises  de  (lUili)h.  l-,lles 
forment  la  lè\rc  abaissée  d'une  faille  par  rap|)ort  aux  formations 
ordo\icicnncs  du  sud,  et  leur  partie  inférieure  rci)ose  sur  une  base 
formée  par  un  épanciienK  nt  d'apnrlu  cilite. 

(  )ii  peut  i(l)r-er\<  r  les  relations  entre  les  roches  sédimentaires 
l'I  la  nappe  de  la\c,  aux  .d'ileuremeiUs  à  l'ouest  de  Frencliman's 
Harn  ou  sur  le  ruisseau  I  )octors.  Au  premier  de  ces  endroits, 
une  partie  de  la  surface  de  la  nappe  a  été  enlevée  le  long  de  plans 
de  lluidité.  Les  lits  de  schiste  ont  ici  -iibi  des  flexions,  et  il  est 
l)robalile  qu'ils  .iiu  été  .soumis  ."i  <les  mouMineiits  ultérieurs 
(|ui  ont  détruit  les  tr.ices  de  mode  «le  form.ition.  Dans  le  ruis- 
seau I  )nct(irs.  nous  n'observâmes  aucune  disconlance  an,L;ulaire; 
mais  un  conglomérat,  composé  en  majeurt'  p.irtie  de  matériaux 
volcani()ues,  tonne  la  b.ise  de  la  série  sédimenlaire.  Les  irré- 
gularités de  1,1  surface  sous-jacente,  et  l.i  présence  du  conglo- 
mérat, semblent  indiquer  une  discordance,  qui,  liiisi  t|ue  nous 
l'avons  nieiitionné  .ui  corrs  de  la  description  de  l.i  form.ition 
M,dii;n.uit  ('o\e,  représente  un  interwillc  cons:dér.d)le. 

sTRfcriRt;. 

La  série  Arisaig  se  subilivise  en  ci-ui  form.itiiins  (pie  nous 
avons  décrites  au  chapitre  sur  la  str,uigrai)hie.  Ces  divisions 
sont  importantes,  car  en  relevant  les  contours  de  ces  roches, 
nous  avons  déchiffré  une  gr.in<ie  partie  de  la  structure. 

Les  premiers  explorateurs  du  district  reconnurent  (lue  les 
roches  d'Arisaig  reposent  dans  un  synclinal  .isymétrique  dont 
l'axe    est    incliné    vers    le    sud-ouest.      Fletcher'    reconnut    aussi 


'  Kletrhrr.  Ilui;h.      Loc.  cit..  ji.  41  i'. 
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iiu'il  \'  avait  un  faisceau  .-(iuK-m'-  cuire  le  rui--,cau  Stuiili  et 
un  pniut  à  l\>l  (lu  (irand  Chetuiu".  La  [jicmièn-  iuici  ()r6ta- 
tidii  i>t  cxartc  dans  certaines  limites.  M, lis  (|uan(i  ou  essaie 
(le  joindre  i  ntre  eux  les  contours  des  division>  relev6esd'une  f.ieon 
il(  linie  le  ii  ii;  (lu  iittcii.d,  sur  le  rui>seau  d'Arisaig,  sur  le  ruisseau 
l)o(ii)r>  et  autrepirt,  on  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  le  faire 
sans  mettre  di-  c  ùté  les  épaisseurs  connues  et  les  relations  des 
ciiuciies,  ou  ><uis  .idmettre  une  série  de  dépl.u-enients  et  de  dis- 
location>.  .\in>i  les  contours  de>  lornuiiioiis  relevées  le  lon^  du 
ruisseau  d'.Xri-^.ii^  •'ont  -i  loin  \(  r^  le  ^iid,  et  leur  .illuri' (  iiallonge- 
ment  et  en  plonj;eiiieiil.  e-l  telle.  (|u'iK  ne  peuvent  êtrt'  continus 
avec  ceux  du  littoral.  .\  l'ot  ou  oh-iTve  une  di^^omiIlllité 
an,dci^;Ue  eu  xeil.iiit  huler  idlUre  i\i->  couche^  de  rorlie-^  dures 
et  nu  lit  de  minerai  de  1er.  I  )oiu'.  on  peut  ain>i  étalilir  la  pré- 
sence du  liloc  .soulevé  mentionné  p.ir  lleliher.  lai  repéi'.int 
le-,  failles  (|ui  le  lioriunt,  il  tallut  >iiivri'  la  li^;ne  de  dislocations 
.'i  l'ouest,  et  ci-tte  lii;ue  [visse  directement  à  travers  la  fracture 
((ui  termine  la  n  ippe  d'a'iorliyolite  ik-  Ki  pointe  d'Arisaii;.  l.a 
dislocation  est  ici  trop  considérable  pour  ciue  l'on  puisse  l'exiili- 
«pier  p.ir  une  siulc  faille,  et  pour  cette  raison,  et  aussi  à  c.iuse 
du  ni.ni(|iie  de  (iintinuité  dans  l.i  direi'tion  des  couches,  nous 
(  ro\(ins  (pie  la  faille  de  l'ouest  se  joint  ,'i  celle  de  l'est  sur  le  litto- 
ral, et  (|ue  le  taisce.iu  .soulevé  est  un  bloc  trianjiulaire.  Les 
fossiles  observés  dans  le  lit  de  minerai  de  lir  le  'ont;  du  ruisseau 
d'.Xrisait;  indi(|uent  (pi'il  relève  des  assises  entri'  le  sommet  <le  la 
form.ilion  Koss  Hrook  et  l,i  base  de  la  tormation  Mc.Xd.im, 
ainsi  qu'il  appert  des  relevés  faits  sur  le  littor.il,  et  le  déplace- 
in'.'ut  (]iie  l'on  y  a  observé  s'étend  donc  à  l'intérieur  pour  per- 
met tr:'  un  atïaissemetit  de  la  tormation  Mc.Xd.un  sutfis.int 
pour  éliminer  ses  couches  inférieures.  Il  faut  attribuer  l'in- 
sulfisance  d'épaisseur  (.les  couches  des  formations  le  long  du  ruis- 
seau Arisaip;  à  des  failles  analogues  à  celle  que  l'on  a  observée 
à  l'aftieiirenicnt  du  minerai  de  fer,  laquelle  suit  la  direction  des 
lits,  m, lis  a  un  plan  vertical,  ce  qui  la  distingue,  par  quelques 
degrés,  de  l'inclinaison  des  couches.  Il  y  a  donc  dislocation 
de  trois  bk)cs,  causée  par  une  succession  d'affaissements  veis  le 
nord,  .\  l'exception  du  dernier  massif  qui  est  soulevé  relativement 
au  bloc  voisin. 
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•\  un  tl.-tour  aipn  v.-r.  \v  n.,r.l.  (lui  .hançe  la  <linrti..n  .lu 
ruisseau  I)n.t,,rs,  imus  r.ciuilli.n.-  -U-  (-smU'.  <|ui  rtUvc-nt 
de  la  iMrti.-  inl.runrr  ,!.■  !..  lumMlnm  11. ,-.  h-lull  (  ..ve.  L  Akc 
(les  n.ud..-.  .u>  -.1,1  H  :..  lo.i.M  .'.t  nKcrl..in.  -n.u.  ,1  après     in- 

,..r„rct..tin„  .Ir  II A.u.m,  .-  -n  se  ba>..ni   M.r  Irs  caractém- 

„,,,„,  l,tl,ol,,,„|n...  rlU-  M-ml.U'Mt  M-  rappor.rr  à  !..  f-rmat.on 
de  Ko-,  MnH.k.  Un  voit  .loin-  (lu'il  f.un  a.iin.Un-  1,,  ...njcrturc 
d'iim-  f.iillr  avec  alTaissement  de  la  Uah-  m„I  pn,,,  |.oMV<.ir  in- 
terpréter le>  relations,  I,..rM,u,-  T-m  prnl.,ni;r  la  .li.r.tmn  des 
a^sives  de  l'est,  pour  r.ninnter  .vile  des  inmhv^  <\<-  l-nn-l.  il  y 
"a  un  désaccord.  .  i  la  pn^.  n...  .l'u-ie  faill-'.  av.,  att.i.ssenunl  de 
1,  l.-.v.-e  est.  et  pa-san.  par  rrtte  partie  .lu  liin.ral  .l.i".u.-vu.. 
d'afllelirements.  .M  don,-  tnr.  pr.  ,1  .ahl.v  \\^  a  nn  d.pl,.  .  ni-n, 
l,ienman|U.-..lans  la  nappe  ,rap,.-hvnii,e.>lVst  de  l.anl,.,u.  hure 

du  ruisM.au  I)..el,,rs,  ..  K  s  pr.nv.s  .l'un.-  dist..rat.„n  sont  l..rt 
apparentes  dans  1,.  -.Inti.m  de  ,nntlnu,tr  ,l.-s  atllenr.an.nts  ,1e 
roches.  Ce  dél-la.  muni .  a^.-c  atf.nsM  nient  <!.■  la  (.artu-  eM, 
semble  se  pr<,l.>nu.r  à  rn.teruur,  l.l  .lu'in.hqu.  Au  ruisse.iu 
M,  \..il.  la  l.r.Vlu.  ,'.  rhv..liie  a  l.'ure  M.r  la  ri^.■  nu.s,  ,ln  ..airs 
d'eau  seaik.nent.  .1  il  eM  Im  n  pr.,l,al.le  qu'il  existe  l.i  une  faille 
avec  atï.iissenieiit  de  la  jiartie  est. 

les  r.lrv.--  qu.'  imus  .ivnns  l.iits  et  les  .l.mnées  rcrueillies 
ne  laissent  ^lure  ,!.■  .Imit..  ^ur  l,  i.rés..n.e  .l'un  tel  systètiu;  de 
failles  Kn  uutr..  il  e-l  l.at  prnlMhle  .lu'il  y  .ul  d.'s  .lislu.ations 
compliquées  et  des  refuulenieiils  .pie  nous  n'.ivon.  pas  mdi.pies. 
Ceci  est  du  reste  fort  .,p,>..rent  p.ir  l.s  failles  ."i  petits  rej.ts  et 
par  les  tlexures  qu.'  l'on  ob^.rve  .n  ni.nnts  endroits  le  lon^;  d.'  l.i 
c-ite  I-à  où  les  dislo.Mtion-  .1  les  d.'pl.i.-enients  majeurs  eiiniit 
lieu  les  sehistes  t.-ndr.-  .t  le,  .ale.iires  ;.;r.-s.-ux  en  lits  niinees 
ne  purent  ré-i^ter  ,.ux  .•Iforts  ,,,.;  l.~  s,.ll,ri,.,i.nt.  .1  .1  s  en  sUivU 
de  noinlir.'ux  r.-,ijuslenunts  MTon.lair.-  <l.s  aniches. 

(  oMACr    sll'l'  Wll  \   K. 

la  (lu.-sti.ai  de  1.1  nu-un-  d.'  la  .lis.nrd.auv  qui  .-l  repré- 
sentée par  le  .-ont,,,  t  .ntre  l.i  s.'.ru-  d'.Arisai^  et  la  lorm.iti.m 
Knovdart  qui  la  surmonte  .laiis  la  p.irtie  oue-t.  est  d  une  im- 
portance c.nisidérahle.     Ami,'  se  bas.uU  stir  les  restes  fossiles, 

'  Voir  .^ii.i,  sous  la  rubri-iuc  "Tr.ivaux  .inu-riuurs". 
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prétend  (\nv  it-tli-  ili-.(  (mliiu»-  n'est  p.i>  Iri^s  kliikIi-.  Le?,  «Irux 
8^'rii-s  d'.issises  sont    Imi    c|i-,ln(ni<'<-..   nuiis  la   s^-rie  siis-jacente 

r((iir~c  -nr  des  furiiMliiin^  (l';\ri-..iiu  ilotii  li  (  .ir.K  ii'ri-tifuics 
(Jittirciit, 

En  observait  l'allure  ilc^  coin  lies  (|iii  altlciii.  iit  le  Inti^  du 
ruiss«Mii  M(  Ad  ini,  (ni  voit  (iiie  l'iru  liii.iiMin  du  plcin^;iim'Ut  est 
noi)  seulement  dans  de--  directions  opposées  lorsipie  l'on  traverse 
le  contact  (channenieiii  ipn'  l'oti  pourrait  aiiiihurr  à  un  anii- 
clinal),  mais  les  (■ou(  he^  de  I  lorniatif)n  Kno\daii  -cuit  beau- 
coup plus  liou lèverais  (|ue  Us  roches  d'Arisai^  llcureuse- 
tnent,  nous  pos>é(|oiis  d'autro  données  A  l'eiiilioui  hure  du 
ruisseau  McAr.is,  la  formation  Stondiouse  e^t  surmontée  par 
les  couches  Kirnsdaii.  Sur  le  ruisseau  McAdam.  les  assises 
Moydart  représentent  prolMMeinent  la  formation  de  la  hase. 
La  présence  de  la  formation  Mo\ilart  le  lon^;  de  la  partie  sui)é'- 
ricure  du  ruisseau  Mi  Ad  ini  (--t  l>aM-e  ^luiout  --ur  ije-.  données 
tectoniques,  en  tenant  lonipli-  de  l'allure  et  di-  la  pui-^ance  des 
couches  de  la  lorm.ition  Stonehou-e  II  \  a  doru  une  discor- 
d.ince  proli.ilile,  alfecl.iiil  iilusieiir-  centaine-  cl»  pied-  de  c  ciuches 
sur  une  dist.mcc  liori/ontale  crmi  mille. 

Le  r  inérat  de  McAr.i-  Hrook  est  -éparé  de-  roclu's  de 

l'Arisaii;  •  icur  par  un  épaiu  henunt  di'  iliah.ise  cpii  cjli-ciircit 

les  rap|)ort  le  contact.  Il  n'\  a  iL;uère  iH'soin  de  <  (jrrolxir.itioii, 
car  les  .illures  respectives  des  couçlie-  de-  deux  lormatioiw  in- 
diiiueiit  une  cliscordance  an.i;iil.iire  de  plu-  de  4.s^,  et  à  peu  de 
di-tance  en  remontant  1<'  coui>  cl'eau.  le-  roche-  de  Mc.Xras 
Mrook  ncciiurent  la  lorniati.  I\noydart.  Sur  la  br.mche  est 
du  ruisseau  l)cic'tor-.  clu  cilcaire  Anlne— .  et  peut-être  du  con- 
glf)iiiérat  Mc-.Xra-  Brook  lorment  un  lamliiau  (jui  repcj-e  -ur  ce 
qui  e-i   proli.ililement  la  Icjrmation  c|e  Ko—  lirook. 


FORMAJ  I<).\  KXOVnART. 


l'.  ll.NDt   I.    Il     C.XK.XC  11  Ki'-IK.HICS    CKNÉRALES. 


Les  assises  du  l'éxcmiiii  inférieur  ilu  ruis-eau  A'cAras, 
c)ui  surmontent  la  série  d'.Xri-aii;  à  l'est,  et  (|ui  plongent  sous 
les  couches  du  Mi-sissipfiicn.  à  deux  milles  à  l'ouest  de  notre 
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carte,  reçurent  la  (16sign..ti.m  .1.  tormation  Knoydart  de  la  part 
,1'  .\mi  Ttllf  qii.-  inoMirr.-  p.ir  1  U-tcher,  la  puissance  «le»  couches 
c.xpos<:fs  rtait  «U-  r,S.<  pi.-.l,,  ..ui>  l'.-pais^^'ur  totale  dépasse  con- 
sidérablement ce  chiffre.  Cette  formation  wt  recou|Hf  p..r  ■!.■ 
nombreux  (H-tits  dykcs  de  di.ibase 


4' 
«. 


V' 


i  J 

i  \ 


STRUCTURE. 

Les  at"tleureinent>  d.  ...udu-  Kn..\.l.irt  iir  M„it  p..^  nom- 
breux ù  l'exception  des  parties  inl(niun>  .lc>  rui->MMUX,  niais 
„,,„s  avons  fait  surtisamnunt  dr  rclfv.'s  pour  ind.<|taT  (|ue  la 
structure  de  la  formation  . -t  un  .viulinal  asymétrKpu.  proba- 
blement alTeil.'  |.,,r  uuv  l..ill.-.  et  .pie  l.i  .réte  de  ce  pli  e>t  nulinec 
vers  le  sud-oUL.-.l.  t  uinnie  dan,  !.■  c-.is  de  la  série  d  .\r.>..i>î. 
cette  structure  s'est  développa,  durant  Ir,  inom.  •iunt>  -pu 
eurent  lieu  le  lonu  de  la  grande  di-lo.-.ilinn  du  "lioUow. 

Vers  l'ouest,  la  forniatinn  Knoy.iirt  est  recoin. ne  en 
discordance  par  la  format!....  d.  M-  \.-  I'"-»^.  et  ..„  .1.1.\, 
d.ui,  la  in."!...-  .lir.'i  tion.  par  l.i  lorin.ition  Ardness. 

/)/s7  OCATIOX  POST-DÉVONIEXXR  ISII.RIEVRE 
P.T  PRF.-MISSlSSirriENMi. 


i)i; 


Ull'Il.iN    ..I'  M   KM.l'. 


Lne  ur.i.ulL;  t..illr  -'alLino-  dr  l'an-.-  M..l..n..nt,  v.'rs  le 
sud-ouest,  et  s'alig-w  1-'  l^n^  du  l,.t..ral  a  par-.r  dn  rap  (  ....rv;es. 
Son  déveL.ppement  e>t  manpié  par  un  ,  .c.irpe.uuit  r.u.le, 
haut  de  i)Ui^ieur>  centaines  .le  i>ied>,  lonnant  le  côté  sn.l  .1  tine 
vallée  .i.V.  IV^aiiKinenl  et  la  vallée  traversent  le  tr.mt  .lu 
district  .rAri>ai^-.\.uiK..nish,  et  l.irn.ent  un  trait  lopoKrapln.pie 
<;aill.mt  sur  une  distance  <le  iihi-ii-ur-.  nnlle>  -i"  delà.  Au  -u.l. 
on  observe  les  hautes  terres  onMituées  p.ir  !.•>  roches  niet..n..)r- 
phinues  «l'âfic  ..rdovicien  intérieur;  au  nord,  dan^  une  .hrection 
est  et  ouest,  on  voit  les  plaines  basses  et  les  terres  hautes  .mdu- 
lantt-  du  Silurien,  d.i  Pév„ni...  et  du  Mississippien  ((  arboni- 
fère  inférieur). 
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I.a  faille  rut  son  orijjinc  dans  les  trmps  (lui  pr^'c^i lieront 
le  Mississippij'ii,  car  les  rotlu-s  de  letlc  dernière  lurinalii)H  sont 
peu  d^r.ingto  et  ont  évidemment  été  déposées  contre  l'cscarpe- 
niont  lie  disluratidi),  sur  lequel  elles  transgressent  p.irfois  vers 
l'ouest,  cl'.iprès  les  trav.uix  de  l'ietriier.  Les  formations  d'Ane 
dévonicn  inférieur  sont  brisées  par  une  faille  et  affaissée»,  et  I'Arc 
de  la  dislocation  peut  t^tre  fi\'  au  l)('\i'nien  ^upi'rieur  Uoir 
chapitre   'Géologie  liistoriiiue"). 

CARACT^  HISTIyf  ES. 

On  peut  voir  <]i\v  l,i  dislocalion  e-t  une  faille  iionnalo  vers 
11'  nnid-duest,  le  lon^;  d'iui  plan  de  fracture  à  inclinaison  très 
raide.  lu  li-iiaiit  ((Jiiiiile  di'  la  Iciiacité  des  ardoises  iiirlainiir- 
plii(|iies  et  de.  ^r.iuw.K  k('^,  et  de  la  friction  agi-sant  dans  le  cas 
d'une  telle  disloc.ition,  on  peut  estimer  ipie  l'inclinaison  du  plan 
de  lailk'  est  ,'i  71)     de  l'iiori/ont.iir. 

I.i-  rcirl  de  1.1  lailk-  a  ité  plu-^  ci)n>idir.ililc  À  i'.iue>t  (ju'i 
l'est.  .\  r.utse  M.ili^n.int,  il  ^emhle  probable  (|iie  les  couches 
inférieures  de  l.i  série  d'.Xri^aii;  se  trouvent  immédi.itemcnt  contre 
la  /.uiw  de  (iisloc.ition.  Nous  ne  savons  ce  qui  se  trouve  immé- 
diatement soun  l.i  n.i[ipe  de  l.i\e  .1  la  base  de  ces  roches,  et  il 
est  probuble  que  le  C(jnglonic>r.it  de  M.iliKU.int  Covc  repose,  en 
d'autres  em'roits,  sous  la  série  d'.\ris.^i^'  et  surmonte  le  (.;roape 
de  firowns  Mountain. 

Il-  ccmjilomér.it.  .'i  l'éLmi;  M.dinii.int,  artlcu.e  .i  un  ni\eau 
de  20  pieds  au-dessUs  (Ui  ni\eau  (h-  la  mer,  et  il  repose  ici  sur  les 
ardoises  de  James  Ri\er.  Donc,  l.i  surface  érodée  des  rochis  de 
J.imes  Ri\er,  et  l.i  base  de  la  série  d'.Xrisai;;  sont  ,ui  même  nive.iu, 
cl  (l'.iprès  les  doimées  relevées,  le  •'ejet  de  Li  l.iille  e>t  une  dimen- 
sion inconnue  (pii  é(|uivaut  à  la  puiss.mce  des  couches  ()ui  ,iutre- 
fois  sép.ir.iient  ces  deux  formation-'.  I, 'escarpement  de  l.i  f.iille 
est  bien  m.irciué  à  un  mille  plus  ,'i  l'ouest,  m. lis  ici  il  est  m.d 
défini.  D'après  nos  observations,  il  semble  po>sible  (jue  l'ange 
M;di>;nant  se  trouve  d.ms  un  angle  ou  une  boucle  de  la  faille, 
où  le  dé|il,icement  fut  considér,d)le  (la  côte  à  l'est  .i  un  alii^ne- 
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iiuiil   trrs  flroit  provcwiiu'-  proli.iMi-imnt  |).ir  la  faille),  mais  vers 
l'ouest  le  rejet  est  luaiu'oup  nuiindre. 

l.e>  roches  de  la  série  d'Arisaii;  consistent  en  schistes  tendres 
et  en  calcaires  en  lits  peu  épais;    «lies  ont  été  alTectées  par  des 
dislocations    secondaires,    durant     le    l,(,uleversenient    général, 
et    il   est    dilïuile  de  déterminer  les  déplacements  et   les  rejets. 
Comme  1.1   formation    Knoydart  à   l'ouest   surmonte  les  roches 
x\ri>aig,  et  (lu'elle  n'a  ^uére  été  déran^'ée,  nous  pouvons  étudier 
le  rejet  de  la  grande  failli-  par  rapport  aux  roches   Knoydart. 
Ouoiiiue  à   l'anse   Maliijnant,   la   base  des   roche-   i>liis  récentes 
-emlile  s'être  trouvée  à  un  niveau  voisin  de  li  mer  actuelle,  et 
avoir  été  l)as>e  relati\ement  au  plateau  élevé,  on  ne  trouve  atl- 
.-une  -ireuve  de  tels  rapports,  avec  les  roches  de  la   form.ition 
Knovd.irt.      Les   formation-  plus  jeunes  sont  séparées  des  ari- 
ciennes  p.ir  un  escarpemer.t  de  faille  bien  marfiuée  et  une  vallée 
structurale,  le  sommet  des  assises  Knoydart   -e  trouvant   pro- 
bablement à  300  pieds  au  d  ssous  du  niveau  de  la  pénéplaine 
crétacée  constituée  p.ir  le-  ro.hes  métamorphiiiues.     Twenhofel 
a  relevé  3,465  pieds  <K-  u.iulus  d'An  ..ig,  et  à  ce  chiffre,  on  doit 
ajouter  l'épaisseur  de  la   zone  ferrifère,  soit    100  pieds,  plus  ou 
moins.     lUlcher  a  mesuré  68.^  pieds  de  lits  Knoydart,  sans  ob- 
server  ni   la   bar-e  ni   le   -ommet   de   l.i   formation.      D'après  iios 
observations  sur  la  structure,  il  ^eml.le  probable  ([ue  ce  chitfre 
est  bien  au-dessous  de  la  puissance  véritable  de  ces  couches. 

l.a  fontiaiion  Knoydart  surmonte  la  série  .-\risaig  en  dis- 
di-cord.iiue;  .  lU  repose  sur  les  couches  Stonehouse  et  sur  les 
couchL>  Movdart  respectivement  à  des  endroits  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  moins  d'un  mille.  On  peut  as.sit:ner  à  la  discor- 
dance une  \  ileur  au  moins  égale  à  la  moitié  de  la  puissance  de 
1,1  f,,rmation  Stonehouse.  Si  nous  supposons  cpie  la  base  de  la 
série  d'Arisaig  était  au  moins  aussi  élevée  que  le  niveau  du  pla- 
teau dont  elle  a  pu  recouvrir  les  roches,  et  si  i,ou>  négligeons 
le-  .illun-  et  les  rapport-  ■  ntre  elles  des  formations,  nous  pou- 
vor.s  faire  une  estimation  du  rejet  de  la  faille  le  long  de  la  for- 
mation Knoydart  comme  il  suit  ;  l'épaisseur  de  la  série  d'Ansaig, 
plus  l'épaisseur  de  l.i  formation  Knoydart,  plus  la  hauteur  du 
plateau  (lui  domine  la  formation  Knoydart,  moins  la  valeur  de 
la  discordance  entre  la  série  d'Arisaig  et  !..  foimation  Knoydart. 
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Le  résultat,  en  chitïrcs  ronds,  est  voisin  de  4,000  pieds.  Pour 
arriver  .'i  imc  estimation  minimiini  du  rejet,  nous  pouvons 
supposer  que  la  hase  de  la  série  d'Arisaig  ne  fut  jamais  aussi 
élevée  que  le  sommet  du  plateau,  mais  se  trouvait  voisine  du 
niveau  .ictiiel  de  la  mer.  D.uis  ce  cas,  le  rejet  serait  réduit  de 
la  hauteur  du  |)lateau,  soit  environ  1,000  pieds,  ce  qui  donnerait 
un  résultat  di'  .^,000  jiieds.  Il  est  évident,  pour  celui  fjui  observe, 
même  superficiellement,  les  rapport.^  de  la  physiograKhie  et  de 
la  géologie  le  long  du  "Hollow."  qu'une  dislocation  de  cet  ordre 
a  eu  lieu. 

FORMAT  10  S  Me  A  RAS  BROOK. 

I)I>TKIiUTI(1N     1:T    SflM.KriCIE. 

Le  conglomérat  et  les  grès  d'âge  mississipiiien  occupent 
une  [ictite  étendue  au  nord-ouest  de  la  formation  Knoydart. 
Telles  que  mesurées  par  Fletclier  le  long  du  littoral,  ces  assises 
ont  une  puissance  de  1,14.S  pieds.  Ces  mêmes  cou<-hes  occupent 
le  centre  et  la  partie  orient. île  du  district  d'Ari-aig-Antigonish, 
ainsi  c]u'inie  étroite  l)ande  le  long  de  la  bordure  sud.  .\  l'ex- 
ception <les  nai)pes  intrusi\es  de  diabse  du  ruisseau  Mr.\ras, 
et  (jueUiues  at'tleurement>  irréguliers  de  diabaseetde  basalte  (?) 
à  pro.ximité  du  lambeau  du  ruisseau  Doctors,  dont  les  rapports 
sont  obscurs,  aucune  roche  ignée  ne  recoupe  la  form.ition  Mc- 
Aras  Brook  dans  le  district  en  (luestion. 

STRUCTLKE    liT    KAl'POKrs. 


Ces  roches  recouvrent  partout  en  discordance  les  anciennes 
formations,  et  contiennent  des  débris  en  provenant.  Pans  le 
cas  de  l,i  formation  Hrowns  Mount.iin,  le  contact  est  sinueux 
et  plonge  sous  un  angle  très  raide,  de  40  à  50°  de  l'horizontale. 
La  surface  de  contact  des  roches  métamorphiques  s'élève  géné- 
ralement en  un  escarpement,  avec  une  forte  inclinaison,  jusqu'au 
niveau  du  pl.Ueau.  Sur  une  certaine  distance,  en  s'éloignant 
des  anc'^nnes  roches,  les  lits  de  conglomérat  plongent  sous  des 
angles  qui  dépendent  du  plan  de  contact.     Lors(iue  l'allure  des 
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C0ucl.es  tvt   indt'pendantc  des  rapports  de  contact,  les  plonge- 
ments  sont  faibles,  à  part  <iucl(iues  exceptions  détendue  limitée. 
D'après  les  observations  ci-dessus,  il  semblerait  que  le  con- 
glomérat de  McAras  Brook  fut  déposé  par  l'action  d'eaux  coii- 
rentes  dans  des   anciennes  vallées  d'érosion,     ("es  vallées   dc- 
pend.iient.   probablement  dans  une  grande  mesure,  de  l'allure 
et  de  l.i  .-tructure  des  roches.     l'.lles  étaient  larges,  et  n'élaieiit 
peut-être  pas  au  des.-^us  de  l'influence  des  marées.     Une  stratifi- 
cation entrecroisée  est  une  caractéristique  fréquente  des  conglo- 
mérats, et  des  conditions  marines  suivirent  leur  dépôt,  aiu-i  que 
le  prouvent   les  couches  sunnontantes.     Quelqui'   temps  a|)rès 
le  dépôt  des  conglomérats,  le  refoulement  régional  eut  prob.ible- 
ment  lieu,  et  l.i  tlexure  des  bords  fut  déterminé,    par  le  plonge- 
nunl  xertical  des  bords  du  b.issin  de  sédimen    \tion.      Les  plon- 
gements  aux  environs  des   plans  de  contac     lurent  accentués, 
et  les  couches  furent  reiiliées  en  une  ample  structure  syndinale. 
L'amincissement  de  certaines  couches,  causé  par  leur  solidih- 
cation,   a  aussi   peut-être  accentué  cette  structure  en  cu\Ltte. 
l'n  exhaussement  a  tlétermiiié   une  érosion  des  dépôts,  et  les 
couches  fini  restent  sont  près  du  fond  du  Ijassin.     On  peut  s'en 
rendre  compte  sur  la  rivière  Rights,  à  un  mille  au  sud-est  de 
North  Grant.   On  \o\\  ici  une  -urf.ice  plane  d'énision  de  (juartz- 
ite  James  River,  ((ui  est  exposée  sur  une  supiTluie  de  <]ueli|ues 
pieds  carrés  par  l'enlèvement  des  conglomérats  -us-jacents. 

FORMAT  h  >.\  A  KDXE^S. 

KTKNIUT-:    KT    (  AH ACTKKlSTInlES   GÉNÉRALES. 

Le  calcairj,  le  g\pse.  le  -chiste  gréseux  et  les  grès  d'.\rdness 
sont  d'âge  mississippien,  et  représentent,  au  moins  en  partie, 
le  groupe  de  Windsor.  Cette  formation  se  dévehjppe  vers 
l'ouest,  sur  une  distance  d'un  mille  le  long  du  littor.d.  à  partir 
du  sommet  de  la  formation  jVlcAras  Brook,  et  occupe  la  bordure 
sud  du  district,  l'ietcher  donne  à  l.i  form.ition  une  puissance 
de  2,1 10  pieds,  relevée  le  long  du  littoral.  Dans  cette  épaisseur, 
il  répète  à  trois  reprises  différentes  les  calcaires  et  les  couches  de 
marne  sous-jacentes.     Ces  affleurements  sont  <rane  seule  couche. 


-ir*. 


(ii^l(Kluii'  ft  ramciu'T  tr(ii>  lois  à  l.i  Mirl.ict-  par  deux  lailk-s.  De 
CCS  2,110  pic(N,  il  faut  (ioiic  (iéduire  65  piiil>,  1 1-  (lui  laisse  une 
épaisseur  réelle  de  2,045  pie(l>.  Il  n'y  a  pa.-  de  ny]»*.'  dans  cette 
c()Uf)e  et  la  puissance  totale  de  la  coupe  du  ^ud  (|ni  ci)nii)rend 
le  KVpse  est  'rconnue.  Cette  formation  ne  conii)rend  p.i>  de 
roches  intrusi\e.s. 

STRUCTtRK    KT    RAPPORTS. 

I.a  lurnialion  Ardness  a,  ."i  sa  b.ise,  un  lit  de  calcaire,  épais 
de  vingt  pieds  ou  i)lus,  qui  >uruionte  la  forniati')n  McAras 
Brook  en  nmcordance.  l.i'>  couches  supérieures  de  ron^lo- 
niérat  sont  très  uniformes,  et  une  épaisseur  de  quelques  pouces 
sous  les  couches  fie  calcaire>  Ardness  a  un  caractère  très  calca- 
rifère.  A  l.i  hast'  ('e  la  f(jrniation  (|ui  les  recou\re.  on  observe 
des  calcaires  en  couches  minces,  renfermant  des  cailloux  du  con- 
glomérat; ils  sont  immédiatement  sui\is  de  calcaires  massifs. 
Fuis,  au  dessus  d'une  épaisseur  apiiroxiniati\e  de  200  pied?  de 
grès  et  de  schistes  rouges,  on  trouve  les  lits  de  gypse.  Ils  ont 
une  puissance  prob.ible  de  200  pieds,  et  sont  surmontés  par  des 
grès  et  des  schistes  rouges. 

La  formation  .Ardness  surmonte  immédiatnnt'nl  les  couches 
Knoydart  le  long  de  son  prolongement  vers  l'ouest,  et  elle  a  des 
rapports  analogues  avec  des  (juart/rites  de  la  formation  James 
River  dans  l'p.ngle  sud-ouest  du  district. 

Les  couches  .-\rdness  plongent  sous  un  angle  f.iilile  en  s'éloi- 
gnant  des  contours  de  l.i  formation,  el  -eniblcnl  a\oir  été  très 
peu  dérangées. 

FOKMATIOX  LISTMORIÙ. 

lÏTi'NDriis  i:t  c.a.ka(  rÛRisTiQUiiS  gi;nérai.es. 

Mctcher  reconnut  l.i  formation  Li-imore  connue  >unn(in- 
tant  les  ."  sises  .Ardness,  près  de  l'embouchure  du  ruisseau 
Knoydart.  D'ici,  ces  couches  se  prolongent  vers  l'ouest  sur 
une  distance  de  quelques  milles  au  delà  des  limites  du  district 
qui  nous  occupe.  Si  on  adopte  sa  corrélation  a\ec  le  "Crès 
meulicr"  de  la  Nouvelle  Ecosse  cl  du  Nouvcau-Rrunswick,  on 
peut  lui  .Utribuer  "U  âge  pen>ylvanien   (Carbonifère  supérieur). 


n» 


STKll  TIHK 


11  n'cxi-^lf  pas  (If  ditl.-rcncc  l)icn  mar(|iiii-  filtre  Ifs  carac- 
tfristiqufs  dv  cfs  couches  et  celles  des  assises  ((u'e llf:-  surmontent. 
Ine  faille  normale  avec  affaissement,  <le  petite  dimension  de- 
là U'ATf  -iHl-ouot.  est  visible  à  la  surface  de  contact  inf;'.ieure, 
près  <ki  littoral,  mais  la  zone  de  dislocation  est  très  étroite,  les 
couches  des  deux  côtés  ont  la  même  allure,  et  nous  n'avons 
obser%-é  aucune  discordance.  Le  ploiii;ement  des  assises  l.ist- 
more.  comme  celui  des  couches  Ardness  sous-jaccntcs,  est  de 
30'  \frs  le  nord-ouest. 

FORMAT lOX.S  Rl'.CEMES. 
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Des  argiles  marneuses  rouReâtre>  supportent  d'ép.ii.-ses 
couches  d'ariiitcs  et  de  till  à  rembouchuie  du  ruisse.ui  McNeil 
et  en  .r.iutres  endroits.  Ce.  ■  -'ts,  épais  de  plusieurs  pieds, 
semblent    reiio'^er    hori/ontali  ot    passent,    .ui    sommet,    à 

un  ari;ilf  pin-  in..llf,  qui  est  e lle-ii  ènie  recouverte,  en  <liscor- 
dance,  par  des  graviers  et  des  argiles  non-assortis.  Très  de 
l'anse  M.ilignant,  le  till  est  épais  de  cinquante  pieds,  et  vers  le 
sommet  il  po:~sèdf  de-  tr.ices  de  stratihcation. 

A  Tmiest  de  la  pointe  Knoydart,  on  observe  parfois  des 
couche-  l>ien  assorties  surmontant  le  till,  et  on  en  trouve  aussi 
le  long  de  la  ri\  ière  James  et  de  la  voie  du  chemin  de  fer  inter- 
coloni.d.  Ia's  m.itéri.uix  sont  généralement  d'origine  loc.ile, 
quoi(|ue  Ton  y  tr.mve  p.irfois  (pielques  frrati(ines.  Les  arêtes 
des  fragments  sont  en  général  émoussées  et  les  surfaces  sont 
parfois  ravées.  IXnns  les  environs  de  Maryvale  et  d'Arisaig, 
il  v  a  de  nombreux  mamelons  et  des  crêtes  en  dos  d'âne,  et  on 
peut  dire  que  l'on  trouve  de  ces  dépôts  sur  toute  l'étendue  du 
district.  Nous  avons  relevé  sur  le  plateau  trois  aftleurements 
montrant  des  stries  glaciaires,  ayant  une  orientation  moyenne 
de  S.  34°  E.  vrai  nord.  L'un  de  ces  affleurements  se  trouve  au 
noril  de  la  rivière  James,  et  les  deux  autres  au  -ud-est  d'Arisaig. 
Les  divergences  extrêmes  des  directions  mesurées  n'étaient  que 
de  5°.  Nous  fîmes  deux  autres  relevés  de  stries  dans  les  terres 
basses  au  nord;    l'un  de  ceux-ci,  sur  un  .ittle nremeiu  des  roches 
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Arisaig,  sur  k'  "Vieux  chemin"  ("(Jld  Road,")  donna  une  direction 
de  S.  55°  W.  ;  le  second  sur  le  flanc  nord  du  Pain  de  Sucre  (  "Sugar 
!.oaf  llill")  de  l'anse  Mali^nant,  accuse  une  oiieiitation  de  S. 
73"  W. 

r.RAVII-KS    DK    roiKs    n'KAU. 

Au  chapitre  "Physiographie",  nous  avons  d^-jù  fait  mention 
des  dépôts  que  l'on  ol)ser\e  le  ioiig  iks  |>arties  tort  érodées  et  à 
pentes  douces,  des  rour:^  d'eau;  ils  atteignent  des  épaisseurs 
considérables  en  plusieurs  l'ndroils,  comme,  [)ar  exemple,  au 
ruisseau  Vameys.  Mais  leur  étendue  est  généralement  locale. 
Les  riches  dépôts  superficiels  des  "intervallées",  ou  bas-fonds 
des  en\irons  d'Antigonish,  peuvent  être  classés  avec  les  dépôts 
de  graviers  de  cours  d'eau.  Dans  le  cas  des  "intervallées," 
les  cours  d'eau  étant  longs,  ils  ont  déposé  les  matériaux  grossiers 
dans  leurs  biefs  su|)érie':rs,  et  seids  les  matériaux  plus  tins  ont 
été  charriés  jusqu'aux  cours  inférieurs. 
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cHArirKi.  vil. 

(;É()I.O{;iF.  DES  ROCHES  ICNÉES. 

.V()77';  GÉNÉRAI  LE. 

Km  ji-t.iiu  un  o.up  .l'.ril  Mir  la  et.  te  .lu  .li^iri.  t  d'Arisaig- 
Aiitigonish.  on  xcrra  (\\h-  (luoiquc  les  rochf>  i.uiuVs  n'.HTiipent 
qu'une  pitite  partie  de  la  superficie,  elles  ont  une  distribution 
générale  dans  toutes  les  formations,  à  l'exi vpiion  du  Mississippien, 
(Carbonifère  inférieur)  et  ([u'elles  rclè\ent  de  types  divers.^ 

Dans  la  description  de  ces  roches,  nous  avons  adopté  l'ordre 
suiv.int:  (1)  roches  abyssales  nu  profonde  i.O  pranites,  (b) 
inonzonites;  (2)  roches  acides  intrusives  et  roches  d'épanche- 
nient,  en  commençant  |)ar  Taporhyolite  à  ctiuse  de  l'intérêt  qu'y 
,.nt  porté  les  anciens  géologues,  puis  les  rhyolites,  les  clu-niinées 
de  porphyres  quartzeux,  et  finalement  les  dvkes  de  rhyolite, 
les  brèches,  les  tufs,  etc.;  (3)  les  intru>ions  ,1.-  diabase  (a)  pitons, 
(b)  dykes;  (4)  les  n.che-^  basalti(iues  et  un  dvke  ayant  un  ca- 
ractère bréchifornie. 

TdhlfiiH  (les  roches  i'^nées. 
(Ordre  docendant). 

fPitons  de  diabase,  dykes 

Postérieur    à    l.i    formation    McAr.is         et    nappes    intrusives. 

ikook    et    antérieur    aux    assises -^  Intrusions  basaltiques  (  ?) 

\^,j,„.^^ 1     etflyke  rougeâtred'une 

1      n.itnri'  lirèchiforme. 
(Intrusions  de  rhyolite. 
Postérieur    à    la    formation     BaxiersJ    Porphyre  ((uartzifère. 
Brook,    et    antérieur    .lux    roches  )  Dykes  de  rhyolite. 

Malignant  Cove l^ufs  _  métainorphisés. 

Post-James  River  (âge  se  rapportant   /Granité. 

probablement  au  groupe  précédent  1  Monzonite. 
Antérieur  aux  Roches  Heech  hill  Cove,    [ 

(probablement  du  même  âge  que  le  -,  Nappe  d'aporhyolitc. 
groupe  ci-dessus).  .  ,         [Nappe   brèchiforme.   etc. 


11,? 


CRAMTE  JAA:  'iS  Ri  VER. 

SIMAlloN    l.r    |iI>TKIIU  rioN. 

I.'étcncliic  (le  granité  J.iinr  kivir  est  située  à  un  demi- 
niille  au  nord  de  la  station  de  James  River,  sur  le  chemin  de 
fer  intert'olonial,  cl  elle  se  proloni^e  proli.dilemeiit  à  l'e-t  et  à 
l'ouest,  sur  une  lon.uui-ur  de  trois  mille--.  a\ec  une  largeur  nioxenne 
de  un  mille. 

C'est  le  lon^;  de  la  rivière  James  et  de  s,i  liranclu-  coulant 
(le  l'ouest  (|ue  le  granité  est  le  mieux  e.<posé.  l.e  seul  [loint  <le 
contact  (|ue  nous  ayons  relevé  entre  ce  t^ranite  et  la  roche  de  la 
région  est  situé  près  des  sources  d'un  petit  ruisseau  (|ui  coule 
du  sud  et  traverse  le  chemin  de  1er  à  un  demi-mille  à  l'est  de  la 
station  James  Ri\er.  .\  l't'st  et  à  l'ouest,  les  contours  tlu  granité 
sont  cachés  p.ir  les  ilépôt>  superficiels. 


(WKACri-.KlsIK,)!  l-.s    l'i:iK()(.liAI'IlIc,i(l':S. 

I  e  spécimen  cpie  nous  avons  choisi  comme  type  du  granité 
James  Rixer  fut  recueilli  ,'i  luie  distance  de  pas  plus  de  20  pieds 
du  point  de  contact  mentionné  ci-dessous,  l.e  t;rain  et  la  texture 
générale  do  la  roche  sont  ici  tout  aussi  grossiers  (|ue  daMs  des 
spécimens  de  la  partie  centrale  du  ma>sif  igné. 

Le  granité  est  d'une  couleur  lirillante,  rouge  ch.iir,  très 
résistant  et  à  c.i-sure  variant  d'irrégulière  à  sub-conchf>idaIe; 
CCS  caractères  ph\si(iues  déiiendent  de  la  texture  cjui  est  com- 
pacte mais  visiblein'Mit  granulaire.  (  Mi  y  observe  k'  feldspath 
en  cristaux  rouge  brillant  et  rose-chair,  l.e  (juartz  est  en  grains 
irréguliers,  ayant  généralement  moins  de  2  mi-.i.  de  diamètre,  et 
il  est  tant  clair  (pie  laiteux.  De  nombreusi's  plages  verdâlres 
de  chl(jrite  ilistribuées  irrégulièrement,  indi(iuenl  une  altér.itlon 
considérable  de  la  roche. 

Un  feldspath  alcalin  et  le  c|uartz  en  sont  les  minérau.-' 
essentiels,  et  de  la  comparaison  de  plusieurs  plaques  minces, 
nous  estimons  qu'ils  se  présentent  dans  la  proportion  de  deux 
parties  de  feldspath  pour  une  partie  de  quartz.  Les  minéraux 
accessoires  sont:  la  biotite  (altérée  en  chlorite'),  l'épidote  et  le 
plagioclase. 
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l.t'  fflil-p.iili  aliMliii  ("ii-i-tf  fil  1111  <ntrtl.mnifnt  d'orthnse 
et  d'albiti'.  Ir.riii.mt  <1.'  la  luic  niiuriliiii',  <|iif  l'^ii  peut  rccon- 
iiaîtrc  par  son  .ippart'iici'  iiKiuchctéf  l(ir-(iu'un  l\\aminc  entre 
les  niçois  croisés,  i.c  (juarl/  l'sl  ;\  contours  iiré^iiliirs,  v\\  );r.iins 
rt  en  plavzcs.  1  <■  Idd-p  ilh  plagiodase,  d'après  une  détcrniin.i- 
linii  |)ar  la  m.iluMl.'  Mii  lui  l.cvy,  est  de  l'andésini'  iloiit  la  |)ro- 
porlion  cnir.  K-  molécules  d'albitc  et  (raiiorlliosiu'  varie  d'une 
composition  de  AI);  An,  l'i  AI. 5  An,.  I.'.mdésine  est  présente 
en  quantité  considérables.  I.a  chlorite,  conservant  la  structure 
primitive  de  la  biotite,  indiiiue  la  présence  de  ce  mica  ;\  l'ori^'ine. 
On  ne  l'v  observe  (iti'en  petites  (luantités. 

(■(immc  teMiire,  la  nuiu'  e^t  ^ranitoid.  ,  avec  une  forte 
tendance  à  un  entrelacement  i>ei;matiti(iue  du  (juart/  et  du 
felilspath.  Les  cristaux  de  quartz  ont  souvent  une  ixtiiution 
simultanée  -ur  des  étendues  considérables.  Même  dans  les 
spécimens  normaux,  on  observe  parfois  l'entrecroisement  ^ra- 
phiciiie  <lu  .[uartz  et  du  ûld-path.  (t  les  spécimens  recueillis 
dans  la  /one  du  contact  iiuinirenl  un^'  superbe  structure  micro- 
graphiciue,  telle  ciue  nous  la  décrivon  ,  ci-dessous.  Kn  général, 
la  texture  correspond  ,1  celle  d'une  nche  voisine  d'une  surface 
de  contact,  et  indi(iue  la  présence  d'une  forte  (|uantité  de  vapeurs 
aqueuses  durant  la  cristallisation. 

/.ONE    -Jti.    «-ONT.VCr    1)1     (■k.VMTi;. 

Au  cont.ict  avec  la  roche  envahie,  nous  ne  pûmes  observer 
de  diminution  de  la  grosseur  du  grain  du  granité.  Cependant, 
au  contact  entre  deux  massifs  de  granité,  exposé  sur  le  bord 
de  la  rivière  James,  on  rem.irciue  (jue  la  roche  possède  un  grain 
plus  tin,  et  un  examen  au  microscope  d'un  spécimen  recueilli 
à  une  distance  de  deux  à  trois  pieds,  réséle  un  entrelacement 
micrographifiue  bien  développé  de  (luartz  et  de  lelds[)aih.  Le 
quartz  prend  la  forme  de  ttiangles  à  côtés  reairants,  ,1e  eourlies 
diverses  etc.,  larges  de  004  mm.,  et  de  baguettes  longues  de  06 
mm.  et  larges  de  0  04  mm. 

Des  veinules  de  ([uartz  recoupent  la  roche  de  la  région 
dans  le  voisinage  de  son  contact  avec  le  granité.  LJans  une 
coupe  mince,  on  voit  que  ces  veines  consistent  en  cjuartz,  au- 
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quel  l'st  mêlée  une  [x-lile  (luantilé  de  lel{^^^patll.  Llle>  .sillon- 
nent iin<'  roche  brisée  (jui  consiste  en  pétrosilex  et  en  grauwacké. 
l.o  plu-  Ki"~  '1'-  crains  de  (iiiart/.  accusent  une  extinction 
roulante,  et   une  granulation  complète. 


Kl  I.ATIONS    si  Kl  rlIR.VI.ES. 

Le  granité  a  en\alu  les  roches  de  la  formation  James  River, 
(Ordovicien  inférieur;.  Le  contact  que  nous  exatninàtnes  était 
A  peu  près  vertical,  et  ou  peut  conclure  que  ( 'csi  une  indic.ilion 
des  rapport-  (|ui  existent  entre  les  deu.x  roches  par  l'absence 
de  dykes  et  d'apophyses  lautres  (pie  de  dimensions  insigni- 
fiantes). Si  le  >,'ranite  pointait  de  ilessous  une  couverture 
de  roches  sédimentaires,  on  pourrait  satteiidre  à  la  présence 
de  nombreux  dykes  et  liions  acides  à  une  distance  considérable 
au  delà  des  Kintours  de  la  t  hcminée,  \  isibles  à  la  surtaie  Du 
reste,  ces  roches  intrusi\es  -ont  r.ire-.  .\u  sud  du  ur.inite, 
et  à  l'ouest  du  bord  de  la  carte,  on  troiui'  un  atlli  nn-ment 
d'une  rhvolite  i"-,-,  lar^e  de  trente  \ eri;es  environ.  .\  une 
distance  i\v  2\  milles  à  l'est,  (pieUiues  petits  dykes  d'un  cirac- 
lère  ,inalo^;ue  sont  visibles  dans  le  lit  du  cours  d'eau.  Nous 
n'avons  noté  aucune  autre  roche  intrusive  dans  les  environs,  à 
l'exception  de  (juelques  tilonets  au  nord,  (|ue  nous  avons  du  reste 
déjà  décrits. 

Les  débris  qui  recouvrent  la  surface  du  granité  consistent 
pour  la  plupart  en  gr.iviers  glaciaires.  Le  reliet  de  ce  iri.mte.iu 
correspond,  tant  comme  altitude  c|ue  ci.miiK  topogr.iphie,  au 
plateau  éle\é  qui  se  déroule  .ui  nord.  M.iis  !,■  idurs  des  ruis- 
seaux forme  m  dr.iin.ige  rayonn.ml  d'un  rentre,  <r  (\m  in(lic|ue 
que  la  cheminée  de  gr.u:ite,  à  son  aftieurement,  .iflecte  la  tornie 
d'un  tlôme.  l  eci  peut-être  interprété  de  deux  manières;  il 
se  peut  que  nous  ayons  ici  le  sommet  du  piton  de  gr.mite.  dont 
seules  les  irrégul.irités  ont  été  r.ibotees;  ou  bien,  la  forme  en 
dôme  provient  peut  être  de  la  plus  gninde  résistance  à  l'érosion 
(If  1,1  p.irtie  centr,ile  du  massif  gr,initi(iue.  rel,iti\enient  à  Ki  zone 
de  contact. 

L'absence  de  tr.mchées  découpées  dans  le  gr.inite;  la 
(lu.intité  minime  de  déltris  de  cette  roche  (|ue  l'on  trouve  d.ms 
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les  (l<''pf)ts  Miprrfiiii'ls  au  muI.  .t  |>liis  p.lrti^■llli^rom(•nt,  le  ca- 
ractère cump.iit  (lu  ^;rauitl•  ih  l.i  /mif  do  coiitact  semblent 
I  iMiri-cr  la  première  de  ces  deux  hypothèses. 

D'un  autre  côté,  au  contact  entre  le  ^jranile  et  les  plus 
anciennes  des  assises  mississippiennes,  la  formation  McAras 
lirook,  (in  dhservi'  dans  le  con^jN.niérat  de  la  base  île  nombreux 
fragments  de  granité,  dont  les  formes  varient  de  blocs  .inguleux 
à  des  cailloux  arrondis.  Ceci  fait  donc  nnioiittr  l'érosion  du 
granité  au  moins  à  réi)oque  mississippienne.  Mais  comme  les 
|)oints  (le  contacts  «lue  nous  avons  relevés  sont  le  iunt;  de  décli- 
vités railler.  (|ui  (■■iai(Êil  pniliablement  des  liyne>  de  rivage, 
l'érosion  semble  être  due  à  i'.ictiun  des  values  et  des  courants,  et 
n'a  peut-être  pas  affecté  le  sommet  du  piton,  la  longue  période 
durant  l.irimlli  le  granité  a  été  exposé  à  l'action  d'érosion,  et 
le  caractère  vertical  probable  du  plan  de  contact  peuvent  faire 
supposer  que  la  surface  en  forme  de  (^'ime  est  attribuable  h 
l'érosion  ditïérentielle  au  cours  de  la  formation  de  la  {M'népl.iine, 
et  ;\  l'abrasion  glaciaire  subsétiueiite.  Pourtant,  l.i  te.xture  du 
gr.iiii'e  supporte  la  conclusion  (in'il  n'.i  p.i-  <ii'  (iilcvé  une  torte 
''■pais~eur  du  sommet  du  massif. 

I.i-s  relevés  ([ue  nous  avons  faits  des  plans  de  diaclases  ou 
de  joints  fini  traversent  le  granité  suggèrent  deux  systèmes, 
l'un  i)longeiint  ver-  le  nord  et  le  nord-est,  l'autre  incliné  vers  le 
sud  et  le  :-u(l-(-t.  Les  iiK  liii.ii>ons  varient  entre  66°  et  90°. 
On  observe  des  joints  d'allure  correspondants  dans  les  roches 
en\aliii-s,  Cl'  (|iii  indiiiue  (]ue  les  systèmes  de  diaclases  ont  un 
caractère  réi;icin.il.  I  )e  noiai>reiix  petits  dvkes  de  diabases  se 
sont  coincé^  d.in-.  le  gr.mite  le  long  des  pl,ln^  de  joints. 


MODI.     III'.    loKM-VIION. 


.\ous  n'.iviiii>  nue  peu  (ltMlonn'''es  >-iir  i.i  niélliodi' d'intrusion 
du  magma  graniti(|ue.  .\ous  avons  relevé  des  indices  de  strates 
dans  le  granité  à  un  ou  ini  pied  et  demi  du  coiit.ict.  C'est  là 
un  phénomène  (]iie  r(jn  oliserve  fréi|ueninu"U  il.uw  le  cas  de 
magm.i  igné  injecté  dans  la  roche  froide.  De  i)lus,  le  système 
régional  de  plans  de  diaclases,  débitant  la  roche  à  angles  droits, 
et  fortement  redressés  par  rapport  ,'i  l'horizontale,  indi<iue  (juc 
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cette  structure  est  (irvelf)pi)^e  hur  um-  pruloiulmr  ilc  ^)lu^icur9 
centaines  de  pieds  dans  la  zone  de  fracture.  Considéré  dans 
son  ensi-mblc  ce  système  est  exprimé  p.ir  i|u.itre  plans  à  .m«les 
droits  et  formant  des  angles  de  15°  avci  l.i  direction  de  l'ellurt 
maximum.  F,n  «énéral,  dt  ii\  pi. in-  -cru  dévelopj)^-s,  au  li.u 
de  (|uatre,  e'  les  angles  varient  -t  ion  l'intensité  des  eflorts  -n  jeu. 
Kn  admettant  (jue  le  granité  était  ;\  de  grandes  profondeurs 
lorsque  se  dévclopjx'rent  les  plans  dw  joints,  on  fx-ut  «oiu  lure 
que  les  intrusions  eurent  lieu  ;\  des  profondeurs  considérables, 
et  que  le  gr.inite  fut  subséquemment  exhaussé  et  sa  surface 
exjxjsée  par  érosion. 


A(iK. 


Le  granité  de  J.mn-  Ri\cr  c-t  le  -elll  (ili-<t\é  il, in-  rricmliie 
étudiée,  à  l'exception  d'un  aftleutiincnl  mi  il  défini  d.in-  im  |Miit 
cour>  d'eau  qtii  se  jette  dans  l'an-e  M.ilignant  à  l'e^i  du  rui.-eau 
McNeil.  On  observe  ici,  encastré  dans  de^  roches  intrusives 
acides,  un  granité  Inri  i|i-li>(|ué  et  alttré,  recoupé  p.ir  de  l.i  cal- 
cite.  Cet  aftfeureiuent  >ciiible  être  une  petite  intni-ion  dans 
la  formation  Baxters  Brook. 

Donc  la  venue  de  granité  est  positivenu m  lepéne  romme 
ét.int  [ïlus  récente  rpie  U'S  qu.irtzite>  ei  le-  phvllailes  j.iine- 
Ri\er,  et  plu-  .iiicieiine  nue  le-  .is-ise-  inlérieiires  ini— issip- 
piennes,  <|ui  contiennent  des  débri-  <ie  granité.  .Nmi-  n'.iMin.- 
pu  observer  ler^  rapport-  avec  les  autres  formations.  -,uit  peut- 
être  avec  le  conglomérat  Malign.mt  ("o\e,  d'un  âge  ordovicien 
moyen  probable.  l"n  exaniin.int  cette  roche  au  microscope, 
on  observe  qu'elle  rentenne  de  la  iniiTo-peuinatite  analogue  à 
celle  du  granité  de  l.i  rivière  Jaim-.  Ce-  endroits  sont  dist.ints 
de  douze  milles  l'un  de  l'autre,  mais  il  est  po>sible  ([u'un  ancien 
système  de  drainage  ait  ir.msporté  ces  débris  de  granité,  •■mpâtés 
dans  le  conglomérat,  dans  cette  direction.  On  ne  connaît 
dans  le  district  aucune  micropegniatite  analogue,  quoiqu'il 
y  en  .lit  ii.irnii  les  diver-e-  intrusions  que  l'on  trouve  .~i  l'est 
vers  le   cap  Georges. 

Si  le-  fragments  renternié-  dan-  le-  conglonirr.its  provien- 
nent  ilu  granité,   la  venue  eut  donc  liiMi   subsr(|ueniment   .\   la 
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formation  J.inirs  Rivir.  it  avant  I'Ak»-  Malinnant  ("ovc.  ou  vers 
la  fin  «il-  r.lK<'  t'nloviiiin  inférieur.  Cn  i  lorrL^jH.ndrait  .\  la 
(II-  l*an^rio<U'  d'intrusion  Lt  dï-panchi-mi  nt  dis  rothi-s  acides  au 
sud  Malinnant.  lts<|uilli-s,  ainsi  (jui-  nous  l'expliquons  sous  '  ur 
propre  rul)ri<|ue,  sont  peut-être  en  rapjxirts  g^n^raux  avec  la 
venue  v;r.iiiiliiini-. 

ROCHES  INTRUS IVES  A   AfOXZOXITE. 

SITUATION    ET   ÉTENDtK. 

Débutant  sur  le  littor.d,  à  un  ih mi  mille  A  l'est  du  quai  de 
l'anse  Maliv;iiant.  et  s'étendant  vers  lest,  on  observe  un  certain 
nombre  «l'attl»  unments  de  roche  dioriti(iue,  recoupas  par  des 
intrusions  irr''Kulières  de  diabase-.  A  l'intérieur,  quelques 
affleurements,  profondement  altérés  par  les  agents  atmosphé- 
riques, indiquent  que  l'intrusion  est  une  cheminée  qui  s'étend 
vers  le  sud  sur  une  distance  de  1  mille  l  environ. 

Nous  n'avons  nulle  part  reli\é  de  contacts  avec  les  roches 
envahies.  La  plus  i;r.milc  p.irtir  de  la  surface,  couverte  d'un 
manteau   de  drift,  est   arrondie  et  ondulée,  rrespond  à  la 

topo«r.ii)tue  générale  de  l'étenm.e  de  roches  ori!  --iriennes, 
telle  (lu'on  l'observe  à  l'est  de  l'.ni-e  M,div;n,itU. 

(AK.MTKRICS    Pi'  IKni.K  \l'lil(,>UES. 

Le  .;.ii"nen  i\pc  a  été  rccti-iili  -ur  mi  .iffleuremeut  (pii 
pointe  sur  le  littoral,  à  un  demi  mille  .'i  l'est  de  l'anse  MaliKniiU. 
La  roche  est  à  grain  moyen,  «l'un  vert  bigarré  et  blanchâtre, 
selon  1,1  présence  de  hornblende  verte  et  de  feldspath  blanc. 
Il  y  a  une  proportion  h  peu  près  égale  de  minér.iux  de  couleur 
sombre  et  <le  minéraux  de  couleur  foncée.  I  i  telcl>(i.itli  que 
l'on  observe  en  plages  atteignant  5  nini.  de  diamètre,  prend 
une  teinte  rose  délicate  sur  les  surfaces  altérées,  surtout  lorscjuc 
celles-ci  ont  été  polies  par  l'action  des  vagues.  Il  v  ,i  uiu  (|u.iii- 
tité  considérable  de  chlorite. 

Les  minérau'-  essentiels  de  l.i  roche  sont:  l.i  honililende, 
les  feldspaths  plagioclase  et  orthose.  et  la  biotitc.  Les  miné- 
raux accessoires  sont;  des  minéraux  ferrifères.  de  l'apatite, 
du  zircon  et  du  tiuart/. 


Il'» 


La  lioriiljli'iuK-  l'st  une  v.iriélc  (Je  couleur  vcrl  luiui  On  1, 
trouve  K^-n^-ralcmcnt  h  contours  accusés,  en  prismes  plus  o_ 
nuiiiis  lien  foriurs,  (iii(iii|iir  parfois  elle  M'  conforme  .lux  contours 
(lu  pl.iKiocl.i^i'.  nuel(|nfs-un>  des  nr.iins  Mint  <l('()ourvus  île 
pk'ochroisme,  et  d'apré?-  iiiir  injjle  élevé  d'extinction,  semlilini 
être  de  r.iunite  II  est  donc  probahl»'  (pie  l.i  liornhKnde  est 
un  miiu'r.d  second. lire  d('riv»''  de  l'.uiKite  l.i  "(imposition  du 
pla^ioclase.  dc'-terminée  par  l.i  nu'-thode  de  Michel  I.évy,  v.irio 
entre  Ah?  Aih  et  AU  An.i,  et  reli''ve  donc  de  1'  •id(''sinc.  Parfois, 
ce  minéral  possède  des  contours  crist.illins,  sur  lc^(|ii»ls  -,e  mou- 
lent les  ^Taiils  (le  tioriihlcnde.  rapjM'lant  une  IcMiirc  opliiticiue. 
I.'orthose,  (|Uc  l'on  ri(onnait  à  l'ahs-'iue  de  maclc^,  "t  par  son 
anyle  d'cxtiiiriioii  laililc  de  la  face  de  clivage  OK',  Inriiic  un 
des  él(''nu-iits  importants  de  l.i  roclir.  I..i  h'otite  se  trouve  en 
places  irr('^ulii're>  cl  est  .diondaiitc.  IClle  est  d'une  couleur 
brune  bien  marquée,  et  ressemiiic  furt  ;"i  de  la  liornhlcnde  brune. 
La  maijnétite  est  présente  en  v;r.iin<  arrondi^  irr('-k;iiliers  dissé- 
minés, (•nv;lolH>  dans  la  hornblende  l)in^  la  hornlilende  et 
dans  le  felds[)alli,  on  n  in.ui|nc  dr^  pri'^nu-.  (l'apatile  enclavés. 
Le  zircon  (--t  r.nr,  cl  -->■  iroiivu  en  prismes  pliw  ou  moins 
arrondis. 

I  Ile  pl,i(|ue  mince  proN'cii.uil  d'un  ^j.ilet  (pii  rcpo>ail  .tu 
dessu^  de  l.i  surtacc  de  la  \tniie  di'  roilie  iyiiée  montre  de  l.i 
l.il)r.i(lorite  (Abi  .\iii),  tl  de  l.i  lniriililriuir  li.i-,illii|iic,  .u com- 
pa^nées  d'uni'  (lu.iiilih'  (  (ui-idi  r.ible  d'.ii  liiiulite  -(■(  ondaire. 
L'n  miner. d  (|uc  l'on  lr<ui\e  en  veinules  possc'de  lc>  caractères 
o[)ti(lui--  de  1.1  pluriiitc.  I.c~  mmérall.x  compos.iiil  l.i  coupe 
mince  se  trouvent  appro.vimativemciit  d,m>  les  piciportlnns 
suivantes:  plagioclase  et  orthose.  25  [lour  (cnt  ih.icun:  horn- 
blende, M)  pour  cent;  biotite,  l.S  jiour  cent;  et  une  petite  ((uan- 
tité  d'apatite,  de  /ircon  et  de  (|u.iri/.  Donc,  dans  t.i  cl.issifica- 
tion  ordinaire,  cet  le  rcMhe  >>•  trou\«-  «nirc  la  syénite  Nirsqu'il 
y  a  prédominance  de  t(ld>[)ath  orthose,  et  la  diorite  lorsi|u'il 
y  .1  prépondérance  de  pla^incLtsc.  Le  terme  intcrmédi.tire  de 
mon/onite  y  est  donc  ap[)lical)le.  M.ii.-^  l.i  roche  diffère  de  la 
monzonite  typicjue  (i.ir  la  substitution  de  l.i  hornbliMide  pour 
rau.i,'ite,  et  on  pourrait  peut-être  la  désigner  comme  étant  une 
mon/onite  horiililemlique. 
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ÂGE  liT  i  ()KKi:i  .xnoN. 

Comme  la  nuinzonite  se  trouve  en  dehors  des  limites  de 
notie  carte,  nous  ne  fîmes  sur  le  terrain  que  les  relevés  néces- 
saires pour  déterminer  s.i  nature  et  son  développement  possible 
dans  l'étendue  de  notre  feuille.  D'un  examen  des  affleurements 
de  son  prolongement  vers  l'est,  le  long  du  littoral,  vers  le  cap 
George.  t)n  pourrait  peut-être  recueillir  des  données  sur  les  rap- 
ports généraux  de  cette  intrusion  avec  les  autres  roches.  LUe 
est  recoupée  p.ir  une  diahase  analogue  à  celle  observée  en  d'au- 
tres points  de  la  région.  Dans  le  conglomérat  de  l'anse  Mali- 
gnant,  on  trouve  des  fragments  de  feldspath  dont  les  caracté- 
ristifiues  sont  analogues  au  plagioclase  de  la  monzonite.  Ceci 
tend  à  faire  croire  qne  la  \enue  de  monzonite  se  rapporte  à 
l'activité  volcaai.ii'  qui  sévissait  vers  la  tin  de  l'Ordovicien 
inférieur. 

NAPI'h:   n'APORUYOLITR  A    LA   BASE  DE  LA    COUPE 

DES  ^uR^fATPJ^^s  sillriexses. 

ni?TK!mTION    r.T    CARA'—KKISTini-ES    GKNKK.\LES. 

Le  bord  redressé  d'une  nappe  de  rhyolite  qui  a  fort  in- 
téressé les  géologues  qui  nous  ont  i^récédé  dans  la  région,  s'étend 
vers  l'est,  avec  deux  interruptions,  entre  le  ([uai  d'Arisaig  et 
le  ruisseau  McNeil,  une  distance  de  trois  milles  environ.  La 
première  solution  de  continuité  est  un  peu  à  l'est  de  la  pointe 
d'Arisaig,  où  on  ne  peut  relever  ,  acure  roche  volcani(iue  sur  un 
parcours  de  un  quart  'le  millt  environ;  à  l'anse  Beechhill,  sur 
une  distance  d'un  demi-mille,  la  mer  déferle,  sans  interruption, 
contre  les  couclie>  iiiférieLTer,  du  -ilurien  qui  jurmontent  la  rhy- 
olite. 

I.'aporhvuliîr  constitue  une  iréie  surbaissée  et  les  plan.-  de 
contact  sont  presque  verticaux;  cette  crête  atteint  son  expression 
topngraphique  maxima  à  Frenchman's  Barn,  en  un  monticule 
irrégulier  qui  s'élève  à  60  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  dont  la 
base  mesure  150  verges  de  l'est  à  l'ouest  et  40  verges  du  nord 
au  sud.     La  partie  inférieure  de  la  nappe  v.iric  du  rose  au  vert 
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et  au  brun,  et  montre  une  structure  tluidale  bien  accusée.  Ainsi 
qu'on  le  voit  bien  dans  la  carrière  le  long  de  la  route  qui  se  pro- 
longe jusqu'au  quai  d'Arisaig,  la  rhyolite  passe  graduellement 
à  une  brèche  ignée.  A  Frenchman's  Barn,  une  brèche  à  élé- 
ments relativement  fins,  est  surmontée  par  une  brèche  grossière. 
A  ces  caractéristiques  lithologiques  frappantes  s'ajoutent  d'au- 
tres traits  intéressants,  comme,  par  exemple,  la  présence  de 
roches  intrusives  plus  récentes,  une  diahase  vert  foncé,  et  un 
dyke  «l'un;;  roche  tufacée  rougeâtre,  qui  recoupent  les  roches 
volcaniques  sur  toute  l'étendue  des  affleurements. 

t  AR.\CTÉRISTIQUES    PÉTROGR.APHIQUES. 

Le  spécimen  type  provient  de  la  carrière  près  de  la  Pointe 
d'Arisaig.  La  roche  a  un  clivage  tabulaire,  (|ui  correspond  à 
des  bandes  d'un  rouge  de  rouille,  tandis  que  la  roche  elle-même 
est  d'une  couleur  rose  chair.  Ces  bandes  sont  espacées  de  2 
mm.  en  moyenne.  La  roche  inter/enante  possède  une  texture 
felsidque,  et  on  peut  distinguer,  même  à  l'œil  nu,  qu'elle  consiste 
en  petites  masses  arrondies,  comme  des  plombs  et  fusil,  très  fins, 
plus  ou  moins  entresoudés.  Sur  les  surfaces  de  fissilité,  ces 
petites  masses  donnent  à  la  nxlie  une  apiiarcnce  oolitiquc  irré- 
gulière. Sous  le  microscope,  on  \iiit  (lue  ce  sont  des  sphérulites, 
possédant  une  structure  radiée  caractéristique.  Les  plans  de 
fissilité  se  trouvent  le  long  de  fissures  remplies  de  quartz  et 
d'oxyde  de  fer  secondaires.  On  peut  voir  dans  un  spécimen 
à  la  main,  que  ces  fines  bandes  ont  été  déterminées  par  la  struc- 
ture tluidale  de  la  roche,  et  n'ont  aucun  rapport  avec  une  ori- 
gine sédimentaire,  ainsi  qu'on  le  croyait  anciennement. 

Comme  caractéristiques  générales,  la  rhyolite  correspond 
aux  laves  modernes  acides  des  îles  de  Lipari  et  du  Parc  Yellow- 
stone,  d'après  une  comparaison  ;^  l'œil  nu.  Dans  son  étude  sur 
la  géologie  du  parc  Yellowstone,  Idtliiii^s'  dit  que  le  lamellage 
dans  le  cas  de  la  "lithidite"  de  '.a  falaise  Obsidienne,  dépend  des 
ditïérentes  proportions  de  vaneurs  d'eau  enfermées  dans  les 
diverses  couches  du   magma,  (jui   provoquent  ilivers  degrés  de 


'  Iddings,  J.  S.     Scrv.  géol.  lics  E.  U.  Monogrjphie  XXXII,    Partie    II, 
1899. 
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c.ri-..alli...tu.n,  ou  la  fnr,n,,u„n  .1.  ban.!-^  ple.nc.  <le  cav.té^  de 
gaz  Dans  la  lave  qui  nous  occupe,  les  minéraux  secondaires, 
fe  long  .les  plans  de  fissilité,  ont  masqué  la  texture  ongmale. 
^a  s  en  plusieurs  endroits,  on  peut  observer  des  bandes  étrcM^s 
de  fins  sphérulites  ain.i  que  le  décrit  Twenhofe..'  Les  mat  - 
lux  les  plus  fins  sen.blent  Ctre  micro-felsitu.ues.  La  fiss.l  é 
,  li.u  le  long  de  fissures  qui  se  sont  formées  durant  la  cr.stalh- 
sanon  et  se  sont  remplies  des  minéraux  secon-'a.res  ment.o.,nes 
plus  haut.  Nous  n'.ivons  observé  aucune  structure  qu.  pmsse 
f  lire  .ui.poMr  la  présence  d'anciennes  cavités  de  gaz. 

L'aporhvolite  diffère,  en  un  point,  des  laves  récentes  men- 
tionnées ci-dessus;  c'est  dans  sa  texture  felsi.ique_  empiète. 
quoique  la  structure  générale  de  la  n,che  indique  qu  ..  ongme 
elle  était  en  partie  vitreuse.  Des  couches  <le  spherul.tes,  me- 
surant 0-5  mm.  de  diamètre,  com,>nsenl  la  presque  totalité  de 
la  masse  rocheuse,  tandis  c,ue  les  parties  vitreuses  ont  ete  en- 
tièrement dévitrifiées.  Madame  F.  «ascom  ciecru  un  cas 
semblableclanssontravailsur  ••TheStrt.cture,(  rigui  and  Nnmcm- 

elaturc-  of  the  .\cid-Volcanic  Rocks  of  South  Mount.un,  1  ennsvl- 
V  mia"  '  .\doptant  sa  proposition  du  terme  aporhyolue,  co.mne 
étant  le  ,.lu-  approprié  pour  dé-signer  une  lave  ac.de  deMtfhee, 
nous  avons  .louné  ce  nom  à  la  rhy.,lite  en  «luest.on. 

Quelques  spécimens  qui  reprcs.utent  certaines  bandes  de 
1  ,  „,p,H.  de-  lave-  rhvolite,  s.mt  des  felsites  à  grain  fin,  ayant  i.ne 
apparence  petr-.ili.euse,  de  coulear  verte  ou  rose,  t  es  roches 
ont  une  fracture  conchoïdale. 

l.a   brèche  ignée  qui  constitue  la   partie  supérieure-  de  la 
nappe  de  rhyolite  contient  des  fragments  arrondis  de  rhyoUte 
et  possède  une  texture-  gréseuse  grossière.     Kn  gen.ral,  elle  est 
de  couleur  xert-p.'de. 

i"rwenhofc:l,  W.  H.     .^nu-r.  Jour,  of  Sri.  (4)  XXVUI,  10(W. 
.  lîascom,  F.     Journal  géol.  I,  pp.  813-8,^,  189.^. 

^Z^:  San.u.i.  NV,s,.o„sin  ..o..  Nat.  Mlst.  Surv.,  BuU.  H,. 
Scicn,  Ser.  No.  2,  pp.  t-6.?,  1898. 

Clcments,J.M.     Jour.  Ceol.  Il  1,  ,.,..  MK)-822,    895.  .. 

Hol.l,s.  W.  11.  c:.  I.cith,  C.K.,  liuU.  l  n;v.  \\>.cons,n,  No.  1.^8,  Se.. 
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Les  ininûraux  csscnlicls  de  la  roclie,  représentée  par  les 
sphérulites,  sont  du  (juartz  ei  un  feldspath  alkalin.  le  long 
des  plans  de  fi>silité.  il  y  a  almniiance  de  quartz  secoiiilaire  et 
d'oxyde  de  ter. 

La  texture  en  général  sphérulitique,  passe  au  micrograni- 
tique. L'ne  coupe  mince,  qui  représente  une  "bombe"  prove- 
nant ù'unc  brèche,  à  grain  fin,  de  couleur  rouge  brun,  à  French- 
man's  Rarti,  montre  une  texture  niicro-felL  Jque  générale,  et 
les  sphérulile.s  ne  sont  visibles  que  sous  un  très  fort  grossissement. 
La  séricite  abonde,  et  est  probablement  la  cause  de  l'extinction 
simultanée,  ou  à  peu  près,  de  plages  ovales  ou  i)entagonales 
lorsciue  la  coupe  mince  est  entre  les  nic(jls  croisés.  Ces  plages, 
dans  les  spécimens  à  l.i  ni.iin,  ^onl  (lr>  couper  de  grains  à  f.icettes 
en  les(iuels  la  roche  .se  <lébite.  Le  développement  de  la  séricite 
est  peut-être  la  cause  de  ce  système  de  granulation  que  l'on  peut 
appeler   joints    |)erlitiques. 

Des  coupes  minces  de  riudliu-  recueillie  par  Twenhofel, 
indiquent,  tel  qu'il  les  décrit,  um-  structure  tluidale  expri- 
mée par  dilïérenles  grosseurs  de  microlites.  Il  dit  des  minéraux 
des  bandes  moins  compactes:  "Us  consistent  en  quartz  et  en 
feldspaths  alcalins,  le  quartz  agissant  comme  une  espèce  de 
pâte  pour  le  feld~]).ith,  le  tout  formant  ce  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  structure  micro-jinikilitique."'  Notre  examen  des 
coupes  minces  de  cette  roche  confirme  sa  conclusion.  Ses  analyses 
chimiques,  du  reste,  confirment  aussi  notre  classification. 


R.A- 


ORTS    DE   L.\    STRICTURE. 


l'n  système  grossier  de  (liarla>e.  dont  les  a.xes  sont  à  peu 
près  perpendiculaires  aux  contacts,  s'observe  fré(]uemment 
dans  la  rhyolite  et  dans  la  brèche  ignée.  Lorsque  la  rhyolite 
et  la  brèche  passent  de  l'une  à  l'autre,  il  y  a  une  structure  en 
couches,  qui  est  plus  apparente  dan.s  la  Ijrèche.  L'épaisseur 
des  couches  varie  de  six  pouces  à  deux  pieds. 

La  napjîe  de  rhyolite  est  sous-jacente  à  la  formation  Heech- 
hill  Co\"e,  l.i  [jlu^  basse  du  système  silurien.      Les  ct)uclies  sédi- 


'  Twenholcl,  lor.  lil.,  p.  1.S9. 
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nkuK-    .>inM  -lu  on  peut  le  voir  au  «.ntart  ciu.  .M  .\  découvert 
"^     e   ruisseau    Uoctors.      A   lanse  iieeehhilK  les  vagues   ont 
récemment  exposé  un  contact  où  les  lits  séd.menta.res  sont    n- 
fléX  autour  dune  irré.ularilé  dans  la  rhyolite.     A  prox.m.te. 
Ï:  petits  dykes  profondement  altérés  par  les  agents  ^mo^phé- 
riquês.   et   d'un    caractère   incertam,   recoupen     les   ^^'^^"^^^^^^ 
Les    rapports    indiquent   clairement   que   ces   derniers   ont   été 
dé"o    s' sur  une  surface  irrégulière,  et  dans  ce  cas-c.  sur  me 
nappe  de  lave,  qui  avait  été  en  partie  enlevée.     Les  mouven>ent. 
uSrieurs  portèrent  surtout  sur  la  zone  de  contact  entre  les  ruches 
dures  et  celles  plus  tendres,  c,ui  résultèrent  en  llexures  de.  cou- 
chl    de  schistes      Les  dykes  représentent  sans  doute  les  roches 
bas^lt^ues  intrusives,  qui  .leviennent  tendres  sous  les  mfluences 
atm  sph  riques,  et  qui  al.ondent  le  long  des  aftleurements  de 
rhyoli'e;    leur  présence  à  proximité  des  œ"/-;'^,  {'-^•'^' i  ^^^ 
fait  c,ue  ces  derniers  constituent  une  zone  de  fa.blesse  ot.rant 
moins  de  résistance  aux  intrusions.  . 

Sur  le  ruisseau  Doctors,  les  schistes  sus-jacents  a  proximité 
du  contact  sont  traversés  par  des  diaclases  et  ont  un  caractère 
micacé;  nous  n'observâmes  pas  d'autres  changements 

On  trouve  presque  toujours  de  la  diabase  avec  la  rh^olt  , 
qui  pénètre  cette  dernière  par  le  dessous,  ou  du  ^-'^^'^"^'^ 
Parfois  la  diabase  s'est  introduite  dans  la  nappe  de  lave  par  des 

""'^'t':::::!.  la  diabase  vert-foncé,  on  observe  presque 
partout,  accompagnant  la  rhyolite,  ^e^dykes  irre.u  k.s  jUne 
roche  brune  ou  rouge,  fissile;  elle  recoupe  a  rhynhte  et  la  dial  ase. 


MODt    n'oKUilNE. 

Un  décrivait  autrefois  l'aporhyolite  comme  élant  une  roche 

sédimentaire  altérée,  mais,  ainsi  que  T--^'-^';' ;; '^'^^rJ^ 
auer  ses  caractéristiques  et  ses  rapports  montrent  au  delà  de 
^t'doute  que  c'estl  épanchement  de  lave  -P-ant  sur  une 
surface  qui  existait  avant  la  sédimentation  des  ass  ses  BecchhiU 
Cove      Au   début,   le  cours  du   flot   de   lave  était   homogène, 

Tvoir  sous  la  rubrique  "Diabase  cl  roches  basaltiques  .ntrusives". 


125 

mais  on  augmentant  dï-i>aisseur  ut  en  refniidissaiii,  la  lluidile 
diminua,  résulrant  en  lave  à  structure  Huidalo  et  en  brèche 
consistaiil  <n  lilocs  de  lave  empâtés  dans  un  lond  rryptocris- 
tallin- 

1  (■  caractère  de  la  brèche  observée  à  1  rciu  ImianV  lîarn 
niuntrc  que  l'épanchenient  de  la  lave  fut  accompagné  par  des 
explosions  et  le  dépôt  de  roches  fragmentaires.  Nous  croyons, 
cependant,  ciue  cette  brèche  est  une  brèche  fluidale.  'ne  partie 
de  celle-ci  est  pcut-ôtre  du  tuf  ou  le  résultat  de  bombes  volca- 
niques, mais  les  observations  sur  le  terrain  ne  suppv^rtent  pas 
cette  hypothèse  d'une  façon  \>\i-n  nar(iuée. 


ÂGE    KT    CORRÉLATION. 

L'épanchenient  de  rhyolite  est  plus  ancien  que  la  formation 
Beechhill  Cove,  ainsi  ([u'on  peut  le  voir  sur  le  littoral.  D'un 
autre  côté,  le  conglomérat  de  Malignant  Covc  contient  des 
fragments  de  rhyolite  analogue  à  celle  «n  question.  Dans  ce 
cas,  l'aporhyolite  serait  d'un  âge  antérieur  aux  roches  de  la  for- 
mation Malignant  Cove. 

Quoiqu'il  no  puisse  être  définitivement  démontré  (\ue  l'épan- 
chement  (l'aporhyolite  appartienne  à  la  même  période  d'activité 
volcanique  ([ue  l'intrusion  de  porphyre  quartzeux,  de  dykes 
rliyolitiques  et  de  rhyolite  pciurprée  de  l'étendue  de  Sugar 
Loaf,  au  sud  de  l'anse  Malignant,  toutes  ces  diverses  roches 
semhltiit  a\('ir  des  rapports  entre  elles.  Si  ceci  pouvait  être 
prouvé,  l'épcichcment  de  rhyolite  pourrait  être  fixé  à  la  période 
intervenant  entre  le  dépôt  des  schistes  ardoisiers  de  Baxters 
Brook  et  la  formation  des  conglomérats  de  Malignant  Cove, 
c'est-à-dire  probablement  vers  la  fin  de  la  période  ordovicienne 
inférieure. 

BRÈCHE   VOLCAXIQL'I--  ^f-  FREXCH.UA.VS  BARW 

Sin  ATION    KT    C.\;(.\CrÉRISTIQUE   GÉNÉRALE. 

Immédiatement  à  l'ouest  du  rocher  saillant  connu  sous  le 
nom  de  Frenchman's  Barn,  une  couche  de  roche  fi.ssile,  rouge 


*  .\u  microscoix;  on  voit  des  crist.mx  de  (iiiartz,  ay.int  moins  de  1   mm 
possédant  une  extinction  roulante  et  fréquemment  brisés  à  plusieurs  reprise";. 
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foncé  (voir  sous  la  rubrique  l.asaltr)  recouvre  la  nappe  de  rhyo- 
lito  Cette  couche  a  une  épaisseur  de  10  pieds,  et  est  tlanciuee 
,u  -11,1  par  une  roelie  n.une  compav.e  ((ui  contient  des  blocs 
de  rhvolite  qui  atteignent  jus<iu'à  un  pie.l  de  diamètre,  mais 
qui  semblent  être  composés  d'un  fond  felsitique  à  gram  tm  a  .-ce 
des  fragments  anguleux  n,UL;es.  mesurant  1  nmi  et  nu.ms. 
(Vite  roche  est  recouverte  par  une  r.nuhe  épaisse,  vert  lonce, 
traversé.,  par  des  ban.k-  plu.  ,  lairr-.  On  peut  suivre  cet- 
roche  V.  1  .•  sur  une  distance  c.nsidérable  vers  Test,  et  Twenhofel 
r,i  dé,  riie  ((imme  étant  une  brèche  volcanique. 

'  AKACliiRlSTiyUl-S    PÉTROGRAPHIOUES. 

1m,  un  ^iWc  i>neii  .'i  main,  cette  roche  est  compacte,  à  texture 
fclsiliciue.  de  couleur  cluxolal  foncé,  variant  parfois  au  violacé. 
Li  cassure  est  c.ncho.dale.  Disséminés  dans  la  pûte,  on  ob- 
serve des  petits  fragments  anguleux,  d'un  rouge  bruiue;  des 
teintes  xerdâtres  semblent  indi.pier  la  présence  d  autres  frag- 
ments. 

In  ex.mien  au  microscope  de  la  brèche  cmpacte  rougeatre 
montre  <iu'el!e  consiste  en  un  fond  à  grain  tm,  enrobant  des 
fragment-  nuuleux  de  <iuarlz  d'un  diamètre  de  2  mm.,  et  sous 
un  fort  grossissement,  la  pâte  setnble  posséder  une  texture  m.cro- 
granitique  excessivenu-nt  fine.  Sous  un  grossissement  l.uble. 
on  observe  une  >tru.ture  dans  la  pAte  qui  rappelle  une  stratih- 
cation  irrégulière  o.,  une  structure  llui.iale  On  n  observe 
aucune  plage  vitrifiée  ni  autres  substances. 


MOUt    U  UKIl.lNl-.. 

Les  caractéristiques  des  couches  de  brèche  et  leurs  rapports 
avec  les  autres  roches,  indiruent  <iu'elles  constituer.t  une  phase 
de  l'activité  volcanicin.  qui  d-.n.ia  naissance  à  l'épanchement 
d'aporhvolite.  Tandi.  (pie  le  mouvement  descouches  supérieures 
de  rhvolite  de  la  pointe  d'.Xrisaig  s'arrêtait  et  que  la  roche  for- 
mait une  brèche  fluidale,  le  même  phénomène  avait  heu  a  brencli- 
num's  Barn,  mais  ici,  dans  le  cas  des  couches  inférieures,  il  semble 
en  être  résulté  des  minces  fragments,   tandis  <iue   les  strates 
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supi'ricurL-s  ne  dilTèrcnt  guirc  de  la  brùctiL'  que  l'on  retrouve 
plus  à  l'ouest.  Les  caractéristiques  confuses  de  la  lirùche 
compacte  rou^e  laissent  planer  des  doutes,  en  ce  ()ui  concerne 
ces  affleurements  dans  la  partie  est,  et  on  {x>ut  se  demander  si 
cette  roche  n'est  pas,  après  tout,  cnm[)()-ée  de  \rai  tut  et  de 
brèche  voh  Mni(]ues. 

KOCIiES  ACIPES  IXTRISIVES. 

I)I-.|  KIIU   rioN. 

i.r  piltore><|ui'  mamelon  de  ^UL;ar  \m.â,  (|ui  domine  l'ange 
M,ili-c;iiant.  coii>titue  la  cheminée  de  venue  d'où  s'épancha 
la  rhyolite  foncée  <iui  recou[>e  la  dunerture  de  roches  phylla- 
tliennes,  ,\  travers  la()uelle  percent,  ici  et  l.i,  îles  pointenu'nts  de 
porphyre  quartzeux  et  d'où  rayonnent  des  petits  dykes  tl'une 
rhyolite  plus  claire  riui  pénètrent  irrégulièrement  ilans  les  roches 
de  la  réjjion.  Seuls  le.-.  ii\kes  s'c-tendent  .'i  i|uel(|ue  distance,  et 
la  plupart  d'entre  eux  se  troii\eiit  d.uis  le  c|u,irt  sud-ouest  d'un 
cercle  de  ,'  milles  '  de  ra\-on,  dont  le  c  entre  est  ht  hauteur  de 
Sugar  Loaf.  A  l.i  carrière  de  soi-ili>,inl  m.irlire  de  Hrowns 
Mountain,  et  en  deux  ou  trois  étendues  isolées  près  du  noyau 
granititpie  de  James  River,  et  aus.-^i,  en  un  cas  au  moins,  dans  le 
granité  lui-nième,  oii  oh--rr\e  la   [)résence  de  d\"kes  de  rh\<ilite. 


CAK.Ai  ll-.KlSTIyi  i:s 


iMi<isi\  i:s. 


1)1-; 


ROCHES      .\CIUES 


La  rh\olite  qui  constitue  le  no>au  du  manulon  (onicpie 
de  Sugar  Loaf  et  les  intrusions  irrégulières  des  environs  ((|ui 
toutes  relèvent  d'une  zone  de  tr.msition  entre  une  coulée  et  une 
intrusion)  est  une  roche  compacte  violacée,  si  altérée  par  les 
agents  atniosphériciuer,  que  l'on  ne  peut  l'identifier  sur  le  terrain. 
A  l'ouest  elle  est  remplacée  par  du  porphyre  quartzeux  auquel  , 
elle  passe  graduelleinent.  Dans  la  zone  de  transition,  la  jjâte 
du  porphyre  devient  successivement  de  plus  en  plus  toncée, 
le  nombre  de  phénocristaux  diminue,  et  finalement  la  rhyolite 
compacte   violacée   ne  contient   plus  t|u'une   plage  accidentelle 


I 
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de  quartz,  ovale,  <,ui  in.li(iue  le  rapport  entre  les  deux  roches. 
I  e  quartz  enfin  disparaît  complètement. 

Fn  un  ou  deux  endroits,  il  y  a  une  brèche  lluidale  de  rhyohte. 
Fn  général,  elle  est  <le  couleur  vioh  ée,  et  possède  la  texture 
compacte  de  la  variété  intrusivt,  mais  elle  renferme  des  frag- 
ments, qui  mesurent  généralenient  moins  d'un  cm.,  d  une  sub- 
stance qui  tourne  au  gris  sous  les  influences  atmosphériques. 
Les  lignes  lluidales  sont  accentuées  sur  les  surfaces  altérées. 

Lorsqu'il  est  frais,  le  porphyre  quartzeux  consiste  en  une 
pâte  gris-violet,  dans  laquelle  sont  enrobés  de  nombreux  pheno- 
cri-taux  ovales  d'un  fel.lspath  rouge  chair,  et  quelques  plages 
rondes  ou  ovales,  de  quartz.     Les  phénocristaux  de  feldspath 
atteignent  jusqu'à  1  cm.  5.  tandis  ciue  le  <iuart/  ne  dépasse  guère 
la  m<Mtié  de  ce  diamètre.     La  cassure  de  la  roche  est  irreguhère. 
La  rhvolite  des  dvkes  e.t  .l'une  couleur  chair,  et  on  y  voit  des 
petites  plages  irrégulières  de  chlorite.     La  roche  est  compacte, 
\  texture  felsitique,  et  possède  une  cassure  conchoidale  A  es- 
quillcuse.     Des  petits  dykes  très  altérés  et  souvent  ferrugineux, 
que  l'on  voit  dans  un  petit  cours  d'eau  au  nord-ouest  de  Maryvale, 
et  aussi  le  long  de  la  partie  nord  de  l'ancienne  route  clc  ^Iaple 
Ridge  et   en   d'autres  endroits,   sont   probablement  des  dykes 
altérés,  se  rapportant  h  ce  groupe. 

Une  coupe  mince  de  la  rhvolite  de  Sugar  Loaf,  révèle,  sous  le 
microscope,  une  pâte  micro-felsitiriue,  contenant  des  bâtonnets 
de  feldspath.  C'est  là  probablement  de  l'f.rthose,  quoiqu  U 
y  ait  un  peu  de  plagiodase,  ainsi  que  l'indique  la  présence  de 
mâcles  d'albite.  N'avant  pu  observer  de  macles  de  Carlsbad, 
la  nature  du  plagiodase  demeure  incertaine.  La  serpentmc 
et  la  calcite  sont  des  produits  d'altérations  fré(iuents. 

D'après  un  spécimen  recueilli  à  proximité  du  contact  de  la 
roche  ardoisière  avec  la  rhvolite  de  la  cheminée,  cette  dermere 
contient  une  forte  proportion  de  matières  fragmentaires  qui 
consistent  en  bâtonnets  brisés  de  feldspath  et  de  fragments 
arrondis  de  quartz.  Des  "paquets"  du  magma  semblent  s  être 
séparés  et  ensuite  avoir  été  roulés  ensemble.  Dans  quelques  frag- 
ments, on  observe  des  petites  cavités  amygdaloïdes,  remplies  d  un 
minéral  isotropique,  à  lignes  radiés,  partant  d'un  centre  qui 
était   autrefois   un   vide.     Des   plages   du    minéral   isotrop.que. 
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ainsi  que  de  quartz,  sont  assez  nombreuses,  niais  fréfiuuninunt 
on  peut  remonter  à  l'orijjine  de  leur  source  apparente  dans  des 
sp^'-cimens  .\  caractéristi(|ui-s  analogue-;  mai>^  do  nature  vesicu- 
laire.  l'ne  pâte  très  fine  entoure  les  fragments,  et  en  tant  ((ue 
l'on  peut  juger,  elle  est  de  texture  microgranitique.  Des  carrés 
de  mai^nétite  ;\  contours  liien  accusés  ou  à  centres  creux  sont 
communs.  I-a  kaolinisation  et  l'oxyde  de  fer  en  pouxii're 
obscurcissent  les  structures  originales. 

Un  spécimen  de  porphyre  quartzeux  provLiiani  d'un  aineure- 
ment  situé  à  une  courte  distance  au  sud-ouest  du  mamelon  de 
Sugar  Loaf,  examiné  au  micro.scope,  consiste  en  un  fond  iiiicro- 
felsiti(]ue  de  quartz  et  de  feldspath,  contenant  un  certain  nombre 
de  gros  phénocristaux  d'orthose,  du  plagioclasc,  ci  tnu  !<|iies  larges 
plages  arrondies  de  quartz.  Sur  les  bords,  le  (quartz  passe 
gnuluelloment  à  la  pâte  du  fond.  Les  .(Itérations  en  kaolin 
et  en  ililorite  sont  fréquentes. 

Le  spécimen  type  des  dykcs  de  rliyulite  fut  recueilli  à  un 
afileurement  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau  à  trois  quarts  de  mille 
au  sud  du  mont  Sugar  Loaf.      D'après  un  examen  au  micros- 
cope, la  roche  est  composée  de  quartz,  d'orthose,  et  de  pla^;io- 
clase,   dans  la  proportion  d'un   granité   (mlin.iiiv.      la   texture 
est   micro-graniti(|ue.      l.c.^  grains  sont    de    grosseur    unitorme, 
et  ont  un  dianx'tn'  moyen  de  O-l  mm.     Sous  un  fort  grossisse- 
ment, on  voit  (\nv  if-  baguettes  de  plagioclase  mesurent  environ 
0-09  niin.      L(^  angles  d'extinction  sont  de  1.'^  15°  du  plan  de 
mâcle    de    l'albite.     Un  des  feldspaths  fwsente    une    marie    de 
Carlsbad,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  l'identifier  comme  étant 
de   l'andésine.     Les  angles  d'extinction   donnés   ci-dessus   con- 
firment   cette    détermination.     Les    spécimens    recueillis    des 
dykes  recoupant  le  granité  James  River  possèdent  des  caracté- 
ristiques analogues  à  celles  décrites  ci-dessus.     Une  coupe  mince 
qui  représente  un  (l\ke  recoupant  le  granité  contient  un  peu  de 
magnétite  disséminée  en  grains  mesurant  0-02  mm.,  et  montre 
une    texture    micro-granitique.     Quelques    cristaux    isolés    bien 
développés   de   (juartz,    d'orthose   et   de   plagioclase   sont   aussi 
visibles. 

In   spécimen   d'un   dyke  de   rhyolite   provenant  du   nord- 
ouest   du   bureau  de   poste  de    Hrowns   Mountain,   consiste  en 
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un  fond  qui  accuse  une  texture  sphfrolitique.  et  des  ph6no- 
cristaux  .rorthose  et  de  plaKioclase.  Ce  dernier  possède  -  - 
larges  angles  d'extin.  tion,  et  d'après  une  détermination  par  la 
maho<le  Michel  1-évv  est  une  lahradorite.  La  structure  liui- 
dale  est  fort  distincte,  ainsi  que  le  montrent  des  cristaux  Imsés 
de  quartz,  des  fragments  de  feldsp.u  h  .1  l.i  disposition  générale 
de  la  pâte  tpii  enrobe  les  pliénocristaux. 

La  couleur  rose  de  la  roche  est  due,  en  urande  i).irtu-,  à 
des  traînées  d'oxyde  de  fer  qui  sont  disséminées  dans  la  plte. 

RAl'l'okt^    >IKrCTURAUX. 

Les  roches  acides  intrusives,  sauf  1.-  dvk.s  qui  recoupent 
le  granité  James  River,  pénètrent  soit  la  formation  James  River, 
soit  le;  assises  Baxtcrs  Hrook  d'âge  ordovici  ■"  inférieur. 

I  ,  rh>olite  du  mamelon  Sugar  Loaf  fa.  .  .m  piton  presciue 
vertical  mais  à  contours  irréguliers,  et  dont  les  extrémités 
est  et  ouest,  dominent  le  centre.  Des  schistes  ardoisiers  rouges 
contournés  et  étirés  couvrent  en  partie  les  flancs  de  la  montagne 
et  se  rejoignent  presque  à  la  partie  centrale  de  l'élévation.  La 
même  rhvolite  affleure  en  <lc  nombreux  mamelons  à  1  ouest,  ne 
faisant  parfois  que  pointer  à  tr.ivcrs  les  ardoises  (pu  la  recou- 
vrent généralement  avec  un  plongcment  faible. 

I  e  porplnre  quart/eux  a  en  général  les  mêmes  rap[.orts 
avec  les  roche^  encais^.mtes  ,|ue  la  rhy.litc  violacée,  et  ,!  lorme 
un  piton  irrégulier  «jui  affleure  au  mont  McNc.ls,  M  mu-  des 
h.uutur.  .lominantes  de  la  région.  Le  porphyre  semble  repré- 
senter une  intrusion  (lui  a  été  découpée  plus  protondement 
que  la  rhvolite.  et  ses  plan>  de  contacts  ont  toute  apparence 

d'être  raides.  ., 

les  dykcs  de  rhyolitc  :.ont  généralement  -iroits  et  ils 
recoupent  les  roches  de  la  région  le  long  de  lignes  de  faiblesse, 
ou  .Ir  tnuin.lrc  résistance,  telles  que  plans  <le  stratification, 
diacla^e  et.-  i-n  un  cas.  nous  l'avons  observée  contournant 
un  pointenunt  .le  ,H.rpln.e  .,uart/eux.  Les  dykes  des  environs 
de  la  rivière  lames  possètlent  les  mêmes  caractéristiques  que 
celles  que  n.ius  venons  de  décrire,  tandis  ciue  les  intrusions 
,it,  M,,nt  Browns  sont  irrégulières,  q'-ioLpie  p,irucii>ant  pro- 
bablement de  la  nature  de  dykes. 


l.M 


MODE    f)  ORIGINE. 


I  .1  K  \iurc  à  grain  fin  de  ces  roches  et  leur  manière  de  pointer 
à  travers  les  anciennes  formations,  nditiiient  que  i'iiitru.iior 
eut  lieu  près  de  la  surface.  I-a  présence  de  brèche  ;\  structure 
fluidale  et  de  tuf  inditiue  (lu'il  y  eut  des  phases  extrusives  ou 
d'épanchement  (jui  ont  èlè  à  l>eine  affectées  par  l'érosion.  A 
l'un  des  affleurements,  on  voit  un  bloc  trianj^ulaire  d'ardoise  de 
.?  |)ie<ls  par  4  pieds  (jui  est  enclave  dans  la  rhyolite.  Ceci  in- 
diiiuerait  cjue  l'abatane,  par  le  magma,  des  roches  envahies 
("overhead  stoping"),  à  joué  un  certain  rôU  diii^  1.  processus 
irintrusion. 

ÂGE   ET    CORRÉLATION. 


Un  passage  gradml  il'nne  roche  il  l'.iiiiri-  niiiii|iic  .'i  |h  u  près 
sOrcmont  (lue  l.i  rlnulite  violacée  et  le  porphyre  (luart/.eux 
sont  simplement  deu.\  phases  distinctes  de  la  même  iiiiru.-ion. 
Les  dykes  de  rhyolite  sont  é\  idiimiuiit  i)lus  jeunes,  car  parfois 
ils  contournent  ou  enrobent  le  p.iriihyre  qtiartzetiN.  ("erwn- 
dant,  leur  ressemblance  pétronniplii'iue  iiulii|iir  une  origine 
commune,  et  mi  peut  conclure  .|Ur  K  ur  ditlVreme  d'âge  n'est 
pas  très  gr.tiidf.  Les  dvkes  de  iluolile  du  moiH  Bmwns  et 
du  massif  graniti(|ue  de  l.i  .Wurv  J,ui\r-.  Mint  pidlMblrm. m 
de  formation  postérieure  au  granité,  mais  semblent  cepend.ml 
se  rapporter  :\  la  même  origine  magmati(iue.  Leur  grande 
ressemblance  pétrographifiue  aux  roches  intrusives  acides  de 
l'anse  ^Ldignant,  et  leur  présence  dans  les  mêmes  form.tinns 
sédinuni.iires,  font  croire  que  toutes  ces  roches  intrusive-  Mint 
du  même  âi;e.  Si  nous  y  ajoutons  l'épanchement  d'aporhyolite 
de  1.1  base  du  Silurien,  qui  possède  aussi  les  mêmes  caractéris- 
titpies  pétrographi(iues,  nous  pouvons  conclure  à  une  époque 
d'activité  volcanique  s'acconlani  .ivec  tontes  les  données  (jui 
ont  été  mises  en  lumière  par  le^  diverses  études  dont  ce  district 
a  fait  l'cbirt.  On  peut  fixer  une  telle  période  entri'  le  déjxjt 
des  roches  lihylladiennes  de  Ba.\ters  Brook  et  celui  du  conglo- 
mérat NLilignant  Cove,  vers  la  fin  de  l'épofiue  ordovieienne 
inférieure.      Il  e.-t  ét.ibli  (|ue  toutes  les  roches  intrusives  acides 
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sont  plus  jeunes  que  la  formation  James  River,  tandis  que  l'in- 
trusion de  Sugar  Loaf  recouiK:  les  ardoises  Baxtcrs  Br.xik  et 
leur  est  donc  ijostérieuro.     Ces  intru^fs  ne  recoupent  jamais  le 
conglomérat  Malignant  Cove,  et  dans  cett.-  formation  on  trouve 
des  fraKnu-nts  de  rhyolite  h  texture  micro-granitiriue.     L'apo- 
rhyolite  est  certaituMiuiit  plus  .inrienne  que  la  base  du  Silurien, 
et  très  probal.temeiit  antidate    aussi  If  cnnKli. ingrat  Malignant 
Cove  dans  le(iuel  on  retrouve  des  fragments  de  rorlu-  analogue. 
11  ne  semble  exister  aucune  raison  d'en  reculer  l'ûge  au  delà 
de  rOrdovicien  inférieur,  auquel  se  rapix.rtent  le>plus  anciennes 
roches  connues  de  la  région.     Tout  semble  .lonc  indiquer  une 
seule  période  d'activité,  tant  intrusive  qu'extrusive.  à  laquelle 
se  rapportent  toutes  les  roches  ignées  acides,  et  ceci  admis,  cette 
période  a  eu  lieu  avant  le  déiiôt  des  conglomérats  Malignant 
Cove.  mais  subséquemment  :1  la  formation  (Us  i)hyllades  et  des 
grf's  Raxtcrs  Brook.     l'ne  discordance  entre  les  deux  formations 
indi(iue  un   intervalle  de   temps  qui  marque  probablement  la 
fm  de  la  s,''dimentation  onlovicienne  inférieure.     Si   le  conglo- 
mérat  Malignant  Cove  relève  de  l'Ord.jvicien,  on   peut  alors 
fixer  la  période  d'activité  ignée  à  la  clûture  de  l'Ordovicien 
inférieur. 

TUF  ET  BRÈCHE  VOLCAMQUES  DE  L'ÉTENDUE  DE 
SUGAR  LU  A  F. 


SITUATION   GÉNÊR.ALE   ET   ÉTENDUE. 

l'.n  i)lusieurs  endroits  de  l'étendue  de  roches  ignées  du  mont 
Sugar  Loaf,  au  sud  de  l'anse  Malignant,  nous  avons  observé 
la  présence  de  roches  bréchiformes  vert  pâle  et  de  schistes  viola- 
cés tendres.  En  général,  les  aftkuninents  sont  peu  considé- 
rables, et  les  proU)n>;ements  sont  m.isqués. 

CARACTÈRES    PÉTKOI  .K  Al'IHQUES. 

Nous  recueillîmes  un  spt-cinun  .l.-  roche  tendre  verdâtre, 
qui  montre  la  nature  bréchiforme  sur  les  surfaces  altérées,  sur 
un  aftkurement  -ilué  près  de  certains  travaux  à  la  recherche 
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d'Wmatite  au  nonl  «le  I  ittli'  llnllnw.  I.a  rorho  est  trè»  cal- 
caire. I)  .mires  sii^ciinens  d'une  r«Khe  qui  ressemblent  à  celle-ci; 
en  diffèrent  ce(wndeiU  elles  sont  i\  «rain  fin  de  couleur  violacée. 
Celles  que  nous  avons  essay^-es  donnciii  nue  ilTÉTvi-^nni  c  h 
l'acide. 

.\u  microscope,  on  voit  de  l'oxyde  île  1er  (li.-.-.rnuiu'  en  assez 
grande  (|uantité  dans  la  calcite,  cjui  constitue  la  plus  «rande 
partie  de  la  roche.  La  distribution  d'oxyde  et  les  globules  de 
calcite  font  croire  à  une  ancienne  structure  tufacée.  Le  schiste 
violacé,  au  niicroscoin-,  présente  Us  mêmes  caractéristitiues. 


AGE. 

Ain>i  (|ue  nous  l'avons  indiciué,  il  existe  de  l'inceniiude 
concernant  le  vrai  caractère  et  les  rapports  de  ces  roches  tu- 
facé-es,  A  cause  de  leur  altération  avancée.  Le  spé(  imen  que 
nous  avons  décrit  représente  l'éiionte  sud  d'un  lit  de  minerai 
de  fer,  et  VVotxlman  note  (1909)  qu'il  a  observé  un  "tuf  ugglo- 
mérat"  formant  l'é^jonte  sud  d'un  lit  de  minerai  de  fer  an  ruis- 
seau Iroii  et  aui repart. 

Si  cette  roche  est  un  tuf,  et  si  elle  est  vraiment  inttrstra- 
tifiée  avec  les  couches  James  River,  ainsi  qu'elle  semble  l'être, 
elle  représente  la  preuve  la  plus  ancienne  du  district  d'activité 
ignée.  On  devr.iit  en  coiulure  h  des  éruptions  volcaniques 
extrusives  durant  cette  partie  de  la  période  urdovicienne  in- 
férieure qui  est  représentée  par  le  dépôt  ili  la  ^;r.iuwack('  il  de 
r,irdiii>e  jamc-  River. 

KOCIIES   IMRrSlVES   niAHASIQUES. 


1H-.I  Kii;i  noN. 

Des  séries  de  dyl<i'>  df  iliati,i-c  rccnupeiit  fré(|iH'miiuMU 
les  roches  de  tous  les  âgescntn-  !'(  )i.|i.\  ii  iiii  intérit  ur  il  le  Missis- 
sippieii.  Dans  presque  tous  les  cours  d'eau,  .'l  l'exceplion  de 
ceux  (|iii  traversent  les  divisions  supérieures  du  Carbonilère, 
des  murs  en  saillies  maniiieiu  l'intersection  de  ces  dykes  et  tes 
lits  des  rivières  et  ruisseaux.  Parfois,  ils  sont  si  altérés  qu'il 
est  difficile  de  les  distinguer  des  roches  encaissantes. 
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ces.  ayant  dts  ôi)ai>-..Lirs 


'•■"  "'"'T-  ''•'  T  'nu:U,::-.ns'::.U  :;:,;;ndant  de  grande 
inférieur.^  a  lM)-l>^     H  m    luc  ,._^  ^..^.^_,,_ 

de   la   nH;>'>n,    nunl-e>t   a    >u(l  out  ^__^^   direction 

tendue  .le  rn,  lu.  .Uvo,uenne^^ 

^,K.s   franche,nent    n.^  ,    '',,„,i,,u.,   ,nai^  il  ^    a  -P---' 

que  de  (luel.iues  d. '.rc  ^,;^^,,_^^^.  ,,,„,.^. 

des  exceptiuns,  c-nnu-  par  --.'"  '  ^  !  >  ^,,,  <>„  .h-.Tve  i-i 
daknde  à  ren.l.nuhure  ^";/;;^'.^  "„.„,,. nés,  sous  des 
,,,      ,  intn^ve.  Mj;;        !   -;;;;-. ,.,,,,.  „..an..phinues 

"^^'"  '"rn  t  ■  >rd,l'  .n  inférieur,  le.  diaela-e.  de  la  re„on 
se  rapportant  a  i    'ni  direction  di  ees  dykes. 

r^glentgénéialenientla    onieHl         u     ^^     ^_^^^^^^^.^  ^^^^^^^   ,^.^ 

n.    nombreux   p^tit^  d>Us   >  ;"      '  ^^  ,^;^^.^^     ;,   ,,„ 


le   lame-  River. 

liied-'.  ^ 

),irallMe  (pii  tra- 


P'.>-  <>^-  ''-'--  ''"  '"rilî^TTr20  pied,  s^-par^-^  i-  "^ 
tr;^Uu..elal,ranel,eoue.deUr.vu.^^^^^^^^^ 

'- r ^''M:;;:  :- r;;^>;;:t  de  ce- .ions  se  ter- 

sont  cache-  .m  ol  -    i     .       ^^  ^^^^  ^^^^^^^  ,,^.^,„    ,      p,,^  su,>- 

'■''  "■'  loniî  <le  leur- attleurenients. 

,t  de  la  Pointe  Arisaig, 

l„nK  du  littoral,  on  olwerve 


minant  l)rusi|ueni 

,„„,,  de  nombreuse.' uuerrupt.ou-  U 

Vourtant,  à  partir  .l^.nponttiuu;-.'; 

^'•--'  ''^-'"-  *';K.':;;:i;:fen'\à    irrave,.    IVP henu- 

''^     ',;,,    r.tre    une    intru-iou    ininterrompue. 


\isibli. 


La 


des  affleurement 

d'aporhvolite.     te    -emble    être  ,,,,,,, ,urs 

quoiMUe   le-  atlleurenu.,!.-  '^  ^I^S^-j^.,  .,;  ,,,,u.e,  en  partie, 

.liaba-e  prend  la    orme  d  -'  >^     ^^      ^„^    ,,,;,  ,,  ,ccoupe.  et 

,.  „un  de  -trat.heatiou  '1^_  '■    "j  ^     ;      ,   ,.,„;.„,hement    de   lave, 

;;;:;;r:.,,:'':-rrrr:J:;n.  formant  de  1.1...  r... 

-^  1.  |:'•'''\'•^'";'"^  ::,7;rplu>io.nipbique  saiHant  est  une 
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axt  orient.'  nord  et  sud.  Ce  mamelcn,  d'après  le.  releNé-  de 
FleJrb.T,  atteint  une  l.antenr  <le  7(,0  pie.!.  au-de^M,>  du  uiveau 
1  1  .  u>er  A  ~.,u  M,nuue..  ,ie  la  dial.ase  altérée  aHleur..  eu  loruu- 
d'un  ovale,  avee  un  pn„nou..,ire  ver.  le  .ud  Au  nord,  un  es- 
carpement d.rupt  de  25  ,,ie.ls  indique  le  eon.ar,  entre  e.  roches 
,  „„,.  Riv,.,-  el  la  dial,a-v,  .,ui  eM  mi^e  a  nu  par  la  desaRre^a- 
tion  des  Mhi-te>  ard.Msa.rs.  Partout  autrepar,,  les  pentes 
sont  plus  douée.  ,|Uoiqtu>  as- ez  rapi.les  jt^M,uau  niveau  du 
pU,c...u.  Dans  le>  environs  du  contact,  le.  ..rdo.^e.  -ont  Ire. 
dure-  el  de.  .Paclases  les  .léhitent  en  l.loc. 

1  ,  ,li,,l,a.e  con.tiuie  le  noyau  de  remmenée,  et  sa  pre-eiice 
e.i  la  cause  de  la  préservation  du  mamel.m,  c.<.  rette  rociie, 
,„„i  ,,,u-  le.  .cbi.tes  ardoi.i^-r.  qu'elle  a  métanv -rphi.e.  re- 
s,.tent  à  l'éro.ion.  Da.a.  un  rayon  d'un  deuu-mdle  de  1,.  hau- 
teur, les  dykes  de  di.iba.e  sont  nombreux. 

C.\K.\(  tKKKs    l'r,lKO..K.\l'HlotI-.s. 

,Hu.l,,ue.-une.  de.  intrusion,  de  di.ihase,  notannttent  les 
nappe.  .|ui  recoui.eut  la  formation  McAra.  Hrook  (  M..s.^-.p- 
..i,!,,).  ont  t,n  caractère  franchement  amy^;dalo,d..  su."  une 
épai..eur  de  plu.ieur.  pie.l.  de.  conuut.  inférieur  et  supeneur. 
On  a  observé  des  ren.plis.a^e.  d.  c.dci.e  n.e.urant  jusqu  a  tu, 
pouce  de  «liamètre.  11  existe  des  diab.Hc.  a.taU.^ue.  le  Ion,  <lu 
li„or.d  ,-1  rou.'.t  de  la  pointe  .\risaiK,  et  on  ren,,,rque  eu  .1  ,uUre^ 
en.lroit.,  de  ce.  caractéri.li<iue.  amv^dal.ndes.  11  n  y  a  p.is 
d'autres  différences  phy.i.,ues  dan.  le  caractère  des  mtra,.,ons 
de    «liabase,    et    nou.    le.    .l^crivon.    'outes    .ous    iuk-    rubrique 

conu'iune.  ,    ,       ■  r  ,,; 

le  s,.éciu,e..  tv,>e  fut  recuclli  .ur  un  dvke  ,rre,u  ,er  q  u 
..flieure  le  lourde  l'ancien  cheuun  ^-'Old  Road",l  à  2,  mdle-  delà 
pointe  d'Ari.aig.  La  r.K-he  e.t  di-tinctenten.  ^ranul.ure.  um.s 
compacte.  Mie  est  de  couleur  ver,  ^ri.,  avec  «luelque.  taches 
plus  claires  pn,ven,m,  .le  la  ,.ré.e,„e,  plu.  ou  m..ms  .h.t.ncf, 
debagu.ae.  .le  fel.l.,.ath.  pU.i.ula....  v.m-,  pâle,  avant  un.. 
apparence  <le  cir...  De  nomlneuses  mouches  .  .■  pyr...'.  .le  ter 
s.u,t  disséminées  .Lu,,  la  masse.  Des  plans  .le  d,a.  ,.e.  .on, 
bien  «lévcloppés,  <lon,  le.  par.n.  .on,  parl..i-  ,,q,>ss...  -  de  .hlorUe. 
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CtTlaiii-  sprrinifii-  M.nt  si  oimpact-,  qiu  l'on  ic  peut 
ilistinmicr  le  srain,  t.iiidi^  (lUc  d'autres  ont  une  structure  qui 
11-  rapproilu'  d'une  pegmatile,  uumtrar.t  des  cristaux  de  fel(1s- 
palli  Im  11  dé\T'')pP<'s  d'une  couleur  r(|^e  lirnn.  <  >n  p<ut  oli-er- 
vir  une  roche  de  ce  dernier  type  au  cmilluenl  des  iirar.rlies 
>upérieures  de  la  branche  >ud  de  la  rivière  Ri;4lits. 

D'après  un  ex.mien  au  microscope,  les  minéraux  essentiels 
sont  l'.uiKiic  et  le  feulspath  plaijioclase;  les  éléments  accessoires 
sont  la  masnétilo  et  la  p\  rite.  I.a  texture  de  la  roche  est  fran- 
clu-nunt  ophitique. 

La  niai;nélite  se  trouve  en  cristaux  idicnnTphifiues,  me- 
surant environ  (»-27  nini.,  laiidi-  ([uc  la  I'Miu  <-t  en  i;rains 
irréguliers.  Le  t\ld-patb.  plaKiocl.i>e  est  cristallisé  en  baguettes 
larges  de  0-2  nini.  et  l-Mv^ues  de  2  nini.  l'ar  la  méthode  Michel 
Lévy,  on  rcc'intail  ques.i  conip< -ilion  \arirde  Ab  ,  Au;  à  Ab,  An,, 
et  (pi'il  relèxc  de  la  m'H"  lai ^radorite-liytownitr.  L'aui;ite  a 
été,  en  partie,  Icrniée  ,i\ant  le  feldspath,  mai-  la  majorité  a 
cri-l.dli-é  aprè-  ctliii-i  i,  «  1  elle  présente  de>  baguettes  orientées 
par..llèlenu'it  au  lel(bl>..tli.  et.  \>]\\<  nirement,  forme  des  plages 
irrégiilière-.  1  ne  -raiide  .lartie  de  !'aii;<iti-  e-t  renq)laeée  par 
ni    r.u  linolite,  Mr  1,1  chliuile  et   de  ré]>i(lote. 

L.i  <  nnip(.-il!on  de  la  roche  e-l  .ipprM\imaii\  rniei.t  un  tiers 
d'.i'igile,  une  uKiitié  de  pl.igim  l,i-e,  lin  dixiéiO'  dr  m.ignélite. 
et  le  reste  e-t  coiistitiié  par  des  produits  d'alténlion.  La  com- 
position et  la  texture  de  la  roche  1,1  désignent  con;nie  il  int  une 

di,ib,i-e. 

Les  ..pécimeiis  feîd-p  ithiflues  monlrenl  '.  ))ré-ence  de 
quartz.  Ln  spécimen  i)r.  \rn,ml  de  l'intru-i'in  -iir  la  rivière 
Kights,  coiilient  une  iin.p-rlion  .is-e/  considérable  de  (|uarl/., 
t.mdi-  <\ui  le  fcldsp.ith  ,ii)p.irtieiit  au  grouiie  .mdésinelabra- 
ilmite.  D.in-;  une  conpi  mince  d'un  édi.mlilli'n  pro\enant 
d'un  ameurement  au  nord  de  l.i  st<ition  de  James  Ri\er,  il  y  a 
une  (lu.mtilé  notable  de  (iiiarlz  et  une  tendance  à  une  structure 
iiiicroiL,r,ipliique. 

R.Vr'POKTS    Ti:C  TUNinlKS. 


Le;;   d\  kes   de   di.ib.ise   sont     fré(|Uemmenl     p.ircourii-    p.ir 
des  systèmes  de  di,iclas<-s.      Lue  suii.  tme   Limell.iire,    p,nallèle 
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aux  cmtacts,  est  vi>il.lf  dans  le  tlyke  jus(|U  h  une  courtr  dis- 
tance de  la  roche  ,iu  ai>sante,  et  cette  structure  pa>M-  ,.  I  m- 
tôrieur  à  un  svsu''m.-  de  inint-  colun.naires  Krossier>,  dont  les 
axes  sont  peri.endiculain-  aux  plan^  de  omtart-.  On  p.nit 
voir  les  deux  slructure>  à  rcnitHUi.luiic  du  rul^^i^.^  McAr.i-. 
Le  jointaRC  colonnaire  pos>ède  i.  i  des  fa.es  de  pnsnies  larges 
de  un  ;\  deux  pieds.  Dans  le  ca.-,  des  <lykes  plus  étroits,  ilya 
moins  de  ces  plans  de  <liaclases;  il  n'y  a  pa.  n..„  pla.  de  struc- 
ture lamellaire  aux  contacts  avec  la  roche  encis-ante,  mais  on 
observe  dans  ces  cas  que  le  virain  de  la  roche  est  plus  Un  sur  les 
l)ord>  que  vers  le  centre  de>  dyke-. 

Comme  l)a\v>on  a  décrit  les  napi)es  de  <lMl.,i-e  de  la  Im-c 
(k'  la  formation  McAras  iirook  (MisMssippien  i  comme  étant 
des  épai.rhcincm-  rxtrusif-  l"rmé.  m.us  r,an  .l.irant  le  <!rpot 
du  coirjomérat,  p.oUs  ,r.,vnn-  Ih.u  d.'  dnmur  mu-  .lescnption 
détaillée  <lu  caiMclérc-  de  ce-  intru-il-  et  de  \vm>  rai.pnrts  avec 
R.,  f,,nnaii..ns  sédimentaires.  Xous  n'avcm-  trouve  aucun 
fraunu-iU    de    diahase   dans   le   conglomérat    tel    <iue   décrit    par 

l.a  plu-  grande  partie  de  la  dial.ase  est  mtru-ive  le  long 
de  plans  de  contact  ou  <ie  stratification,  l.a  plus  basse  des 
nappes  se  trouve  au  -ommet  .le  la  cmpe  ,1c  .-...be-  sdunennes 
et  cause  une  tlexure  des  lits  .k-  schistes  formant  un  pli  synclinal 
local.  Sur  une  épaisseur  de  5  pieds  au-des-ous  de  la  roche  "trap- 
péenne"  P-ute  trace  de-  stratilicaliou  a  disparu.  Des  langues 
de  diabase  contenant  de-  fragments  de  schiste,  tr.iversent  la 
direction  .U's  plan-  de  str.itilication  sur  une  épaisseur  de  huit 
pieds  ou  plus.  Sur  une  distance  <le  12  pieds  au-dessous  du  .on- 
tact  igné  inlericur,  le-  schistes  ont  i^ris  une  couleur  rougerouiUc 
unifnrme  et  oui  iiarl..is  un  éclat  -ubniélalli(|Ue, 

l  ne  nappe  de  trapp  pas-e  a  proximité  du  contact  entre  le 
rou^lomérat  uii-si.sippieu  et  les  schistes  dév.miens.  et  il  ne  reste 
(jne  pi'U  c!e  (  i.n'^lomér.its  soiis  l.i  roche  ignée. 

Dans  mus  k's  cas  -luv  nous  .ivous  ..b-ervés,  le  contact 
inférieur  des  nai>pc-  de  (li.ibasc- avec  le  congl.^nér.U  ,1e  Mc.Xr.is 
Br,«,k  est  caractérisé  par  une  «iécoloration,  un  endurcissement 
,,u  ime  .iltérati,)n  des  ro.he-  sédinu-ntaires  et  une  tissilité  jiaral- 
lèle  aux  I>!ans  ,1e  ont.ict.        l.e  ,,.ntacl   siqierieur  accu-e  .'i  lieu 


"il 


* 
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r  une    décolor.ition 


la  di.ib.ise  ,i  peiK'tré'  le  long 


Ainsi    que    nous    l'avons    déjà    dit,    la    striK  turc    n:gionalc, 
aclases,    dislocation-,    rejet-    et(  .,    .i    dans    une 
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■Icniii 
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diaclaM-  ont  livn'-  i)assage  au  mag- 
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l.?0 

mi  pâteux,  mai-  L-  plan,  de  stratification  ont  aussi  ôU-  envahis, 
comme  on  ikhi  !.■  s-ir  .ian.  le  .as  .le>  t.,rmalions  nH.si>M,.i..ei,- 

'      '  assils 


nés  et  .K-  epaneiuinenN  .le  rhvulilr.  Ouel.|Ue^.  I)etit-  ma^ 
irréRulier.  semblent  avoir  une  origine  |.lu>  ...i  m-in-  in.lépen- 
,l,nte  (le  la  >trueture  régionale,  et  liaient  pn.ÎMMeinei.t  .|,re.te- 
„„,„  ,,„  rapiK.n-  avec  .les  M.unes  de  .noin.lre  imporlaïu-e. 
Cr.i  srnil.le  être  le  e.is  (lu  mamelon  ^'i^.ir  l.oaf,  l^-s  <le  la  ville 
,l\\„ligonish,  avec  ^es  apoi>hy-e>  et  ^e^  (Ivkes  au  Mi,l  et  à  1  ouest. 


AUK. 


Nous  n'avons  auctme  raison  pour  rapporter  les  (iskes  de 
diabase  à  plus  d'une  seule  p('riode  d'intru>ion.  Nous  n'avons 
jrmais  relevé  le  (a-  de  diaclase  recoupant  une  diaba>e.  Dun 
autre  (Ôté.  la  diaba-e  recoupe  toutes  les  autres  roches  mtrusives 

de  la  rc'Kion. 

XinM  (|ue  nous  Tavou.  mentionné,  les  nappes  de  di.ibases 
recoupent  le  conuli.mér.it  McAr,i>  Brook,  mais  ne  rennipent 
pas  les  couche>  Ardnes^,  la  formation  surmontante,  il  v  a 
donc  lieu  de  croire  >\uv  l'.ictivité  ignée  qui  les  a  produite  re- 
monte ,iu  début  de  la  période  missisMppienne,  après  le  dépôt 
dv  la  formation  M.Ara.  Hn.ok.  m  ds  avant  le  dép.'.t  des  cal- 
caires et  des  grès  Ardnes>.  11  est  probable,  d'après  le.  taits 
observés,  que  les  autres  intru-ion>  diabasuiues  de  la  région  se 
rapportent  au>.i  au  début  du  Carbonifère  infé'rieur,  ou  inriode 
niis.i— ippienne- 

BASALTE.  nVKKS  /<KÉnnF('RMES.  ETC. 
sirtAiiDN  i.r  iVncNDi  i'.- 

In  cert.iin  nombre  d'aflleurenient-  par-emé-  dan.-  la  région, 
sont  de.  roche.  ba,-alti(iue-  i>lutÔ!  ,|ue  di.iba.iciue--.  On  trouve 
des  exemiile.  de  cette  n.itmc  ^Un-  cert.iines  roches  .issocu'es 
à  la  rhvolite  violacée  au  Mid  de  Tan-e  Maliguant.  I  .e.  roches 
intru.ives  violette-  ,|ue  Ton  ob.erve  le  long  du  chemm  de  (  .otfe 
(■■Cull  Road"'  sur  une  di.tance  (rmi  mille  au  sud  du  littoral, 
possèdent  de.  .  araclère.  analogues,  ainsi  du  re.te  que  les  roches 
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amve.laloulos    au    nnnl    .lu    rui^M-au    Ro^rrs    un    afflurnl    ,lr    la 
rivière     Rinlit..      Inr     nul,.'     inlruMvc     alUTr.'.     r.rc.upant     le 
miurien  du  rui>.eau  1  )ortor.,  et  .le>  .lykes  argileux  ten.lres    près 
,lu    petit   (léveloppeutent    earlK.i.ilere   .ur   la   t.rauehe   est    de   ce 
eour-  d'eau  sont  pidliablenieiii  de  lia^^alte. 

le    lon^;    dvke    numeAlre,    mentiiauie    m    rapport    avee    le-, 
r„rhe.    intru^ive.   à    l'e^t    de    la    pninle    d'Ari-a,^;,    e-t    M    'na  .  e 
nu'il  e.t  diriuile  d'en  faire  la  détenuinati.Mi.     (  ette  rorhe  >eml.le 
ùtre  de  nature  hr.Vhifonne.  à   ^-rain   lui,  .nai>  une  nnlie  arnyi- 
dalcKle    Mui    larcun.pa.ue    r.lèv..    du    lm>alte.     Ou    a    .u,v,    ce 
,lvke-  M,r  u.te  distauee  .le  prè.  .le  ,>  n.iUes.  et  >a  cntuuut.'  ^ur 
ce  par,-..ur.  u'e>t  interr.Mn|nu'  <|ue  par  le.  la.-une>  -pu  atl..-teul 
toute-  le-  roche-  le  lout;  'lu  linoral. 

.\  la  pointe  .l'Arisaiu.  à  l'est  <iu  .'har...  .le  la  diaha-e  reo^tpe 

Pa„ohv<,lite,  sous  f..r,ne  .U'   dykes   irr.'.guli.-r-   peu  .■pat..     1  rès 
de  l'un  .le  ceux-ci.  une  r<,ch..  brime,  variant  de  fissile  a  pulvé- 
rulente, pénètre  .lans  la   rhvolite  en   tortne  de  petits  <hkes  ou 
d'ip.iphv~e-   se    terminant    en    l..rme   ,>rnind.e;     .1    un    endroit, 
cette   roche    fornu'    une   cheminée    i>res.iue   circulair.'   .1  un    pied 
de   diamètre.     Cette   r.nhe    intru.ive,   ciui   devient    ten.lre    l,.r.- 
nu'elle  est  exposée  a  l'atm,.>phère.  |...--.--.le  un..  h-Hlit.-  par.ulele 
aux  enta.  t..  et  en  un  cas.  n..u.  y  .,h>ervâine>  uiu'  lex.ur.'  vesi- 
cuhire       1  a  rhv.lit.'  lut  <li-l.«iu.'v  ant.'rieurement   a  1  miru-ion. 
.ar  1.1  -lialu-e  .'p......  le  plan  ,i,-  la  f,.ille.      La  l,.v.-  a.ide  présente 

aussi  un  caractère  .le  p.-cliM.-m,  et  uiu-  -trn.imv  .hn.la!..  par.d- 
ièleauplan.lelaill...  A  r.u,..M  .le  la  lu-e  .le  l,  n„  he  -,„1  ante 
n.nnue  >.m-  1.^  n.nn  .K-  Innchman'.  Harn.  un.  napp.'  .1';  '" 
pi,d.  .l'une  r.Klu.  r,--il.'  r.,u,..âtre  >ép,..v  la  rhy..lil..  l-mlu- 
form..  au  >u.l  .1.-  la  rhy..lil..  à  structure  liui.lal.-  ,m  nor.  .  (  .tte 
nappe  est  .lirectement  aliiinée  av.v  !.■  dvk.'  Pmo-  .i  1  cM .  .;m 
,,,i'u.  raporhv,>li.e  et  recoupe  la  .l.aba-..  A  -1  renchmans 
Barn",  cette  nappe  cutient  .le-  ama-  .1.-  r.uhe  n.UKcatre.  tandis 
que  plus  à  l'e.t,  .le-  M.-c-  .le  rl.y.,Ut..  y  -on,  .n.l.iv...  I  arl.MS 
cette  r.K-he  n.ugeâtre  e.t  annsdak-i-le.  A  1  .-t,  -•  .l>k.-  nni.e 
re,-.,up..  tr.in-versalem.'nt  l'alignement  -le  la  brèche  volcanuiue, 
et  plu-  à  r.-i.  ..n  le  relr.,uve  entièrement  .ncaisse  dans  ki  di.i- 
base  ,.v..c  .1.-  ap..phvses  longues  dv  pluMeur-  i.ie.l-  p.  tutraiit 
les  plans  .le  i.mitaue  .les  anciennes  roches  intrusives.     A  .ause 
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,i..  .,  nature  ten.ln',  d.'  lon^s  pasHa^es  lavés  par  U-  n.ane.  .e 
„-,,„v.nt  parlois  avc-c  u>.  Inn.l  ,lr  rurh.  .1.  dykr,,  ...uaissés 
,,„r..,l.UN  hauts. nur-.I.Mlial.aM..  A  l'<K,cst  du  ruiss.au  Mrtors, 
,U.ux  lu.tit.  .ivkes  n,u,.~  sont  NisiMr^  sur  unr  .vrta.n..  .l..ta.u-e. 
lau.lis  c|Uc  par  plares  nn  n'ul.scrvr  au.uu.  trare  dr  .Ivkr  1  ..ur- 
l,„t  ju^iu'au  iKUil  d.'s  altl.'urcnKM.ts  de  dialmse,  a  U-.t  .u 
rui.^.au  Dnrturs.  on  observe  des  preuves  de  la  présence  de 
dykes. 

CAKA('rKKlsTI(,ll  K-    l'K  1  K(  H  .KAI'IIK.HHS. 

Nous  avons  choisi  quatre  spécimen^  i)our  en  faire  de-  des- 
criptions spéciales. 

I  ,.  premier  fut  recueilli  au  sud  du  ■llollovv  et  au  nord  du 
ruiss.'au  Iron.  Il  est  très  cnipact,  de  couleur  violette  et  a  une 
fracture  (pii  varie  de  conchoïdale  à  iiu'uale. 

[v  ~i-cond  e-t   un  échantillon  de  la  roche  rouge  à  texture 
schisteuse.    .,ui    .e    tna.ve    à    l'ouest    de    "Frenclunan's    Harn," 
Sa  couleur  est  rouv;e  fer  vif,  av,c  <les  places  l,l,Lnches  irre^uheres. 
A  prenuére  vue,  ces  plaj;es  ressend-lent  à  des  ..nugdules  et.rees. 
l   i  roche  CM  à  texture  iine  et  elle  a  une  ,i,.p.irtiue  ti-.ile  et  ar- 
doi-iére.     Cette    hs-ilité    pa--e    autour    de    nodules    arro.ulis    de 
nu-me    n..ture;     ,.n    .,l.-erve    quelques    fragment,   d  aporhyohte. 
1  ,■  mi-iéir.e  ~|'é''"ien   prosicut   d'un  dyke  de  roche  rouue, 
irréuulier,  exposé  au  j.mr  à  Test  de  l'an.e  Beechlull.      K.,  ,énér,d, 
on  ne  peu.  en  re>  ueillir  que  de-  .lél.ris  <|ui  s'effri.ten. .  ,na.-  .u.tre 
échantilUm    ..    une    texture    anl.àsiére,    est    d'une    couleur    ..ni^e 
foncé,  et  possède  un  grain  uniforme  et  Im.      1  n  cux.igc  i.arallele 
aux  plans  de  contacts  est  bien  maniué. 

I  ,,  ,,n,itriéme  é.h.mlillon  pn.vieiu  .l'un  .Ivke  .unygd.d.mle, 
recoupé  i,ar  la  roche  rouge  ti-ile  décrite  ci-dessoUs.  l.e  spé- 
cimen est  rouge  violet,  et  p.u'-e.ne  de  petits  amygdulcs  .ivaul 
î  nnn.  de  di.. métré.     Ceux-ci  sont  aiilat.s  et  étires. 

l-x.oninee  .ui  nncro-cope.  la  pre.niére  de  ces  rociies,  quoique 
fort  .iltéree  p.u"  1,.  f,>r.nation  de  pn)du.ts  secondaires  et  .les  restes 
de  for.nes  cristallines,  accuse  la  présence  d'ohv.ne  et  de  felds- 
path bien  dév.-loppé-.  1  .e  leld-palh  était  en  forme  de  baguettes. 
maclécs  selon  la  l<,i  de  l'albite,  et  lorsqu'il  est  conserve,  possède 


142 


^i 


ç.-q 


un,-    .-MiiunM,,    ,„.M|ur    y.n.MU:     Ces    caract6risli<;ucs    m.li- 

,|Ui-m   .|i"'  1-    l'M-p.iili   M  ,it  .1.  rolisorlasr.     I.'ol.vmc  est  pres- 

.,il'rmi.'retiui.l  alur.o  vu  ^riKiiliiic  .-t  .n  ..Nvdc  .1.-  fer.     (  'est 

par  la  <li.poMtiun  marKÎn.ile  df  I'oxn'I''  MH''  1'""  1'""  <1'  '^  ""i"';'' 

le  caractère  oriKinat  du  miiural.       Il  .-t   pichaLlr  <|nil  y  avait 

aussi   <les    matières    vilrcus.-    .1    dr    laUKit^    n,.n-diltèrennées. 

On  oh^ervi'  frèfiuemnu  ni    >\u   ([uart/   secondaire.        l  n.-   pli(|iie 

mince  de>  n..  lu-  nuru>ivi>  du  cluMiiin  du  ("..-Ife  in<li(|Ui-  la  pn- 

scnre  d'un.    M"aiuitè  c()U>id.'rai.!e  d'aui^ili'  en  i;rain-.  irrèv;ulitTs 

.t  ,.„  .ri-laux  recoupf's  i-ar  d.  -  l>,uneU<-  d.-  IcM-imi1i.      Il  y  a 

,1,.  I,,  ,  l,i,„itr,  di'  l'oxyde  de  1er,  dr  la  .aKite  .t  Av  l.i  ral.vd.iine 

-.vMud, iMv-       l.a   structurr    thiidalr   e-l    man|U.(  .      Mal'^rr   1  al- 

tèralinii.  nii   rrni.ininr  une  trMnrr  pil..la\iti(|Uc  Miil  eoiiscrvèc. 

V.Wv  ,-|,,ii    rspriim-e  à   rn.T-;inr   par  de>  ra.sM'inblenients  de  ba- 

liuriir.    .nicn.so.piqiu-    .!.■    UKI-paih    acconipaRnées   d'olivine, 

d'aiiuite  avec  reiiipli>sai;e  de  matières  vitreuses. 

In  examen  ,iu  mien.scope  d'un  spécimen  d.-  mi  lie  ruui^câlre 
pinvt-n.inl  Av  r-u.-l  de  l'rnu  liin.m'-  i?arn.  indigne  dairrim-nt 
,,irilf>t  cnn.posè  d'une  pâle  à  Rrain  tm.  (  niilrii.iiu  d.-  Irai^imiits 
de  rhvdlite  q'-i  mesurent  en  moyenne  01  .uni.  |>  ir  1  nmi.  il 
V  a  aussi  t.es  frauuu^,.^  <!.■  ^"■"•'■'-  I-'  '■"^■''^'  ^''^'  ''''■""■  '''"^^'''' 
de  fer,  .t  on  Me  i.eut  sm're  m^  pr.,noneer  sur  la  nature  oni;m,de 
du  fond-      Il  -emhie  être  eomi».-è  de  lr.n;nunt>  très  fins.  ^ 

•l\\enli..l.l  (..ii-idèr.ut  cette  roelie  eomme  él.iiit  d'origine 
sédimeniaii-e  probalile.  en  -e  Im-iiU  slir  des  ,,naK-e^  ,hinii(ine- 
(inédites)  d'après  leMiuelle-  la  teiiem-  ino%  enne  m  .ilr.ili-  i  ~l 
Na.O.  2-.-1  pour  cent,  et  K,().  2"2  potir  cet, t.  11  e^l  éxidetU 
<|Ui'  ce^  teneurs  .-otlt  pin-  élexé.s  (jue  dans  le  e.i>  de  nielles  se- 
dimentaires  m,rti,ale~.  1  )ini  anlte  ,ôté,  elles  corre>pon.lent 
aux  teneurs  tnovennes  de  r-rlu-  iiiiiée,  ,rini  e.iraelère  leld-pa- 
tlii,,tie  intermédiaire.  (  ointiLe  le-  -pé(inien-  etn.lié-  indi-itieni 
une  in.er.ition  :,  pt-u  près  ,,,mplète  de  fer  combiné,  .|m  e-t  m.un- 
tenant  dis-émiiié  <l,ni-  l.i  n.cliesous  f<,nm>d'oxy<lede  fer,  on  peut 
raisonn.iblemeni  (oiulnre  ."i  une  li\i\  i.itinti  <K-  .ile.ili-. 

I.e  troi-ième  spéeimen.  (lui  provient  du  dyke  rouge,  est 
du.ie  détermin.ition  «lilheile  ..u  microscope.  Il  consiste  surtout 
en  oxyde  de  fer  linement  divi^é.  .ivec  .iuel(iue>  Kiam.  de  ([uartz 
et  de 'la  m.icnétite.      I.e  diamètre  moyen  <K>  vjrains  de  la  roche 
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.  ,  ,],.  (,  „„„  (12  II  V  a  iiuliit>ital.Um.'nt  des  (Vlat.,  dv  c|uartz, 
',,,  I  ,  ,,,  I,,  ,  ,,ni,  à  f..ri;;im-.  o.n.pnM'..  ,1.-  I.ns  .--lénu-nts  da.tiqiios. 
|),,w  Ir  il.Tni.r  .les  si)^-cinu  ii-,  (|iii  npnMnl.nt  I  ainy^- 
,lal....ie  violet,  les  éléments  .,ri^;inauv  dr  la  n.,  hr  -u„t  à  |.u  prt-s 
a.nu,lète,nent  altéré.,  ,nai.  eepe,ul,,nt  .Ir.  pM-i-iumurplus  de 
ba«l.ettes  de  t.Kl.palh  ..>.  u-mt  .■no,,,  le.  nuel.'^  .1  albite. 
montrant  <iiie  le  minerai  était,  à  r..riume,  .lu  pl.l^;l."  l.,-e.  l.a 
mmnétite  était  aussi  l'un  .les  élénuiil^  primaires,  .nn~i  .in.'  I  ..n 
,,   t..  V,,;,-  ,,.,,   t.-  .lével..in..>nunt  .lu   lel<Ki>ath  (pu  lent..ure. 


prlll     1(     M'ir 


i  lun  .les  <liiiuiil-  prmi.iires,  .lui-i  -i'"    

,,,,,  I,-  .lével..|.penunl  du  leld-i'ath  cpii  l'entnure. 
I  ,,  ,  hi,„iir,  VnxMlv  -le  1er.  \v  kauliti,  r..iMle  et  la  eale.'d.àn.'  .  ons- 
,i,urnt  .u.nut.'uant  la  plu^  ^r.iiuie  l'arti.'  -le  la  n.eli.';  .' <-<  la 
caleé.l.m..-  .pii  l..rme  les  .nnvi;.ialoi.le..  (eprn,l,.nl,  la  st.a.e- 
tnre  pil..taxiti<iue  e>t  bien  .-on  .-rv.-v.  1  .'^  Lauu.-tt.-  d.^  felds- 
,,„,,, „„  .,,  ,„,,v.nnel).15u>in    drdianiétr.'.t  ~nnt  t. ni  lassées. 

Ml. 1)1      li'lMkl   ~H1N     I    I     KArr.lNl-. 

I,.  basalte  .lu  rui.se.ai  Ro^rr-,  réteii.lue  ii;tié.'  .lu  sud  .le 
r,„~e  M.tliuuant  et  autte^,  -.ud.l.t.t  a^,.ir  été  -impU'nient 
u,u-  plia-.,  .uperluielle  .riutrUsi.ms  .le  .iialM^e,  .■!  ~..nt  ,.eut-etre 
vu   p.irlie  tlc~  r.iclie-  d'ép.ui.hemeiit. 

1,.  ,hke   rnuu.'  (jui   lonue   U-   liit'T.d   reo.upe  h  .liabase  et 
rapurl.v.,lite,   et   o.nstilue  ,lnn.-   I..   n.rhe   i',.uv   la   l.lu.  ré.-eute 
de  la  réni..n,      Ku   .vrtaiiw  .  ,i~.   vv^U■  n.  .       ^e   présente  en   .  he- 
„,i„ées,    ..u    en    petit-    .Ivkr-    ,,etiét.ant    -lati-    la    .li.ib.ise.      Kn 
d'autres    rn.ln.l-.    elle    .nuL-l'e    -le    «m-    bl.,.-.    .le    .iiab.tse.^     A 
Frenelnnan's   Barn,   I,.   nu  h.   i-o-^de   1»  .-.uarlériMuiue.  .1  une 
„,,,,,,    intn.Mve,    inler.-.d.V    .■ntr.-    l'épancheiuetit    ,1  ap..rliy.,l.te 
,,    la   brr.lu.   -us-ja.vnte.      11   .-'    d.Hi.-   naturel   .|ue  l'.m    trouve 
,1,-   tf,.:;nu.nt.   .le   l.i    nulu>   nirai-ant.-   .'nelavé.   dan-   !..    i  orlie 
intrUMve.      11  V  a  lieu  de  noter  iei  .|u'.'n  .ri  endn.il  on  ponrt.nt 
interpréter  ceite   tuppe   r.nntn.'   et,.nt    un    lui    nornial   tvro.uert 
,Mr  1  t  bréelie.     (-.-l  à  eau-e  de  la  r,..uinuité  apparente,  et  de 
raliunemeni    .1,-   la    ro.he   avee    le   .Ivke   rou;,e   .pie    n..us   avons 
,l.l,,pté  la  pretnietv  inter!H-él,.lion  eoninie  étant  la  vraie.      .\     est 
,1,.  Ir.ti.imian's  lî.iru,  il  n.'  lait  aiieun  d.uite  <pie  la  nulle  n.uge 
hssile  e~l  de  l,t  n.iture  .rim  .!vke.      V.Wv  passe  entièrement  a  la 
diabase,  se  .livi~.>,  r.unil.e,  eouiinviul  ,1e  la  rlu  olit,-,  de  l.i  .l.abase, 
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et  (lu  lu^alto,  .umim-  x'ul  iiii  .Ivkr  i" ut  1.    l.iir.'.      l.cs  nb^crv.v 

tions  de  divers  Rtologm-  .mh  .i.il.li  l.i  pn-r.i.v  .!.•  t,l,  dvkrs 

en    (l'.uitrrs   endroits. ' 

If  ,lvku  .imvK'lalni<K-  %i..l,u.-  riui  est  asso<-i(^  au  dyke  rouge 

,,tt,v  ,|i.,l,nK>  .loniiR's  se  r.ii.i).>rt..nt  à  Vnn^-hu-  de  c-  dernier, 
l.a  ru.hr  .imvi;d,il..ide  c^t  tout-à-f.iit  .ii-tin.  te  de  l.i  diatu^-  et 
M'  tP.uvc  le  \<'UK  d.-  la  iiuiiie  li^ne  diiiiriision,  comme  le  dyke 
rini^r.  l-lle  e-t  iilu-.  aiieictin.'  que  la  rc.ehe  n.iiv;e,  ear  cette  der- 
nière la  pélK-tre  et  reilloure.  I  e>  rapivrl^  de  ce-,  n>clie--  entre 
elles  ïienililrnl  indi(iu.r  M'ie  la  nuhe  ainvudaloide  reprC-eilte  les 
premières  piil>ati(,n>  de  rmlriiM,,ii.  el  la  ruche  l,ré.  hilcrme  des 
pul.atinn,  Mil.M-(iiiente-  Ce-  phénnmè lu^s  mit  dû  av.ar  heu 
à  p.n  de  diMaiice  de  la  -urlace.  (•..iilliie  1  activité  i«iuV  était 
restreinte  aux  envimn^  .le  la  dial)a>e,  il  se  j.eut  (pie  ce  soit  là 
une  pha-e  Mili-npn'iite  île  l'intrc-inn  diaba-icpie. 


■  n.ui.  Ir  ■OiMicrly  Journil  cfi,.-,,!.  S,,,,  ni  1  cn.Inn."  \..l  ^,.  l'»01. 
pages  47')-4H'),  Jamu.  Kobin-on  Kilrot:  et  Wr.s.  M.llunry.  M.R.I.A  .  ont 
,WTri;  «MIS  lu  non.  <le  T.uhes  ftlonienne»  ou  de  dykes",  dans  les  comtes  de 
Watirtord  et  <le  Wexfor.l.  Irlande,  .les  r.Khes  que  Ion  avait  auparavant 
.onsid.rées  comme  étant  .le,  tufs  volcani.iues  ..t  des  brèches.  l.Ues  re- 
rou|«nt  les  sédimentaires  et  renferment  un  Kran.i  noml,re  .le  fragments  de» 
rchcs  encais^  ntes.  l.lles  ,xnétrent  des  ardoises  .l'àxe  ll.indeilo  et  le  cal- 
caire Uala.  Mfme  les  ixjtits  filons  retiennent  leur  caractère  tuface.  tes 
intrusions  se  présentent  sous  forme  .le  napixs  intrus.ves  et  comrae  dykes. 
On  a  noté  un  exemple  où  du  granité  passe  à  un  felsite,  le.|uel  s.'  change  gra- 
du-llement  en  une  brèche,  et  finalement  on  observe  un  tuf  inlnisif. 

On  explique  ce  fait  par  une  dislo.ation  <lcs  roches  envahies.  prov.Kiuee 
par  une  continuation  du  processus  d'intrusion  après  la  sol.<l.luation  <1  une 
partie  du  magma  envahisseur  en  petits  liions,  l.a  prés,MUt  d..  p.crr,:  ,K.nce 
est  expliiiuée  p  ir  l.i  formation  soudaine  il.^  h'-snres,  etc. 
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(  iiAi'i  iKi   vir 
(;Éoi.()(;iK  iiisioiugtL. 

SOTK   GfeNb.KAI.1.. 

De  l'Ordovici.n  inf/Ti,n,  à  1..  inTi,.-!..  ponsylvat.i.nnc. 
l-hi>,nir.  ./..loKiqi...  .1..  1,.  n.„n,.  An^,nK-Ant,«oni-h  n  .s,  .,u  nn- 
,,.uf.ut.,mn.  .nu^iMnV  .l,,.w  k-s  assises  M.lHM.-.t.ur..,  m,,u.  .1 
y  a  d-imp..rta.us  clu,.ita->  o-na-rnant  Us  uUruM.m,  iunccs. 
le.  6panduni.nts  ,|r  l.ivo  cl  k-.  •■int.rv,,lU."  d  .rns,,,,.. 

FntR.  1.-  lVn>NK,inun  r.  1,  n„.,t.Tn..ir.-,  .1  ny  ..  qm-  Ih;i« 
.1,  u-',n..in.  M-lim.ntaT.-.,  ■•,  pru.-.-.Uv  nu'.nu-  ,.>a,u,u.-.H->ls 
cnliùr.m.nt,  car  ..■t  int.rvall..  tu,  a,.|ur.n.nun.  un.  U.u^u. 
p^Tiod.  dVruMun  nmtinu..,  l.c'>  'NhI-  'l'-^:;^""'  /'<;"'  '"•" 
„urqiK>,  ...ai-  p..,  ,.„...l,a.,.x,  -■.  il  >■>'  dillu  .1.  d  ..ahl.r  k-.,r 
ordri-  .■hr.,n..k,^;i<iu.,  cxcopf  par  a..aloK,.-  ..ver  Us  autr.  -  |.n.- 
vinces  physu.Kraphu,..c>.  Ia>  U->ui)>  .|..at.r..a.r,  ^  >...,t  ..,,n- 
jtnti'-s  (lan>  t'écla'lU-  d>-  s.'diniiiits. 

l.l'.Klnlil     OKDOVIMI  NM     IMlKIiaKK. 

|-hi-,uirr  dr  la  rÔKi".!  'l'I'""'  ■'^'■'    1'» 'r.iovi.-u-n  i.,fôri,-ur. 

par    ..,.,■    lu„u...'    p.-ri...k'   d.   -,  d...u  ..U..o„.      Non-    ..  av.n.s    p.. 

nr,..illir  d.  -Um.uVs  pou.-  d,-,..-...i...-r  -i  k-  s.-d.,„.-.,t-  rrp,,-..,,. 

„u  „,.„  -„r  k-  a--i-.-  d.  la  ■Vric  Aur.lÏTc.",  <l...  c-.r,a...s  ^.n- 

lo^.K-  fn.u  nUA.rd.,  (■a,..l.n,-..,  .1  qm- d'autre- cro.ont  po.ivn.r 
raupi'itcr  ai.  l'rt-i  .mihr.rii. 

1  ..,  /.pai-os  cuuclu-s  <lo  Krai.warké-.  -u  (iiiart/.te-  ,...p..rs. 
in,.r-.ratitu-  avee  des  ruches  phylladien„e>,  sen,l.le„t  u.d.q.jer 
r,.si-te..ee  d'....e  t.a.isgression  de  la  ...er  d.ira.it  le  de,,ut  des 
as-iscs  de  la  f„r,„aùun  James  Ruer;  la  pin-  ane.em.e  de  ecs 
deux  f<,r.natinn-  .u„-titue  la  veu.irr..  pa:.e  de  ll..-tn,re  .le 
rordovi.le.,  u.lérk.ur  .le  la  région.  Des  vanat.ons  M-e.m.la.re-. 
connue  celles  c,ue  T,,.,  ul.-erve  daus  la  nature  .les  ard.n-e-,  re- 
présentent   peut-être    un    cycle    de    change,m-nt<    .l...ia,up.es. 
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Au  ...iirs  cli^  l.i  M.l.nuiil.ili.m  <U-  l.i  lurtir  Hip.ri.Mirr  <!.•  I.i  for- 
mation lanur*  Riv.r.  il  existait  des  comlitions  favc.ral.lcs  au 
(lf.vel..l.lHHunt  .II'  .<.u.h.>  fcrrif.'r.-s,  c-..mm.-.  [ur  .xenipli-.  une 
nuT  ,HU  profomlc  <l..nt  U>  vaux  .  haru.Vs  .le  x'is  .le  f.r  en  x.lutu.n. 
l-ntre  le»  couches  de  «..M.  n.M-nr,  -le  l'oxyde  .!.•  fer  «...lituiue 
se  formait  en  nuuhes.  «lolit  .ui.  un.'  n'.xcMe  21)  pie<U  <l  épais- 
seur. Dans  les  eaux  holieliMS  et  f.rruniiuaises  de  cette  f-poquc. 
.|n.  iMiii-s  brachii.p<Kles  liiiKnl.M.les  [X.uvai.'nt  -iiil-  vivre,  et  ils 
ciiMilu.nt  nos  seuls  Rui.l.-s  -lan-  la  d.'t.'rmin.ili.Mi  de  l'-U'i-  de 
ces  défx'il^. 


I.ei'  ardoisi-s  roiiy;.  ■.  it    k>  K^t^  '""   '■" 


uilu 


mini.s   "le 


IIU  iMf     I  pcip 

forni.li  il '11-    iiidwn- 


formation  Baxters  Hr.x.k,  .lui  <<.n-tituent  ici  les  as-.l^es  suivantes 
,1e  rOrdovicien  inf^-rieur.  .1.  Lui. m  à  |..  n  de  distance  des  couches 
ferrif.Tes,  et  elk-  ni)ré>eiit.  ni  proh.il,!.  ment  un  déix'.l  d  une 
large  .'temlue  en  eaux  p.u  pr.Mon.li-,  durant  la  f..rn.atiou  du.|nrl 
les  s.-.ll.n,iU.  oxyd<:-s  rf-sullant  dr  r.-p.Hon  t.rr.str.-  lurent 
char'-é»  et  déixisés  avec  des  >able>  mieux  l.iv- 

ApriV  le  durcissement  d"s  couches  li.ixi.i-  Hr.M.k.  il  >   «ut 
„„  „„,iivriii.nl  (r.Ali.m-  .uuiu  de  la  liun.'  du  littoral,  et  > cr^  la 
,,i,,iii    li.ii    11-    pli-.uu-iit-    <iiii    .itffct.Vent    les 
,-    M. ,11111. lin.   'i    11-   Mhi-ir.   tiir.-ni    ir.insfor- 
„„■..   ru    .ir.loi^e.   .-i   .liv.mr.      1  j'apr»   l'inM  pirMl  i^n    Mile    nous 
avau(,.m>.  une  i;ran.le  .utivit.'  i^n.-e  n'«na  .i  cHlr  .  pn,|iir.      Des 
venues  de  graiiii.    n  >h-  m..ii/nnii.-.  de-  .  luniiii. .-  ,\<-  porphsre 
quart/eux    et    .1.-    rhvolilc    iiriiriivn-nl     K>    l.-i m.iiiun-    Hn.wns 
Mountain,  et   uu  .•■p.iiulinn.nl   dr  rlivuliK-.  rp.iH  de   2(M)  pi.-.U 
se  réï)andit  sur  I.,   -urface  terrotre   u  lie  'lurlle  existait   aK.rs. 
Comme    n'sultal    .le    l'exhaiw^Miient    r.l.iiit    .le    la    surface,    les 
aKcnces  d'érosi.jn  redoul.l.'iviu  d-,i.iivii.-.  et  .'n  .■.•rinii-  .ndn.ii- 
enlevèrent  complètenu  lit   tout.-  la  l.irm.itioii  .le  H,ixt.r>  Hn.ok. 
Les  intrusion^  iun.'es  furent   troP<nHV>  -t   l.i  napi>e  de  rhy.ilite 
fut  considéial.lnnriu    n  iluite  l.iiil  .  n    .■iMi—ur   .|u'en   .'tendu.  . 
Cette    p,-rio.l.-    .réroHon    kriiM    pmlKiM,  nu  iil    rOrdovinen    in- 
férieur. 

l'KKIDUK    Di;    l.'oKlinS  1.  ll-N    MOVEN. 


Après    rinlcrv.ille    dV■^.^i.)n    .pii    UTiuina    !..    p.'ri.KJe    pré- 
cédente, la  sèdimentati..n,  piobablement  des  cou.lu-  dv  V(h<\n- 
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virien  moyen,  rec.mm.n,,,   .,v.-.    I.-  r..nKl...n.-r,,ts  ^;r-.s>i.Ts,  h 

:,  i,  ,.,  ,,„,l,,,l,l.   qn-iU  tnnn.  -KpoM-,  par  ,1.  ~  ..H.r,.nl.  nipul-s. 
M  .,  1,  ^.uul.aux  .p.i  n>..nMK.  ..-l.-h^.^  -"<  ;•  l-'.'';''^-- 

aie.    lW.n    ...rnun.-..,.t     pn,lMl.l.....n.    l.    p.-,  ....>•   .-r.lo- 

vici..nm-en  Nnuv.lh-  F...  -m.  .  t  l.s  .......ns  l,.rrn-  p,„l...bUn.c... 

atkctc..  par  les  .nuuvcn.ent.  et  1..  .li^l...  ..ti..n>  I  a. ...... |..es. 


su  I  KII  N. 


1. 


■<iimfntatii)n  qui  ful 


i-t  r.prcMiit.  <•  par 


saine    V. 


Idl.al.'    iM  < 


k-s  .issIm's  (le 
■lie    .^,501'   pii 


1   (liiraiit    1>-    l.i'ip-   >iliiri.iis 
.,  sôrii'  (l'Ari'^aij;  dcul   la  pui- 
(1-,      Ces   .l.''| 


|rix".ts    lurtiit    l.irni.s 


diiran 
prc 


t    riiivalii-^i-nn-iit   .rii.ii'   mer   p.  i 
la  >iirlaa-  (l'imi'  an.  ii-iiiu' 


1    nriitiiii.lf.   «iar 


!t 


shion>  (U 


napp 


(le   rilV'.lit* 


it  lies 


lambeaux  «le  coiinlonitrat- 


I 


.es  K'- 


Irs  calcaire: 


impurs  et   li"-  ii\in<  es 


de  la  forma 


tioii   Heechhill  <'..vi 


laiis  iesqiielïi  on  ol'servi 


lits  .1 
,1. 


(•  schistes 


mai 


i;re   f.uiiie   luarme  oe 


li 


loi.les.   .h-   Dahiian.'ll.is,   <le   tul.il- 


1': 


•lupi.'lemei 


r.nilor......  et  .le  .-..rallin- en  |,,rm.>  (1.-  -  ' '.ipe' 

it  (If  !..  n:.T.  san-  «liu 


li... ie.it 


U>  ea.ix  ;ilteiv;neiit  lU'  i;ran.les 


proton. 

l.( 

f 


leurs,  durant 


Clint.)!!  et  1. 


l.lan(i.>very  intérieur. 


ihistes  foncés,  les  K 


re: 


mince: 


ft  les  sctii>les  ver.lâtres 


del. 


[1  format. .111 


Ro^s  Hrook,  dans  le-.<iuels  on  rt 


l'tn.uve  des  hra- 


ch 


lopod 


I  Chdiuifs, 


,h, 


A noplolhna )   ( 


les   tril.il.ites,   de_ 


grai 


)tolitt 


irviitérido  et  .ii.tre 


f,.s>il 


■s  sil 


iiriens  typii|ue: 


représentent    tre^    pn 


iiablemeiit    aus 


(les   déf)(')ts   en    eau    ]> 


prof  (11 
rivait 


.ait. 


d'une  m.r  ( 
matériaux  de 
â^je  de  ce^ 


l.mt  l'avincement  est  propre: 


sit. 


(K 


st''(li:'.entatioii   ( 


les   terrain^  (lu  elle   en- 


di 


p.'jts 


irrespoiid   au   Clinton  ( 


le  Test 


de  l'Klat  de  New  York  et  au  Llandovery 


:iferieur.  et  en  partie 


supérieure,  d. 


la  Norvè^;e, 


I.'hori/.iii   ferrifère.   ([ui   re 


lève    probablement    d.'    la    part.e 


inlérieure  de  la  form; 


tion   McAdani,  repriVente 


cdtulnion.- 
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û-  <1 


il 


S'. 


lomi>«r,nn~.  .lur.mt  1,  -  pic"-  ' "^  ,.,,,„■„,   ,n,nu->-  >.c  ina- 

i.Nr,..   ,..,rn.inou>c..     \Uu-  .VI    !uM..n.   une   t.iunc  .■aractens- 

C.nniditcs,     TrnUnnUtcs 


tiOrt'>   litrili;iiH'iiM'^ 
tique     >e     il.'vrloppa.     o.n.-i.-.laiil     en 
crinoidcs.  Cl    ph,M,  urs  Rc-na-s  .1.  I.rarluu,,.,,!.^,  <l.mt   un  .,ran,l 
Mcrhtina  «l'une  nouvelle  espèceost  i.articuliCreinent  remarquable. 
!  es  caU-aVe-  impurs  et  les  srliUte.  f.ni.vs  de  la  formation 
Mc-Vlam    tels  qu'on  Ks  xoit  le  lont;  <lu  littoral  du  détroit  de 
Nortluimherla.ul,    repn'soment    de.    eo.ulilions    <lVaux    claires 
c  lie  tires  suivies  par  lin  retour  aux  -aux  troublées  peu  profondes. 
aiiiM  .lUe  rindiqueni   claiiv.unt   \r  earaelére  des  sehistes  et   les 
marques  de  ,  lai-oienient    au   -omnul   -le  la   formati..n.       .a  vie 
marine    .le    ré-po.|ue    était     npré,..ul.V    par    .1.-    br.Hlaop,  ,des 
(^Camarotnerhia.     IhilmandUu    Clwnctcs,    Spmjcr.    .l/rv/.  .    .I.'s 
eraptolithe-,  et  un  .uraïul  noinhre  d'espèees  .le  pél.-.-ypodr.  .t.-. 
(.Vue   s.nnalion   d.    I.IUO   pied,   de    n.imrai   dr    Irr,   .!.■   .aleaire 
et  .le  sehistes.  se  rappn.,!...  du   R..he-t..r  .1.-  r.\n,éri.,.,e  .1   .lu 
I  lan.l.A.TV  .up.'rieur  .ri.nmpe   (y  nniipri.  au--i   pmlul.lenu-nt 
1,.  UVni.uk  inléri.'ui-..  et    rei.r.'s..ne  un.'  l.>n;,ia-  i"  rm,!,.  .ontuMie 
tante  di-  ((Uiilition-  marine.. 

1  ...  eal.air.-  ai-ileux  et  le.  s.  hi.t.'.  rnu-^..-.  d.-  l.i  tonna' 
Mov.hn,  repn-.  it.nt  la  euntinu.iiion  .le.  r,,ndition.  .,,. 
régnaient  durant  la  périnde  pré.vd..ntr.  mai.  .iv..'  nu  retour  a 
une  ..-.dimeulatinn  vu  eaux  plu.  .laire.  De  ,r,md.  Chnnetes 
et  diver.  Sj,„ifcn  sont  parmi  les  représentants  de  la  laune  de 
ce.  temp.  Il  V  .'V.iit  aiL.i  .rautr.^s  l,ra.hiop.«l.-..  \\\  ihonui, 
Eatonia.  Canuir.Umhu, .  JIomocosp,ra)  et  Ortlu.nas,  Ilomalonn- 
/,M  Cah'wnic  e-.e.  1.,,  .-..u.li.'  rou;^.-  an  -..mnu.t  d.-  la  (ormati.-n 
fut  pré.'é<iée  par  le  <U  l.é.t  <K-  lit.  an  na.v-  .1  d-  ,  aU'a.ivs  en  .-ou- 
■Is  ••epo.elll  de.  ..lii-le.  %  .Tt-toll.e.  I.ex- 
dc   1,1    pré.ence   de    l.i    .-onehe    rou^e, 


elles  mine.-,  .nr  le.' 

plirat'on    la    iiUi.   1.     i'|ni' 

o.xvd.'.    vX    à   .nnrrétioiis.   ..•n.hle  être  .lue   l,   .é.luuentat.en   .ut 

lieu   <l.in.   d.'.   ec.iuliiinns  .uba.Viennes   lempoiaii..,  <hi.'.   p.'nt 


être  à   ravancemeiit    r  ipn 


d'un   delta  de  .'Uir 


aussi  po-sil'le'liH-  le  .lim.H.  dur.. nt  ,vtf|.eno<l. 

à  l'oxv.lation  .l.-s  .l.'bri.  i.Tr.'.tr.-.  ..vani  leur  tr,.n.p..n  a 

et  leur  sé.linu'ntati.Mi.      (  )n  ■•  onnait   ,u  tiuilemeu 

analu.mu-   dan.   U-   région,   impi,  .le.,   .-omme  . 

fleuve  de.  .\mazon.'.  d.-nt   U-  eaux  -..ni  ,  harsées  .le  charriages 


d'e.u:        11    e.t 

était  faM>r.iMe 

,1  nur 

I   (if.  ((inditiiiiis 

lans  1.'  ca.  .lu 


routes      I.o  ton>p.  que  r.pn.cTitc  cvttc  lnr,n,.tinn  .-t  Ir  Ni,.«ara 
lyen  cl.  rAnuri<,u.-  H  U'  We.lock  d.  ri.ur.,,...  s.p..n,nn„.,U 

I  .s  ralcaires  argil.ux,  1.  ~  xlH.tc.  ,r,s  et  rm,uv>  K  U  -  ,  al- 
cnirc.'.le  la  Inrn.atù.n  St..uh,m>c.  n.pnV.nto.t  une  runimua- 
tion'.k-   o.n.liti.ms  de  sé.linu-.ua.H.n    anab.u.u-   a    r.lU-  .h-  la 
formation   Mov.lart.     rnc  grande  al.onda.uv  ,k-  l.r.u  luup...ks 
T.»,-/...  P/«-/../"/-^-.  •S-/">'/'-.  Scl„.clu.U-Ua,  Rln;,ronell.O  Con,u- 
We.,    Bmvu-lla,    d.^    p.  U'-.  ypodcs    ^Goniopluna.     PtercuteUa) 
L'richia,    Cl    des    tnl-hitcs    iAcaste,    Cahr,:c,u:    Ih.,a!onot„s) 
apparai>^.nt  .lura.U  cette  période.     Les  lits  ,K,rtan,  d.^  ,nar,,ne. 
de  dapot.ment,  et  le  earaetère  sableux  -les  séd.nun..,  >.ulu,uen, 
des  cuiditions  dVaux   pe.t   profondes.     Ce.  eaux  eta-ent   p.a.r- 
tant  calcaires,  car  du  ,arlH„,,Ur  .le  .lu.ux  ~e  Irnuve  nul.    a  ,.ms 
a..  ,l.-|..-.t-       n.-  .'Hi-l.-  r.,u«e>  et  verts,   proven.n.t    pr..l,al>K- 
„„,,„   .!..  ,l.-l.ri.  oxy.K-..  ..mt   inter.tra.llu-.  av.v  U-   .é.lnn..Us 
,(„  .„„„„,,.      ,,,,ns  .-es  s.lu-..-  .m  .,h.erxe  ,k-.  p  a,.,  de  .-ouUair 
,,r,    vif.    .,ui    in.li.pu-nt    ,,r..l,,d.len.ent    un.-    P-.lu.ai.m    p,n-    le. 
,„ati,'n--    ..Vuani.iue.    .,u',l     renlermaien.       La     -V.,,,.!,.-    a    tn- 
l,,|,„,.-  .,.  ,r.ur  r  .l.m.  le.  ..-luMe--  n.u:.;e.  .-t  l.s  ^re-. 

,V.p„.,ue  :  ,vpr.--..n,.  ,v.  .é,lin,ent.  e.t  le  Lu,!lnw  .1  Lu- 
r,„H.  „u  \v  C.u.-lpl.  .r.Xm.ri.pu-,  et  avec  eux  -■  ternun.-  le  s,U,- 
,-;„',|,  ,„„,,  n-i..n.  la  ..--.limentati,  m,  ,,ui  .e  ..munue  p.-ur 
,„,,„,r  plu.  .U-  .V.^UO  picl.  -l'asHses,  narines  p„ur  la  plupart, 
prit  tu.  p.ir  un  exhau-..-ment  .U-  l.>  H^ne  .lu  l.tlnral,  lequel  fu 
,M,ur.llen..nl  .uix  i  IMr  un,-  p,Ti..<le  .1'.  r..-.,Mi  act.v.-. 

ihiruit  U-.  .U'-ranuenuats  et  U-.  n,.,uve.n.-nl.  .|ui  .uivirent 
1,  ,l,-.pnt  ,!.-  la  M-rie  .l'Ari.ai..  .v.  .•.n,<hes  tur.-nt  pl,.H-es  et  re- 
,in-...es  I  a  p.  ri...!.'  .r.-n.-i.-n  ,|ni  -uivit  .-nl.-v..  pr..l.at.lement 
„,„„..  I,.-.  ,,,u.lu.  .le  !..  turmati.m  Sl..neh..UM-  en  .lu.l.iu.-.  .  n- 
,l„.it.  .'.-'la  r,-.-;i..n.  ...it  un.-  .■t...i..n  .1.-  l.DOO  pi.-.L  d.-  .'..uche.  en 


cvrt.nn.  .m. 


l,„-..u'.-  1.-  pr.H-.'.-u.  .le  .e.linu-nl,.ti...i  r.-.-..nMnen(,-a,  <l..n- 
nmt  nai.:.anc.-  à  la  f..rn,a,i..n  Kn..v.lart,  .!>-.  ..hi-te.  ..rénaees 
numel.rir  .  et  ,1.-.  ur."-.  impurs  ^ris.  lurent  .lé,,....-.  .'-'"^  "'^ 
,.,„„,;,;,„      .,,,,,-.nenne.    et    e.tu,.rine..      Aux    .n,!..  .u.  hur.-~    .le. 
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nvir-n--  ,lrvnnirn,u>  vivai.M.l  do  pui^-un-  , ,Mr,uo,l..rmr>  an,,- 
l,„>u-  à  -vux  .Ir  la  partir  inlV-ricur.  -lu  ••()1,1  K.d  San.Utnnc 
,,■,,,„,,,,,  Il  ..,,  ,„„Mbl.-  (lUf  Cr/^halasf^is  nmunUul  ju^iue 
.1,,,,.  Ir-  raux  .Ini,.,-,;  /'/<^,^/.,^  M'  tenait  ,la.i^  l.'~  ra.ix  -au- 
mâtr.-^  .!.•  rr.nl,..u.hun.,  .t  /'/,tvc;,-//,,s,  M'Hitani  m.h  habitat 
marin,   \i\ait    iil-(|Uf  tlaii-  l\-tuairc. 

I,..    ,cVlin,rt,t.    rnuu.^    i„tY-rirur>    dr    la    lurtt.atto.i     tt.r.'tU 

pn,l.al,K.„u.t,t  d(v">->  !'■  1""^  '1'""  '■•■'"■^  ''■'  '"  ''"'■■'"'  ""  '■""'" 
,„ar(,..r  -ar  .1rs  uramir^  ~ai-.„-  dr  p'a..,, -,  1 -itratU  rr^  l-hnrs, 
d..  ^raad'~  vnlnmr.  d.'  d.Lri-  rtatrnt  nttrai,»^  .t  rharnr-  p.u.r 
Crr  drp-M>  !>■  ln.V4  du  ...ttr^  <r.a„  rt  -urfut  dan^  -h,  drlla. 
DuratH  K-  sii^m-  M'rl.r..  Tair  pr.i.-trattt  pmtnndmu  ttt  datt^  les 
..diti.rnt.  prt,  ta.M--^,  ..xvdatt  l.ur  U-,u'..r  .'t,  l.r,  Irur  dnnttant 
n,r  là  r.ttr  •a.tit.-  r.H.ur  vtl.  la',  ^rô  ^ri~  ittipur^.  rrtd.-rmatU 
,„u-  r.rnpnrliut,  maniMrr  .!.■  tmiMux  ,tr.  ti'.t.  a  ,t  autro  MlhMatirc., 
n.pn-M-.Uf.H  pn,hal>k-.m.U  <1.>  l.rrind.-  dr  -.  dttt.uttattu,,  da„s 
dfs  i,a,MH-  d'cMit  l.K-alo,  s.,u-  dr-  ...ttdtlinn-  qui  't.  a.e-tit  pas 
lav.irahlt-  à  l'nxNdatiwii  (U-.  st'iliiiU'Ut-.  ,       ,  i 

1  ,,  ,-,„-matin„  Knuv.lart  rci.r-sriUr  Ir  un-  'Old  Krd  ^a,.<  - 
.,M,u--  d'lair.il.r,  .r.iur  D.AMnirn  iniVri.ur.  (  Hlr  inrunW  de 
.•.dit.trn.a.iun  .M  n  pr.-.ttlr.  par  (.lus  dr  l.DUO  l.i.<ls  d'a-sts.-s, 
lar  Flrtrlur  ,iu-ura  «S.^  pù'ds  d'at-t1..urrn.rnt--  le  lotii;  <Ui  ni.s- 
suau  Mc-Ara^,  ^att-  avoir  l-il  .,h-.^r^c■r  ni  la  La-.-  n,  \v  -.num^l. 


DKVdMl  N     ^!I)VI   N     I    1     >l   l'i.Ri:  l   H- 


|),.n-  Ir  nnrd-t'-t  dr  la  N,.avillr-i;o..M..  Us  tcnip^  d.vo- 
,„..„.  mnvrn.t  Miprrin.r  n.- .nnl  pa-  mar.|Urs  |.ar  la  tortnatioti 
d'assi..-.  s.dii.u,uairr-.  tnai-  par  U-  ,irrat,i;cn..nt~  et  k-  <lts- 
lorati.-ns  .,rn^;.-.ni<iuc~  .pit  atUTtrtrtu  tuutr  la  r.  k'"»  .'P-'I''- 
chii'ime  .q.trntriui.alu  .luraiil  ci-tto  .po.lia'.  La  iitani.f  la 
plus  clair.,  -itt.  ...t..  >■■,.... PU'  a  laiss.V  .lat.s  U-  d,Mr,.  t  .-t  I  atta,.- 
scntntt  d..  la  M.i..  .l'Ari-ai,^  .-1  -l.'  la  I,  rntatiun  Kn..v.larl,  h-  Um^ 
de-  r.-  .arp.ni..tit  .1.-  la  laill.'  .pti  a  <l.mn.  itai-an.r  a  la  d.'lHVs- 
sion  .1..  ■■1101I..VV-.  'Vm  la  plu-  ura.td.-  di-ln,at,nn  -tru.-tura.. 
apparent..  .!<■  la  r.-Ki'-t'.  -''  '•11<  ^"'  l.rnl-'l'le.n.ttt  heu  ver-  la 
fin  du  1  )i'\()nien. 
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viHlOUr.    MISSISS.ITIKNNK     (C  ARIU.MI  ÎCRK     INKKRIirRl) 

Durant  le  .Uix'.t  dv  la  formation  Me  Aras  Bro.,k,  la  surface 
terrestre  était  élevée  et  .numide  à  u.ie  én.sion  éner^K,ue.  Hes 
friiimenl-  ero,-iers,  arrachés  aux  aneiennes  formafon^  eUia-tU 
eh^^riés  par  les  euur^  .l'eau,  et  les  .iél.ris  plus  tins  étatent  déposes 
en  formations  .le  delta,  dans  des  endroits  soum.s  a  1  mtluencc 

'''"  "\T\on^  des  contacts  redressés  de  ces  roches  axec  celles  du 
MnntBnnvns,  la  désaRré^.iti<,n  excédait  le  charriage  et  les  talus 
.i,,  brèche  de  quart/.ile,  d'ardoise  et  de  gran.te  n  etau  nt  que 
,ro>siére,nent  assortis  eu  couches  par  les  cours  d  eau  (,u,  cou- 
laient .ui  i)ied  des  pentes. 

(\.  processus  donnait  naturellement  naissance  a  une  Mra- 
titication  entrecroisée  et  à  un  triage  très  irrégulu-r  .les  trag- 
ments  Les  ptu>  «r.,s  caill..ux  du  ,on^l.,merat  ,,rov,ennent 
èvidaument  des  r.,ches  UrownV  Mountain.  Arisa,,  e,  kn<,y- 
dart,  mais  les  matériaux  plu.  lu,.,  plus  >pec,ale,nen  .le.  h  s 
inféri.ur-,  .ont  invariahU'ment  .-olorés  en  rouge  j.ar  .le  lox>.lc 

"  'n..  l'état  oxvdé  d.^s  sé.liment..  nous  pouvon.  endure  que 
k.  climat  était  chau.l  .t  .lue  les  matériaux  .le  dé.agr.  g.it.on 
subissaient  une  oxydati.m  avant  .l'être  dép...és;  ou  en-or..  .,ue 
les  pluies  étaient  pério.liques.  et  <|u'à  certaines  saisons,  les  dé- 
pôts étaient  soumis  à  l'intluence  .l'une  atmos.he.e  oxy.lant... 

Fn  c.-rtain.s  localités,  comme  à  Pleasaiit  Valley  et  au 
Cran.l  l-Ling.  .les  marécages  .lonnaieut  lieu  à  une  torte  vege- 
tati.>n  .,ui  l..is.t  sa  marque  sous  la  forme  .l'épaisses  n.uchc-s  de 
Mhi.tes  pétr..l,fères,  contenant  .les  impressions  .le  feuilles  de 
fougères  et  autres  plantes.  A  un  hori/on  plus  élevé,  on  observe 
,les  han.le.  grises  et  vertes  .jui  in.iiquent  un  empiétement  .les 
..uix  <le  U  mer.  et  il  s'en  suivit  un  <lép.-.t  .lu  calcaire  marin  «lUi 
f.,rine  la  b.ise  de  la  formati.m  suivante.  .       ,,    ,        ,.       ■ 

1  a  .lerniére  p.irtie  .lu  .lép.-.t  de  la  f.irmation  McAras  lirook 
fut  ,,rol...blement  m.irquée  par  une  activité  ignée,  car  des  venues 
dialLi.iues.  cmsislant  .'n  cheminées,  .lykes  et  nappes  intrus.ves, 
recoupent  ..u  pénètrent  t.,utes  !..  formations  .le  la  r..g.om 
Ouel.iues  ph.ises  .le  cette  activité  ,,rireiit  prooablement  la  f.>rme 
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\S1 


(le  <l\k(.'>  tl  <l'r|i.mrluincnt>  ilr  l)a>allc,  t.iinii^  'iiic  il', intrus, 
l)fauc(iii()  plus  \iiilcntts,  forniaiiTit  des  (Kkcs  lin-diitormes 
rt  piiil-rtrt'  (le  tul>.  l.c  lon^  <k'  la  hast'  do  la  xrif  irArisaig, 
un  il\ku  lMsalti(|ue  \int  s'arrctor,  ^ "Umis  probablciiit'nt  à  des 
pulsati(iM>  (\u\  [irmfKiui'Tcul  des  inJLTtions,  tt  doniRTcnt  à  la 
rnrhc  un  rarartèrc  brirhiformc  et  tufact'-. 

I)ans  le  district  d'Ari>ai^-.\iitii'()nish,  ou  n'()l)>(T\f  aucune 
sdlutidii  de  contiiuiitc  de  si'dinicntation  entre  le  coni^lonuTiit 
McAr.is  Hrodk  et  le  calc.iire  Ardues^.  Des  ((indititins  marines 
l't  de  suhnierKcnce  sui\ireiil  dis  conditions  suhaérienues  et 
peut-être  estuarines.  Dans  une  mer  à  eaux  claires,  .\  teneur 
c.ilcaire  cle\ée,  \ivaient  des  ort;anismcs  à  co(iuilla.t;es,  ostra- 
codes  et  hracliiopodes.  (|ui  à  leur  mort,  contribuaient  aux  dé- 
pôts calcaires  (|ui  se  formaient  ,iu  fond  de  la  mer.  ("es  conditions 
ne  furent  pas  de  longue  durée.  Les  charriaKcs,  provenant  de 
la  dés,i,uréi;.ition  de  la  surface  tiTrestrc,  firent  probablement 
reculer  les  eaux  de  l,i  mer  ,et  il  s'en  suivit  des  conditions  d'eaux 
peu  prufondes  dur,ini  lesciuelles  furent  déposés  de<  saltles  j;ris  et 
rou.ues,  de  la  marne  rouge,  et  plus  tard  des  grè^  (lortant  des 
m,ir(iues  de  clapotement.  En  (luelques  endroits,  des  lagunes 
et  des  bassins  peu  profonds  furent  en  partie  séparés  de  la  mer 
par  des  barres,  et  ré\ai)or.ition  de  ces  e.iux,  alimentées  du  reste 
p,ir  de-  Mîmes  d'e.uix  salées,  donn.i  lieu  à  l.i  précipit.ilion  de 
plus  de  200  pieds  de  gyp-^e.  Le  ciractère  et  la  couleur  des  autres 
sédiments  suggèrent  îles  conriitions  subaériennes,  et  cette  con- 
clusion e>t  .ippu\ée  p.ir  le  lait  de  l.l  présence  de  restes  de  plantes 
dans  les  couclii's  .-ui)érieures.  l'.ir  places.  ■'  l'xi^tait  di's  maré- 
cages dans  lesquelles  tloris^,lienl  Calinuita  et  autres  pl.intes 
carbonifères. 

Finalement,  les  condition>  t(rre>tres  continentales  ri'prirent 
le  de>su>  et  caractérisèrent  l.i  lin  de  la  sédiment. ition  Ardness 
<|ui  repré-ente  la  clôture  de  la  période  Windsor  dans  ce  ilistrict. 


l'i  rioim;  im:nsvi,\  AMi.NNi-:  (i  aruonii  i.Ri;  srri-.Rii;tR) 


Les  conditions  terrestres  qui  m.irquèrent  l.i  tm  de  la  der- 
nière formation  continuèrent  sans  interruption  jusqu';\  l'époque 
représenté  •   p.ir   la    formation    Listmore.     Les   cour-   d'eau   du 
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temps  accomplirciu  un  travail  con.-idi'raljle  (\v  tria^i'  (I^■^  maté- 
riaux de  désaKTt'Kation,  et  lo  dépôts  consistent  surtout  en  ^rès 
gris  et  blanc,  ;\  «rain  lui  ou  nio>  en.  a\(c  de,  lit,  di' i^rè,-,  schisteux 
près  de  la  base. 

Les  restes  de  Sliiimarla  et  de  Calamilrs.  indi(iueiit  <|ue  les 
conditions  favorisaient  l.i  \ét;ét,ition,  au  moins  localement. 
La  mer  était  probablement  entièrement  e.xcine  et  les  cours  d'eau 
constituaient  les  moyens  <le  transport  et  .1,  dtarriage  des  st-di- 
ments.  Ceci  se  voit  par  la  str.itilication  entrecroisée  et  des 
formes  concrétionnaires,  analogues  aux  dépAts  r|ui  se  forment 
actuellement  dans  le-  marmites  de  ^é.int  <ies  ri\ières.  Le 
début  (le  la  sédimenl.ilion  en  eaux  douces  fut  mar(|ué  p.ir  le 
commencement  (Tun  soulé\ cmenl  ou  une  émergence,  (|ui  pro- 
bablement .se  apportait  à  l'exhaussement  qui  eut  lieu  ,i  la  lin 
de  ré[)0(|ue  paléozoïque,  et  ([ui  est  désigné  sous  le  nom  de  •'révo- 
lution .ip.ilachieime." 

Si  la  formation  I.i:,tmore  est  ré(iuiv.ilenl  du  t;ré-  nieulier, 
elle  représente  ime  discordance  par  rapport  à  l,i  form.ition 
Ardness,  mais  nous  ne  pûmes  découvrir  aucime  tra(e  il'une 
telle  discordance.  On  r,ipp.,rte  f|iie  la  discord.ince,  en  certains 
endroits,  est  bien  man|uée  entre  la  série  de  W'incNor  et  le  (  Irès 
Meulier,  (|uoique  Ami  n'.iit  pu  l'observer  nulle  part  (laii>  le 
bassin  de  Cumberland. 

CRKT.\ci';. 


Quoique  des  dépôts  terrestres  représentent  les  tem|)-  per- 
mien  et  triassicjuc  en  quelques  parties  de  la  Nouvelle  luM-se, 
l'histoire  géologique  du  district  Ari.saig-Antigonish  n'enregistre 
durant  ie  reste  du  Faléo,îoïque  et  :iendant  toute  la  durée  des 
temps  mésozoïques  et  tertiaires  que  des  signes  d'érosion  con- 
tinue. 

Cependant,  des  termes  négatifs,  tels  ([ue  l'ér-sion,  peuvent 
parfois  fournir  <les  donnée  ~  intéressantes.  Tel  est  le  cas  de  l'éro- 
sion crétacée,  dans  le  district  dont  nous  nous  occupons.  Cette 
dégradation  continue  dut  enlever  un  volume  considérable  île 
débris  rocheux  de  texture  et  de  ré-istance  v.iriées,  pour  finale- 
ment lais-er  une  |)laine  à  relief  peu  .icccntiié.  découpée  par  des 
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('(>iir>  d'cui.  (|iii.  (l.m~  Ic^  plaine^  li.i>-c>  li'allmiiin  ï-orpciit, lient 
en  nu'.indn^  l'ar  ,inaliiv;'c  .i\(c  d  .uilro  di^lrii  t>.  ou  conclut 
(|uc  K-~  Miuinuts  aplatie  de-  mont--  ((ilie(|uids  ont  .itleint  li-urs 
Iirutil--  de  -urface  inilrie  dura?-I  un  (  ><  le  <le  formation  de  péné- 
plaine  au  cour-  (!<■  l.i  période  crtt.icée. 


i:Ki.    Il  kiiAïKi:. 


I  durant  ré[(o(]ue  tertiaire,  la  -urtace  terrc-tri'  énier^;<ait 
fortenu'nt,  et  le-  at;eiit-  d'éro-ion  coninieiK  èreni  leur  ii'U\re 
de  dégradation.  I.e-  torni. liions  de  roche-  tendre-  -oultrirent 
le  plus,  et  graduellement  illes  furent  atta(|uée-  et  érodée-  au- 
(les-ous  di'  la  surface  ^;énérale  du  plateau.  Durant  l'ère  tertiaire, 
II-  roche-  carhonilères  prirent  un  nouveau  ni\cau  de  liase.  <'t 
rélé\  ation  de-  surfaces  di'  roches  siluriennes  et  dé\onienne- lut 
con-idcralili'ment  réduite.  Mais  en  ce  (jui  concerne  les  roches 
niét,iinorphi(|Ue-  et  innét-,  l'éro-ioii  ne  lit  i;uère  (|ue  creuser 
le-  lit-  (11-  cour-  d'r, lu. 

(  )n  peut  établir  l'âue  de  ce  ni\e.ni  de  lia-e  par  analoj^ie 
a\ec  d'autres  région-,  et  ce  di-trict  offre  de-  preuves  à  l'appui. 
On  .1  relevé  des  stiies  gl. ici, lire-  -iir  la  surt.ice  des  roches  d'.Xri- 
s.iig  et  -ur  le-  .irdoi-e-  H.ixters  Hrook  du  ni.irnelon  Sugar  l.o.if, 
au  -11(1  de  l'aii-e  .M.ilignant.  l-.lles  sont  .ippro\iinati\  ement 
entre  .^00  et  400  pied-  .m  (le--sous  du  nive.iu  du  pl.iteau,  et  elles 
in(li(|iient  (|Ue  1,1  gl.ice  troiUM  d,ins  l'i-cirpciiient  du  pl.ite.iu,  un 
olist.icle  ([ui  1.1  lit  dé\ier  \ers  le  sud-oue-t.  I.e  \dlunie  en  jeu  de 
matériau.v  érodé-  e-t  lie.iucou])  tr(j|)  i  (in-idér.iMe  i)our  (]ue  l'on 
piii-se  rixpli(|uer  p,ir  l'.iction  glaciaire,  it  l,i  -eule  allerii,itive 
est  (|ue  l'éro-ion  terti.iiri'  fut  suttisamnient  énergi(|ue  [)our 
réduire  coiisidér.ililenient  niênie  les  rochi-s  rési-t,i!'!es,  ardoises 
supérieures  l't  calcaires,  de  la  -érie  d'.-\ri.-aig.  et  les  ardoises  mé- 
t,iinorphi(|ues  de  Siigar  I.oaf.  Dans  ce  ca-^,  le-  roches  tendres 
aiir.iii Ht  été  encore  heaucoup  plus  .iffectées,  même  en  admettant 
une  -urface  ."i  relief  relativcmcii  |)eu  |)rononcé. 
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ICRIC    QIAII  KN  \IKI:. 

Plfutnccnr  eu  cpoqiir  iildciairr. 

I.cit>(|uc  l't'[)<)(|iic  j^l.iciairc  (■(imnu'iii.a  à  -(■•\ir  d.iti-.  l,i  r( -^ion, 
la  surface  des  roches  devait  avoir  suhi  une  (h  ronii)o>iti,,n  et 
une  désintéK'ration  avancées,  formant  un  "n... lit  lie"  -ur  la 
surface  terrestre.  I.a  nappe  ,}>■  ^'lace  continentale  (oula  >iir  le 
district,  dans  une  direction  m  enne  de  10°  ;\  l'est  du  sud,  et 
redi^iriluia  les  dt^inté^ra lions  terrestres,  balayant  du  plateau 
tous  le-~  ép.u>  (lép('ii>.  etre-déposant  les  argii^^  m.uiieuses  rouges 
et  les  d,'pôt>  non-slratifiés  de  ciillou.x,  gra\  iers  et  argiles  dans 
les  vallées  des  cour.-  d'i  ,iu,  m)u-  forme  de  moraines  le  lorii;  des 
bordurt's  des  terres  basses.  r)iiraiu  le  rc  ul  de  la  glace,  les  dé- 
[)é)ls  glaciaires  prirent  leur>  furme^  caractérisli<|ues  et  leurs 
surfaci's  furent  peut-éire  remaniée.-  par  les  eaux  de  l.i  fonte 
du  glacier.  ré>ult,int  en  gra\  iers  -tratitiés.  Sur  la  ri\  ière  [âmes, 
prè-  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Intercolonial  on  trouve  des 
dépôt-  de  cette  nature  à  de-  iiive.m.x  de  ISO  pieds  au  dessus  de 
la  mer.  Dans  1.-  environ-  des  -curces  de  la  branche  ouest  de 
la  ri\  lére  James,  il  y  a  des  graviers  en  lits  inclinés,  sous  un  angle 
de  1,?°  vers  l'est,  à  une  altitude  de  670  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer. 


Dépôts  réccfits. 


Depuis  réi)o(iue  glui.iire,  il  N'est  form.  les  terrasse-  le 
long  de  la  (ûtc,  probablement  .lu  cours  d'un  ^haussement  de 
la  ligne  du  littoral.  On  a  relevé  trois  terras.ses  distinctes,  dont 
la  plus  élevée  est  à  une  altitude  dépassant  120  pieds.  Chacun 
de  ces  appareils  manjue  iirobablement  une  halte  du  mf)uvemcnt 
de  hi  ligne  de  lôte. 

On  rem.miue  aussi  de  minces  déjx'its  récents  de  graviers 
de  cours  d'iMU  de  formation  récente,  (]ui  peuvent  faire  croire 
que  ce  mouvement  d'ixhaussemeiit  se  continue  actuellement 
et  cause  un  siircreust-ment  dt's  lit-  des  rivières. 
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(  iiAi'iiui;  i\. 
(;f:oi.o(;iE  i)p:s  c;îtes  minerai  x. 

KI:M.  I  A'()/  7;.S  (if.XÉRAf.ES. 

\a-  rir!u--t>  iiiiiu'r.iU--  ilii  ili--lri(  I  ir.\ri-,;i^-.\iilii;iriii^li 
ne  -i.iil  p,i>  iir^  \,irii'(~,  ri  iu^(|iri(i  rllo  n'ont  guère  f.iit  prcuvo 
fl'iiiu  Vif'""!»'  v.iK'iir  in(!ii~iricllc.  I.(>  plus  imfK)rtanti'S  sont 
II'-  liiM'im-iits  li-rrilèTfs  (lurit  on  idiiiiail  l'cxi-U'iui'  (lf[)ui^  de 
lonj^uts  annéi>  et  -ur  IimuhIs  on  a  fail  «les  travaux  à  (iilTéronteîj 
l'pociuo.  Comme  importance,  viennent  ensuite  les  dépôts  de 
i;\liM',  dont  II  -  Ironts  esrarpés  blancs  constituent  un  des  traits 
~aill,inl>  <lu  paysage  le  lonj^  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 
(  »n  .1  ol)>ervé  des  .iffleuremenis  de  -chisto  bitumineux,  et  des 
indices  de  la  préseiu  e  de  niinrrai:-  de  cuix  re  en  plusieurs  endroits. 
<  Ml  ,1  aussi  rapporté  l.i  déiiiuviTtc  de  minerais  argentifères,  mais 
UdU-  ne  pl'lmes  nulle  part  reli'\tT  de  preuves  de  la  présence  de 
le  inél.il.  Il  y  .1  des  <|uantité-  (( ]n>idér.ible-  de  calciires  (|iie 
l'on  exploitait  autnfoi~  pour  la  lal)ric,iti<in  de  la  chaux;  des 
dépôt-,  de  graviers  lorinér-  le  long  des  cour^  d'eau,  on  pourrait 
tirer  des  matériaux  pour  des  ou\r,iges  en  béton. 

Xous  traiterons  des  gîtes  minéraux  d.ms  r(]rdri'  .-^uiN.nit: — 
("ui\Te,  .irgent  fer,  sclii-.t''s  bitumineux,  g\  pse,  cilciiri'  et  gra- 
\ ier-. 

ce  IVRE. 

ijisi uiiitrioN  i;i   iMi'OKTANcii:. 


l-.n  un  cert.iin  nombre  d'enclroit--,  on  observe  des  indices 
de  1,1  présence  <ie  cui\re  au  >ein  des  assises  mississippiennes. 
Ces  indices  consistent  vn  taches  virtes  dans  les  conglomérats 
et  les  grès,  et  partout  où  nous  les  .ivons  observées,  ces  taches 
sont  en  r.ipports  directs  avec  des  re^tes  fossiles  végétaux.  Ces 
indices  ont  déj,\  donné  lieu  à  (Jes  recherches  et  des  prospections 
con>idéral)les,  sans  toutefois  résulter  en  découvertes  exploitables 
de  mmeraib  de  cuivre. 


i.s: 


iK\\\i  \    |]|     Kl  riitR(iir=;. 

1)11  ,1  lait  (1.-  tr.irulu'v-  ,i  .uiiri'-  tr.i\.iii\  de  -url.uc  |i.'n 
iiniMirI.ini-  \r  I()iit4  (lu  littdr.il  et  dr^  cniir^  d'cin  Mir  tU--  .illlnirc- 
iiu-iil>  pnrl.int  (le-,  t.icllf^  vertes  ctiprifère-^,  iii.ii^  les  -eiiU  tra- 
vaux Miuli  rrain>  ont  été  elTectiié>  Mir  le  niissiau  Hrii  rK  ,  à  m..iiis 
(l'un  (|iiart  de  mille  de  la  \-,,ie  du  «heniiii  d.'  1er  liUercdliiiiial, 
et  à  un  mille  environ  au  Mid-oue-t  de  la  sl.uion  de  Hrierlv  Hrook. 
Un   a    loiieé  deux   puit-  t  t    mené   une   ^alfrie  :^   liane  de  coteau 

dans  le  conglomérat  MeAra-  Mrook.     A  répo(|ue  de r.   vi-ite, 

les  travaux  étaient  iiové-;  h-  puil-,  i)arait-il,  ont  Ireiile  pied> 
<k'  protondeur,  et  la  Kal<Tie  e-t  longue  de  -oixante  pied-.  C'est 
du  piuts  à  l'e-t  (|iie  l'on  dit  avoir  extrait  le  minerai  de  (  uivre, 
mais  un  examen  de>  lialdes  ne  révèle  (jue  (iuel(|Ue>  tacite-  .  upri- 
fères. 

<.iri:s  Cl  i>Rii  KKi.s  anm.ociics  à  i.'ktk  a\(,i  k. 


Il  existe,  en  maints  endroits,  desnisementsdesulfuresdecuivrc 
au  sein  de  formation-  sédimentaires,  ay.mt  de-  carai  léri-ticines 
analo.yues  .'i  (elle-  des  soi-disant  Kiscineiit-  de  ce  (listri(  1.  I.ind- 
Rrcn'  à  (It'crit  de-  «îtes  de  cette  nature  dans  le  l'ermien,  le  |ur,is- 
sifiue  et  le  Triasi(|ue  d'iùirope,  d'Asie,  d'Amériiiue  et  d'Atri(|ue. 
On  les  trouve  généralement  dans  des  coiu  lies  fracturées  ou 
bréchiformes,  ou  ;\  proxomité  de  restes  de  i)lantes  fos-iles,  1 1 
ils  sont  caractérisés  par  des  colorations  bleues  et  vertes  d'a/urite 
et  de  malachite.  Kn  Amérique  du  Xord,  on  connaii  de  ces 
dép('t-  dans  les  "lied  Reds"  du  Te.xas  sud-oue-t,  dans  les  états 
de  Oklahoma.  Nouveau-Mexi(iiie,  Arizona,  Colorado,  Utah  et 
Idaho,  mais  c'est  dans  le  Nouveau  Mexitiue  qu'on  les  exploite 
avec  le  plus  de  succès.  Les  assises  dans  les(|uelles  on  les  trouve 
relèvent  du  Carbonifère  supérieur,  du  Fermien,  du  Trii-i(|ue 
et  du  Jurasiciue;  les  dépôts  ont  été  probablement  formés  dans 
des  mers  peu  profondes,  ou  sont  peut-être  des  déix'jts  terrestres 
résultant  d'une  dégradation  rapide  des  étendues  adjacentes  des 
montagnes  Rocheuses. 

Au  Nouveau-Mexique,  la  production  provient  de  minerai 
trié,  exploité  à  Naciminto.     Le  cuivre  se  trouve  dans  les  25  pieds 

'  I.indgrcn,  \V.     Econ.  Ceol.  Vol.  VI,  pages  568-581,  1911. 
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'le  1.1  li.ist"  (l'assisfs  (|ui  (  iiHNi-,iiiil  cii  L;ri'>  lil.iiii  l'I  iciii,i;i'âlrf, 
lu  lu  (  n  lM)is  fossik-  vn  ^îraridi-  partie  im  i.miorphist"  en  chalcocite. 

I  n  tii.ni-  (l'.irlin-.  Icmi;  de  (jd  |iiii|-,  ci  d'im  iji.mu'tri'  do  21  pieds 
.1  (  ir    ir(iU\(    pri-^nn'i  iilii  iriiuiil   iniucrli  i  ii  iniiicr.ii  (\r  ciiivTf. 

II  \  .1  ,111—1  ilr  l.i  iii.il.icliilf,  dr  r,i/iiiilc.  ,1  de  1,,  i  lu  \ -, .(  dll.r 
l,f-  MPI  lu-  -dii-  |,i(rnlr>  >ont  di.-.  nr.iiiilr.-^  pri'-(  .niiliriiii-,  (|iii 
itnh  iiiiiiii  ilr->  ^;iM■lll^lll-  cuprifùres  ancicn>. 

I.inijunii  iriiit  (|iii'  le  eui\Te  provient  d'une  eoncentration 
i  -larirlli-.  de  iiiiMer.ii-.  de  cuivre,  disx'miiu'i  d.in>  le-  -.Mi- 
llK-llt-.  I.e>  e,iii\  .illlln-pllrri(|lie-  (iiMlrlKinl  MU  (  lllniim  m  ,|ll 
^ull,lle  de  -(iiliuiii  .luraiiiil  di-s(iiit  tes  iiiiiu-r.iu\  (  upriléres, 
<liii>  ''Il  '"iii.ii  I  lie-  \i\i\  iii\,  .Miraient  été  réduit-  en  -ullures. 
Plu-  l.ird.  Il  -  t.u  lu-  d'.i/urite  it  dr  in.iLu  liiti'  -e  tnrniénnt. 


l 


OKlr.ISi:    l'KOI!  \I1I.K. 

I.e-  l.iilie-  (  npritén  -  (|iie  l'ipii  iih-er\c  d.iii-  le-  elle-  du 
di-tri(  t  d'.\ri-.iii;-.\iilit;i.iii-li,  repré-eiiteiit.  -ur  une  petite  éch  lie, 
le-  (  (.ndiiidu-  (|ui-  iiiiu-  .iMiii-  décrite-  |>lu-  h. ait,  ,"i  celte  exception 
pre-  i|iie  l'on  n'.i  p.i-  nle\é  l.i  pré-eru  e  de  niiiu'rauv  i  aprifèrcs 
dan-  le-  aiuieniU'-  rdclu-  île  cette  rév;iMii.  |.i->  t.u  lie>  de  cuivre 
peinent  -'expliiiuer  p.ir  l.i  pré-ence  d'un  [letite  (|u,intité  de  miI- 
tate  de  (tii\re,  d.ui-  le-  i-.iux  de  l.i  nur  (lU  de-  duir-  d'e.iu,  loii- 
verti  en  Millun'-  durant  le  dépôt  de-  sédiment-,  p.ir  l'action  de.-> 
ni.ilieres  \éi;él,ile>  en  déi  onipn-itioii.  Siili-éi|iienimenl  ces 
.Mllfure-  furent  ch,iiiL;é-  en  cirlion.ite-,  mjus  l'intlueiues  des 
a);enc(>  ,itnio.-i)héri(|ue-<  et  par  le-  eaux  de  Mirlace,  qui  donni^- 
rent  lit  u  .iiix  t.u  lies,  iiisi^nifi.inte-  ,iu  point  de  \  tie  de  l'exploi- 
tatioii.  ((ue  iiou-  ,ivoM-  décrites. 


tONCLLsIO.Ns. 


On  m-  peut  donc  -'.it tendre  ;\  ce  (|u'uiie  telle  origine  ait 
produit  des  v;i-enients  cii|)rifères  exfiloitaliles,  surtout  si  nou- 
tenons  compte  f)ue  le-  re-tes  végétaux  sont  p(  u  nonil.niix  dans 
les  roches  inississiiiiiieiine-  de  la  région. 
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A  RCrF.Xr. 

On  .1  induiué  -iir  les  atu  iciiiies  cirtc-  du  ili~tri(  t  l.i  |)it'-,i'nce 
ilf  iiiinLr,ii>  d'.irmnt,  m.ii-.  rions  n'avoii,  pu  m  rclcvtr  .lurune 
trace  aux  endroits  iiuiitiuiiiirs 


niR. 


RKMARQUI'S    C.tM.R At.IS. 

J.  I-..  Woodtn.iii,  i-n  l'JO'»,  a  d.'c  rit.  .ucc  lif.iiKdiip  ,1-  drt.iil-,, 
les  niiiicr.ii-.  dr  Icr  d.  ,  ituiroiis  d'Ai  i-.iit;.  l.i'-  lia\.uix;  -iir  \i- 
liTr.uii  (le  1.1  (.anp.iyiic  ]'l\{\  mil  tmirni  d(^  doniirc^  ,iddili>,i- 
nelli-s  sur  l'âne  et  l'ititiduc  di>  ^;isiiii(iils,  it  nou^  .ivoiis  <lr  pius 
(  \.imin(''  un  «îli'  «jui  n'avait  ()as  vU-  nicnlidnnr  .inti'riiiin'nniu. 
.\<iil-  iKHi-.  Iidnicrons  donc  à  tr.iitir  des  prohlrim-^  j.;r(ili  i;;i(|UfS 
SI-  r.ippnilaiil  à  l'âne '-t. \  l'orinini-du  niimrai,  il  nous  ne  ili'.rirons 
que  (l'une  manière  «^'nér,.;.-  les  Ki>''tiH'Hts  et  le-  niirur.iis.  dont 
on  Iroiivcr.i  ,U  >  desiriptioM-  dél.iillée^  dan-  le  r.ipfxirt  nuiitioiiné 
<i-<lessus. 


ETKNDL'E    M     HISTHrill    I  ION     1)1  s    (  .IslMl-Ms    m     |  |  k. 

On  -onnaît  dtpui-  loM.;teni  l,i  pré-enre  de  lit-  de  ininer.iis 
de  1er  dans  les  roehe  met,  niorpliiiiues  du  pl.iteaii  (reconnues 
comme  ■  le\  nt  de  l'Urdovicien  inlVrieur)  au  sud  du  ruis-eau 
Doctors.  et  (.  lis  les  roches  siluriennes  au  -ud  d'.Ai,  ,ii^;.  On  a 
aussi,  récemment,  iécouvert  des  minerais  de  1er  sur  le  plate.iu  du 
mont  Hîowns.  On  a  fait  des  travaux  de  recherches  en  de  nom- 
breux endroits,  et  anciennenient,  on  effectuait  des  expéditions 
de  minerai,  surtout  de  l'étendue  du  ruisseau  Doctors;  les  tra- 
vaux lui^nt  prol>,ililenient  discoi  innés  à  cause  (!.■  l.i  basse 
teiU'ur,  I  !  du  ciractère  siliceux  du  minerai.  On  <i  récemment 
repris  di  -  travaux  de  prospection,  sou-  l.i  direction  de  M.  George 
L.  (  orliitt,  dans  l'e-poir  de  laire  re\i\ri'  l'exiiloitatii  ii  de  ces 
gisements. 

Les  tra\aux  de  recherches  d.ui.-  cette  étendu,  ont  pre.-que 
toujour-  Ctù  sous  forme  de  tranihée-  et  de  découvert      ie  sur- 
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face.  Au  cours  dcx  anciens  tr  >  i.  :  n  .i  i  i|h  iiil.uii  Ihiki  .m 
moins   un    (uiits.     Durant   la  i.    dr    1«)10,   M.   Corbitt 

mena   une  «.ilcric,   longue  (\v  il>,  dans  le  tlanr   nord  du 

cAteau  un  [vu  .\  l'est  du  ruisseau  iKcidintal  ([ui  (oulf  de  la  <!{•- 
pression  "l.itllc  ilulldw."  In  [xtit  .lOleurenicnl  île  minerai, 
au  sud  de  l.i  K'ierie,  a)ii>tiiue  l'indice  visililc  >ur  lequel  on  se 
basait.  .\ii\  dernif-res  nouvelles  reçues,  on  n'avait  pas  encore 
,iit<iiil  de  minir.ii;  l,i  /onc  fcrrifère  est  ici  couim'c  par  la  p<'nte 
ilu  (ûir.iii.  et  r.irtliiircmcnt  de  ininer.ii  est  prob.ilplinient  un  lam- 
Ih  ,111,  ri-ii  d'un  lit  ({in  s'étendait  plus  au  Sud.  Les  recherches 
."i  ll.int  de  lôiiau  di\ raient  donc  débuttr  plu>  A  l'est.  Aux 
ruisseaux  Arisiiv;  et  Ro-^.  on  i  nienC-  de  courtes  j;aleries  de  dirw- 
tidii  If  |(Pii^  de  1  uni  Iles  |(  rrifrri's  vcriicales. 


COMPOSITION. 

l.is  intillcur-.  1  '  h.nilillnn,  de  mnn  r.ii  prii\  l'ii.itil  d'  liori- 
/ons  ord()\i(  il  ils  niunlnni  uni-  lii'in.itiie  niilitii|ue,  .^  >;r.iin  fin, 
resser.ihl.mt  niiil(|ui'  peu  À  de  l.t  graille  di  lin;  parfois  le  urain 
est  ce|)fnd.inl  plus  grossier,  l.r  iiiiinr.n  lin  lontieni  (iii.ljnes 
fossiles.  Les  \,iriétés  ;\  basse  leiu  iir  iuiisi,|,nl  en  yrès  ^;rossier, 
imprrj;ni'  d'iuni.itite.  On  i)eut  frétpiemnient  \oir,  ,\  l'ieil  nu, 
des  ani.is  de  (|uartz  second. lire.  D'.iprès  U'oodman.  les  analy.ses 
des  meilleurs  minerais  accusent  une  movenne  de  4o  i  4S'','  de 
fer  in('t,dlii|iie 

D'.iprès  1,1  description  ci-dessus,  on  \oit  i|ue  le  miner. li 
risM-mlile  heauroui)  à  celui  de  t'iintoii,  ii  n-  r.ipproi  liemeiit 
est  luntirnié  p.ir  iim-  l'omp.ir.iison  des  ii  li.intiilons.  Cepen- 
dant, on  tiobserse  pas  de  siliiilii  .ition  due  ,i  une  .iclion  sfcon- 
d.iire  d.ins  les  miniT.iis  Clinton  de  l.i  région  ap.d.ii  liienne. 

le  minerai  de  l.i  couche  d'.î^je  silurien,  lU  sud  d'Arisaig, 
est  dés,it,ri'^;é  et  terreux  lorsqu'il  est  exposé  ,"1  l'atmosphère. 
Certaines  i).ind"-  de  minenii  sent  très  fossilifères,  et  s'etïrittent 
f.icilement.  lui  [)rofondeur,  le  miner,ii  [xisse  .\  une  hématite 
comiMcte,  (lui  présente  un  car.ictère  oolitimie  à  grain  fin.  D'.i- 
près Woodman,  (page  18,0,  une  expédition  d'essai  de  ce  niiner.ii, 
envoyé  aux  usines  de  la  "Dominion  Iron  and  Steel  Companv", 
donna,  à  l'an.dyse,  les  résultats  suiv.mts:  Fer  .S2-9,?0^;^  ;  Silice 
1  1  -620'  ;  ;    Alumine  7-460'';,  Fho-,'hori   ()■  4959c- 


(  ■>■  rniii.r.ii  -f  r.ippiiM  li<    liciiii niip  di-  nimcr.u-  ilr  (  lintdii, 
l'I  ir,i\  .ni  p.i-  -i:lii  lie  ~il  II  lin  ,111(111   -i-ic  nul. lire. 


K  AI'l'dHI- 


IMKI      II      \II\IH\I     M     11^     KDUII  N     I.Nl  AI^SA.\rrs. 


P.irliiiit  où  on  lr>  a  nicvts,  li-,  "coiirlics"  d'iK'tn.ititi"  -oui 
inttTstr.ilitiiiN  .ncc-  les  r()clir>  <'n(-ais>,mt(s.  l.c  pi. m-  ilc  mn- 
I.H  t  ilti  inincr.ii  compact  mjiii  plu-  m,in|ui  -  <(iu-  il. m-  Ir  i  .1-  des 
coin  lu-  lie  ^;rcs  i  m  prennes.  D.iii-  n-  (Irriiicr-,  le  f.r  di-p.ir.iit 
Kr.idiifllciiifiit  en  une  /ont-  d'un  pied  ou  plu-.  Ndu-  n'avon- 
noie  .uiciin  ca?.  de  \  liiu-  de  fer  rec  dupant  les  roche-  cm  .li— .iiiti-, 
mai-  d.iii-  r.'l.iiiiuc  de  I  )oi  lor-  Hrook,  le-  coiu  lu-  -e  i|i\i-ent 
partoi-  III  deu\  lil-  plu-  milice-. 

m  -(  Kii'i  U)N-   m  -  i,i  1  i-s. 

Minerai  i/c  /cr  ilu  mont  Bnnvns. 

A  environ  un  mille  .lu  nord-ot  du  bureau  de  poste  de 
Browns  Mountain,  de-  tr.inchées  de  recherches  ont  mis  ,"i  jour 
des  .iltleun  nunts  de  miiier.ii  en  deux  points  éloignés  de  cin(i- 
hiiiliènie  de  mille  l'un  de  l'.iutre.  Dans  les  travaux  de  l'ouest, 
on  ,1  nu-  ,1  découvert  une  zone  ferrilère  de  plus  de  viii^;t  pieds. 
I.a  "couche"  a  une  inclinaison  de  ()()°  vers  le  sud,  et  le  minerai 
consiste  en  urès  «ro-ier  imprégné  d'hém.itite.  Dans  les  éponfe-, 
le  >;rès  est  plus  rtn  f|u'au  sein  du  miner.ii.  '  ).ins  les  travaux  de 
l'est,  la  "couche"  est  orientée  pre-(|ue  nord  et  sud,  et  ne  mesure 
(]ue  cinq  pieds  d'épaisseur;  le  miner.ii  est  (ilus  compact  et  plus 
riche.  Il  est  pos-ihle  (ju'il  y  ait  deux  couches.  Des  spécimens 
soumis  à  l'analyse  ont  donné,  dit-on,  jus()u'à  M)  pour  cent  de 
1er  métalli(|ue.  I.-'  miner.ii  de  fer  de  cet  endroit  semble  reli-ver 
d'un  horizon  de  l.i  formation  James  Kiver  (l,i  form.ilion  la  plus 
basse  du  Krou[)e  Ikowns  Mounl.iin),  inférieur  à  celui  cjui  renferme 
les  couches  de  minerai  du  ruisseau  Doctors. 

gisi:.mi:nts  du  riissk.m-  doctors. 


La  zone  ferrifère  la  plus  im[>ortantc  du  district  est  orien    . 
vers  le  sud-ouest,  sur  une  distance  de  près  de  quatre  milles,  â 
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u 


partir  d'un  pdinl  >ilur  à  lrc'i^-(jii,irt^  ilr  niiilc  ,iii  -iidniK-., 
r.iii-i'  M,iliv;n,ml.  In  t;r.niil  nombre  il  intni^inn^  ii;n('-es 
iritcrroinpn  le  pri  .l()in;rnic'i;.  di-.  t;i~in!i'in~  !■  rrilèri'-  vcr^  i, 
n<ird-(-l,  mai-,  ci'  c  l.i  lir.niclu'  ('--t  du  riii-^cau  l>(i(t<irs,  et  le 
rui^M'au  dv  l'iiuol.  ciailani  du  nord  (|ui  |)rfnd  nai>-.ann'  (lan^  la 
d('|)ri's>i(in  (If  l.ittle  Hollow,  il  n'\'  a  i|uc  peu  <lc  xcnius  de  roi  lu's 
iKni'o. 

(  >n  a  prati(|U(''  de  nnnihrciiso  tranclircs  et  dt>  puii  de  rc- 
(  hiTclu  i  la  /oiu'  trrritrrc  a  [ilii-  i;i'iu'-raK'nicnl  l'tr  nii-c  à  dridu- 
^tri  rn  cit  l'iidniil  pii-  p'rl'.'ii  autre  ,Mrt.  Mai-  la  plupart 
de^  Iraiulifc-  -uni  traii--\  iTr  ,iU->-  >iu.\  zone-  tcrriii  rc-,  cl  le-  r.ip- 
l">rt~  ilu  niiiHTii  ,i\ci  K-  ruches  L'ncai.----anlr--  -uni  lri'(|ueniment 
i»l)Miir>.  (  )n  a  rniiniui  la  jit. -ence  de  troi-  "lil-"  de  minerai, 
a\ant  de-  épai-xur-.  de  2  à  S  pit>d>.  |„i  pui--ani  e  de-  lit-  \arie 
de  place  en  pl,i(  e.  et  de  nnmlireu-e^  petite-  di-lui  atinn-  dut  rejilé 
le  minerai  di'  un  ou  ik'ux  pieds  on  plu-,  i.e-  "lit-"  ont  une 
orientation  générale  wrs  le  nord-i'-t.  cl  leur  |)loni;einenl  e-t 
appro\im,iti\  enient  \erti(  al. 

I  e  lal'Kaii  i|ui  -uii  domie  un  (  om[ile-rendu  de-  princi[)aIos 
carai  liri-tii|ue-  du  minerai,  d'a|)rè^  Woodiiian. 


Couche 


l'uissiince 

I    moyenne 
."i  Iron 
jin.ok 
olic-l 


Caractère  du 

niincr.ii 


f  i.ileri(  j     5  pieds     !   Minerai    oolitiqiii' 

conip.ut,  en  [lartie 
rcssenibl.uU  à  des 
cailloux 


Analyses,  %  de  fer 
niitallii|uc 


Intermédiaire 


Grossière . 


4  pieds      Minerai  .\  grain  fin 


10  pieds    jGrès  imprégné  d'hé- 
I     matite. 


Localité 

1S171'";   Kl  ji.i';  17  ,îi)2% 


4S-94%  41177%  43558% 


.?S-167% 


1().^ 


MoVlNM.     m     T1HT1>    M^    ANAI.V^l  ■,    TON 


Insoluble 


An.lIVM'S     llr      1,1      UiviMi.Il     (les 

Mines 


20-884' f 


l'er  métallique 


,«■186' p 


Toutes  les  autres  analyses. , . 


28-655% 


42-5417o 


l).i|in'>  II-  Miminairc.  •-(ii^iU'ii~-i-im-iU  cfidir,  i\v  W'dod'ii.in, 
(page  21IJl  "I.c  inintr.ii  fst  iiniforniéiiu'iit  libre  di-  >'.liIic.  . 
m, lis  !,i  tiiuiir  i-ii  phosplidro  i-I  t'icvri',  l.,i  silicr  »  i  U-^  iiLititrcs 
insohiliji's  Miiit  présciiti"-  t-ii  fortes  i)r()i)()rti(iii-,  i,i  iiiovciiru'  (k-s 
analyses  f.iilt--  p.ir  l,i  Dnision  ilc^  Mine-  ,ittciiit  20-f<S4,  i-t 
rt'Ile  flt's  antn-s  .in.iK^c^  rccui-illir>  de  distrsfs  sources  es!  de 
28-(),S,S  ixHir  iiril.  La  lineiir  K'éntT'le  vu  fer  est  basse,  la 
moyenne  des  analyses  de  la  Division  des  Mines  étant  de  ,>S-  \S(>, 
et  o'Iledes  antres  anahses  di' 42-,=;  14  pour  ce. il," 

Les  .iltieureiiniils  des  conlacl.s  sont  souvent  obscurs,  mais 
les  éponles  sont,  en  général,  de  (|iiarlzile.  D.ins  < c  c.is,  I,,  roche 
(les  épontes  est  l,i  nièriie  des  den\  côtés.  Lue  lirè(he  l'orme 
l'éiHinle  siid  d'un  "lit"  ipii  atlleiiri-  près  du  misse. m  Iron,  et 
(Ui(ii(|ue  l'on  n'.iil  p.is  reidmui  clairement  les  roches  altérées  le 
lony  de  ce  (|ue  l'on  (roil  être  le  proloni;ement  de  cette  couche 
de  miner. li.  les  données  ciue  noiis  a'nus  reiexées  seinbleni  in- 
dic|uer  <|ue  le-  r.ipports  entre  cette  i  ouche  et  l'éiMinte  bréclii- 
icrme  soiii  cdiist.ints  sur  loiM  le  dévelo[)pemeiit  de  miner.ii. 

I..1  bièche  .1  été  lortenieiil  .iltérée  en  c, licite;  p.ir  1)1. ice 
elle  est  (<ilorée  ei  t.ichee  p.ir  l'oxyde  de  ter,  et  il  est  dilticile  de 
se  prononcer  sur  sou  orii;ine  (|ui  est  peut-être  \dlc.inic;ue.  Oii  a 
aussi  observé  un  schiste  ardoisitr  gris  en  cont.ict  avec  un  des 
"lits".  A  une  courte  distance  au  sud  de  la  zone  ferrilère,  on 
reli'-ve  la  présence  de  schiste  .irdoisier  rouge  <|iii  m.irijue  l,i  limite 
inférieure  de  l,i  form.ilion  Ha.Kters  Hrook.  La  zone  terrilèie 
semble  .i\oir  un  r.ip|)orl  const.mt  avi-c  l.i  base  de  cette  formation, 
qui  allleure  dans  un  pli  synclinal  fermé.  On  ne  trouve  i),is  de 
fer  du  cê)lé  su<l  de  ce  sviiclinal,  mais  nous  n'axims  pas  pu  é.ablir 
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■•i  II'  lait  c-t  dû  ,111  m.iiii|iic  (!'■  n-cluTciu-,  ~\ -liiii.iti(|Ui'>,  oii  à 
un  p:iu. ■nient  .K-  i  .,11,  lu~  hiril.' n-,  ou  ctudii-  j  de-  di-locuidn^ 
et  d.  -  l'.nllc-, 

Ain-i  i|iic  non-.  r.iM.n-  incntioniH-.  ritmdiic  i\r>  atHiiiic- 
rnrnt-  iK-  (uurh.-  de  niim-rai  l'.-t  \>\vt\  rccdiiniic  et  i-talilic. 
\\n.,drnan.  ilit  <\nv  l'un  n'a  [las  di'tinitivrmcnt  identifia  les  tin"mf> 
cuiiilif-  au\  deux  tAtn-initr-  de  l'rtcndiir  I;  rillrrc,  iiiai~  on  i 
(i-IiriKlant  -iii\i  (|iir!(|uc~-i.n-  dc~  lit-  -iir  de-  diManrc-  cm-i- 
''''■'Mi--,  "La  ph:-  Krandf  di-t  nie-  Mir  lai|n(llf  on  ait  -ni\  i 
riinc  (lt>  ciKulif-  ot  '),751)  |)ici|,."  (■■,-!  1,  lit  atta(|nr  par  la 
Kalcrii-,  et  il  lait  '  ■  rrnian|iif  (|n.'  'la  i(iiu  li>-  ->■  pr^loin;!-  an  drlà 
-nr  mic  di-laïKc  a\\  muni-  rualc  à  ce  diillrc."  A  l'c-t.  luic- 
intni-iiin  .  nnp.-  le  pr'ilc,nv;tiiu>nt  du  minerai,  et  à  l'otiot  il  e^t 
déplacé  par  de-  taille-.  Ce-  (léplaceMKiits  -tiiililent  a\.iir  <ii 
lien  1<'  hiiii;  de  plan-  \ertiean\,  mai-  on  tie  |ii  nt  (■t,ihlir  -1  oni  cm 
"""  il  V  a  (Il  an  — i  di  -  déplaceinciit-  liori/.  intaiix  \  ean-e  des 
[ili-  aii;u-.  il  e-t  [irolialile  (pie  l'allure  verticale  de-  (diu  lie-  se 
pnilimye  en  proiondeiir  >ur  plu-ienr-  ccnt.iiiK  -  de  pied-,  1  )'aprés 
1'  di-tril)Uti(Mi  dfs  nx'lio  ii;iu'-e-,.  on  peut  <  nme  iin'elle-  n'(.iit 
[la-  domi,'  lidi  à  des  di>l(H Miion-  (  (itl-ider.iM(  -  d,,i|,  l'elendue 
(■ntt(  la  hranchc  est  du  riii  — -au  Doctor-  et  le  pi  tit  nii— e,iii  de 
l'oue-t  (|iii  couli'  de  la  dépro-ion  I.itlle  Hollou  .  On  \  a  liicii 
rrk'vé  (|ueli|ue-.  petit-  d\ke-.,  mai-  il  e-t  prul,,,l)le  (]u'il-  ncon- 
pt'llt  le-  I  OUI  lie-  de  minerai  >an-  le-  deraiii;er. 

(;/.v/.,i//-;v7.s-  /)/.  RiissE.irx  .ia'/.s-.i /,;  /,■•/■  a-o.v.s-. 

i(  loii;;  de-  rui-eau\  Ari-ai;;  cl  Ko-  ,  im  lit  d'hématite 
arUeiirc.  avant  une  épai>Mi,r  de  deuv  à  troi-pied-,  1  )ii  eu  trouve 
deux  pointement-  sur  le  iui->eaii  ko--,  mai-  il  \  a  de>  indice, 
(K  di-'otalion-  dan-  le-  eiiv  iron-,  i  t  il  i-i  |iroli,iMe  (|ue  i,;  khi.  lie 
a  -u'ii  lin  rejet  le  loUi;  d'iuie  Zone  de  f.iille-  l'.irloiu.  oi'l  on  peu! 
le-  v,iir.  1(  -  a  — i-e,-  ont  une  allure  à  pin  [ik'-  verticale.  !  .e- 
i-pop'l-,  cou-i-lent  eu  -chi-îe-  et  eu  cal(  .lire-  ^réseu.X  en  lit-, 
minces;  parloi-  l,i  -nrtace  du  plan  di  -  époute-  e-t  tapi— ée  de 
chlorite.  Il  e-t  iiroli.ihle  (|iie  la  KHulie  de  niiuer.ii  e-t  ,.  itinue. 
OU  à  peu  |iré-,  I  -lire  le  rui-MMu  Ari.-aiv;  et  le  rui-ciu  Ko-,  mais 
au   delà   (le   ces    liinitt-,    plus    ()articulièreuieiit    à    l'iniest,    i'    e-t 


lo.i 


priibatilf  (|iif  lc>  (li>l(ic, liions  sont  cnn^idrr.ihK-..  l'iir  ziiiic  de 
l.iilli-.  ,"i  _'(!  \iT^i'si'n\ir(iii  .111  iicinl  du  iiiifUT.ii  du  ri'isM'au  Arisai^' 
court  iMr.illèkmcnt  à  !a  coui  !ic  ù-rritYrr,  et  :~i  l'iiu  liiuii  ,011 
<-han)j;e  (|Uclf|u<  |uii,  il  i  -t  po^ildi-  que  cette  zone  de  di-location 
iiiternjmpe  le  ruinerai  en  |)rolon(leur.  Il  e>t  probalile  (pie  la 
piii— ance  des  ixsises  au  >utl  a  été  diminuée  par  des  failles  ana- 
logues. 

(.icNKsi-;   i)i:s  (.isi;mI'.n T>  ut:  m-.k. 


Les  rouelles  ferril'ères  de  l'Ordovicien  inférieur  et  du  SiUl- 
rieii  ■-on;,  en  j,'énéral,  .inal()).;iies  comme  c,ir.ictéri--li(iiie-.,  et  nous 
le-  considérerons  ensemble  en  traitant  de  leur  origine. 

Les  uisenients  de  minerai  de  l'Ordovicien  inférieur  épousent 
i;énéralement  la  stratillcal ion  des  assises.  Woodman  en  parte 
comme  •'releN.m!  du  tvpe  en  couches,  (pioitiu'en  (|uel(pies  eii- 
ilroits  ils  .liiandonnenl  l'orientation  de  la  stratification,  soit  ,'1 
1.1  suile  de  rempKicements,  soit  [i.irfois  pour  suivre  des  fissure- 
sur  de  courtes  dist.inces."  Les  ohserv.ilions  que  nous  avons 
t. nies  nous  p.orlent  ."i  croire  que  les  couches  de  ni'nerai  n'ah.m- 
donneiu  ji.is  l'orient. iiion  des  pl.ms  de  str.ilification,  (pioiiiue 
p.irlois  les  cont.icts  scient  irréi;uliers.  D.iiis  un  ou  deux  c.is, 
le  lit  se  di\  ise  en  deux  hr, niches,  mais  nous  n',i\ons  pas  ()u  déter- 
miner si  cel.i  él.iit  dû  ou  non  à  une  intercalation  de  couches 
sédiinentaires.  Il  ressort  i  l.iirement  (lue  les  atlleurements 
lerritéres  s,-  prolonL;ein,  d.ms  un  .T'ijnement  général,  sur  de  lon- 
gues dist.inces,  et  (|u'ils  représentent  un  nombre  déterminé  de 
couches  de  miner.ii.  I.'hori/on  <|ui  suit  le  minerai  est  constant, 
m.'is  nous  n',i\dns  (ms  pu  déterminer  si  les  amas  ou  couches  ont 
des  r.ip|)orls  entre  eu\, 

l),ins  les  (duchés  siluriennes,  le  minerai  n'aftleuri'  l'en 
deux  endroits,  m.iis  s.i  puissance  est  à  peu  près  constante  et  il 
semble  suivre  un  horizon  défini.  Il  est  fossilifén  et  .lu  ruisseau 
.Xris.iig,  où  nous  .ivons  recueilli  des  fossiles,  la  coiulie  de  miner.ii 
renferme  une  faune  .ui.il<.;;ue  ,'1  celle  des  roches  encaissantes, 
m. lis  accusent   un  développement  distinct. 

Les  roches  métamorphiques  de  l'Ordovicien  inférieur  sont 
pres(|iie  toutes  dépourvues  de  fossiles,  m.iis  le  minerai  île  fer  est 


Id^ 
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iMi  M'Iii-tc  (|ni  ^l'iiibli-  r,i( coinii.it^iKr.  rfiilcrtn.ini  (li>  iin);ul( Miles. 
H  M'inlilu  (Iniu-  tl.ii)li  (iiic  !»■>  <  oikIu"-  lirritrn-  furent  (léjjosécs 
(lan-i  <le>i  nindiliim-^  fini  (lifFrraiciil  de  (cllis  .les  a^:-ise;^  [)n''(  t- 
(U  nie-- ti  Mili>t'(|iii'iili's.  Ne  rclcM-'  iii(li(|u(iit  (|iii' li-^  minerais 
(le  kr  (le  l'Ordovicien  inl(iieur  furent  (|('|)()mS,  avant  (|ue  les 
réelles  soient  (l('r,ini;i'es,  soit  p.ir  (le>  intru-^ion-.  Miit  i)ar  .es 
(ii>l(>('atioii>.  et  m  notre  interprt''t.ition  e-l  exacte,  le--  intru^ions 
le>  plus  anciennes  eurent  lieu  vers  la  tin  de  la  jH'riode  oniov  ■tnic 
infi-rieurc. 

Coninie  â).;e.  les  M'diments  ferrif('Tes  -iluricns  relixcnt  pro- 
lialiUinent  du  Rocliester,  soit  ini  peu  -■ul]M'(|iieni  au  C'iinion 
supi'rieiir;  il  existe  cependant  une  ((.rlaine  correlatioti  entre 
ce--  hori/on^  fiTrif('Tes  et  le-  "ininerai>  ('lint(in  de  la  nV'Oii  dc: 
Ajjalaches,  (|ue  l'on  --'.k corde  à  idn>id(ri  r  coninie  ivan'  une 
origine  -.(■dimentaire  Uoir  au  chapitre  "^trati^rapli  ").  Le 
ininer.ii  de  fer  du  rui-— e.iu  |)ii(lor-  reritiiine  di-  lini;uloï(les. 
((■  (jui  non  -(.■iiUnienl  tiahlit  l'aiie  de  l.i  formation  (  mine  (''tan' 
(  )rdo\  il  ien  inférieur,  Inai^  .i-simile  l'Iiori/on  ferrifire  .tux  ise- 
mi  11!-  de  l{(  ll-l>le.  Terre  Neuve,  i|ue  l'on  con-idère  comme  i  lant 
d'oMj^ine  M'dinient.iire. 

<Ju.uit  au  miner, 11  -iluiien,  m'u  ori^^ine  -<  diment.iire  n'est 
i;uère  en  cloute,  i-t  le-  lit-  -ont  l()rm('>  (dinme  li  -  .m'  -  couches, 
iiiai>  d.ui-  de-  condition-  f,i\  i)r,il)l(-  ,'i  l,i  form.ilion  il  ,iii  (lé[)ôt 
d'oxxcle  de   tir. 

(  )n  priit  l.iire  le  mi"me  ,i\'.uicr  pour  le-  couche-  lerrili'res 
de  !'(  )rilo\  icien  inférieur,  mai>  toiilefoi-  .i\ec  moin>  ira--ur.ince, 
i.ir  nous  admettons  (|u'il  ei^t  ditVicile  d'i  xpii(|iiir  le  renipli>s,iiie 
de  li— lire-,  tel  i|iic  le  décrit  W'oi  »  Im.iii.  p  ir  un  proce--ii-  de 
-('■dinient.ition.  De  plu-,  r.ipp,iii\ri--emi  lit  j;r.iiluel  en  1er  en 
p.i->.int  du  miner.ii  .lUx  rm  lu-  encai-s,iiili>,  e-l  certainement 
un  tr.iit  (|ui  relève  d'une  ori>;ine  -ecoml.iiri'.  M. lis  il  n'\  ,i 
.1111  une  r,;i-oii  (|ili  empêcher.iit  le  miner, li  d-  fer  de  se  méhiiiKer 
et  d'iinprei;ncT  le-  -tr,ite>  Miu--j.icente-  iî  -u>-j,icente--.  l..i 
\ar'atioii  de  l.i  pui>s,ince  de  la  <  oik  he  ferrifère  n'.i  p.i-  booin 
d'explication-,  c.ir  elle  (>eut  allecter  plus  ou  inoins  toutes  les 
couches  sédiment. lire-,  y,r(-^,  ^-chi-t(•-  et  .iiitres. 

\(Hi>  ne  po-x'dons  p.is  toutes  les  données  nécessaires  .\  une 
explication  raiMJiinée  tle  ces  gisements  niét.illilères,  mais  cepeii- 
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(l.iiit,  nous  a\<'iis  (.TLiincs  i diuiai^-aiK  r~  .1  liur  -met.  I.i-ur 
grand  (ltM'l()|)pfnicnl  le  l(]iii;  il'im  li,,ri/,ni  nlali\ cmcnt  Im'ii 
détini;  leur  iud'-nniiaiicf  dt-.  iiiirii-icin-.  innic>;  leur  caraclrr.' 
fossilifôrt-disliii.  ,  leur  carailrrc  (Kiliiif|ui' et  leur  rc-M'inlilaiice 
aux  tiiiiicrai  de  i  linton;  leur  état  de  rnélamorplti-mc.  ((.rrcs- 
pdiid.iiit  à  celui  de-  roches  eiicai-sautes,  c(inveri;eni  ii,n-  à  une 
CdiicluM.  •  d'.irii;iii.  -édinuiilaire.  ,1  il-  -craient  alor-  coiitetll- 
poruins  des  couches  encaissâmes.  (  ependant,  .lan-  une  for- 
iralion    ('ont    le    mélam(.r|)histne    coiislitue    un    ir.iii    <li-linctil, 

il  est  pos-ilile  (|u'une  cnncenlraiii.n   - idairc  ..a   un    iran-lert 

de  l'oxyde  d.-  ter    lienl  m  li,  11  -ur  le-  1m, id-  ,1e-  lit-  leriilere,,. 

.S(  7//.S77C.S'  PÉl  ROI.IFÈRI-.S. 


t  ARAl  n-KISIIiH   I  -    (,i';N1-K  Al  1  s    1    |-    DIsfR 


lUr  liDN. 


A  une  courte  di-tance  A  l'e-t  de  MarsAale.  et  en  deiior- 
des  limites  du  di-t,,,  t  Ari-ai.u-AntiKonish,  de-  tra\au-  de  lor..Ke 
et  de  mine-  ont  [irouvé  la  présence  de  couches  ( onsidi'rahle-  de 
ichisles  pélrolilère-.  Dan-  son  rapport  de  1<;1().  i;i!-  cite  la 
note  de  H(.w,  dans  -a  ■■Mineraloijy  ol"  .\u\  a-Scotia".  IJSOS,  dans 
lac.uelle  il  <lit  (pie  le-  schistes  -e  ttuiueut  en  deux  -rou[)es, 
"Les  SI  hi-te-  inférieurs,  épais  de  7(l  A  SI)  pied-,  renrennant  JO 
pieds  (!,•  schistes  pélrolifère-  dont  5  jiied-  -ont  de-  schiste-  très 
noir- contourné-  (,  urKcaniirl  1  iré-  ri(  lu- en  na|)hte;  le- schistes 
supérieurs,  150  pied-,  en  coiiMct  .lirecl  ,i\t.c  le-  c.ilciires.  et 
reni,  rm.int  une  forte  i)roporlion  de  pétrole.  Au  sujet  de-  cin(| 
pieds  de  ■ciirK  <Mnnel",  How  déchire  (lu'il-  rendraient  au 
moins  40  gallon-  <le  n.ipllu'  hrul  |>.ir  i.iitiu'.  et  l.S  pi,.,!-  du  reste 
des  schistes  jxiurr.n'enl  iloinier  ,11;  moin-  20  i;, liions. " 

On  .1  l",nt,  , lit-on,  ik-  tr,,\.iu\  ,1,-  Ionise  et  ,1,-  tran,hées 
dan.s  les  environ-  ,1e  M.irw.i!..  ei  ,1,-  l'IiM-nit  WiMev,  (|ui  ont 
mis  à  découvert  di  -  couche-  ,!,■  -,  lii-i,-  pétr,,litéres. 

Les  assises  À  M.irv\,ile  et  \  l'ie.  ,mt  X'.illev  n'iéveiit  de  la 
formation  A-  iness;  ce  sont  les  méin.s  ([iie  celle-  cpii  renleiment 
les  schiste-  p.'trolifén's  .'i  Mi^;  M.irsh,  et  elle-  -,,nt  prol),il)lenient 
d'âg,.  .Mi-i-ippien;  ni.ii-  l.i  p.irlie  siipéri<  ure  ,ie  l,i  torm,iti,,n. 
et   prolMMenient   l.i  /,,p,    péln.lifére  superi,iire  ont  é;é  rabotées 
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et  ciili  \((-  par  trdsidii  A  I'lf,i>.ii\t  \  .illiA  tt  .iii  >iiil  ilr  M.iry- 
v.ilc,  les  (oiicho  ■•(•iiililcnt  rcpoMT  xm^  un  .i;ii;l(  pin  ('Icvc  o 
i.i  ZoiU'  (ic  -ilii-Ic-  •M'iriililrrc^  ~r  tmiiM'  pioiMirK  luciit  A  peu  de 
{)r(>f()nili'iir  Au  ii"i<l  ili'  M,ir\\,tlr,  .'i  pniMniiit-  du  (uiitact 
a\rc  U>  loclio  mi'l.mi(iiplii(|nis,  il  \  liiu  de  -.'.iltciiilrc  A  ilt> 
ilisidi'.iticin--  M  riiu-i--  il, m-  l.i  lorni.iiinn  Anlni»-.  a\u-\  ((Uc 
rin(li(|uiiii  Ir  i)l(iiiv;iiiuiii  h-iIiom'-  ci  U-~  \  .ui.iiinu--  cl.uw  lOricii- 
t.iticin  (lo  ,i>^i-os. 

CYPSE. 

I)I--I  KIIU  IION    I   1     l'.ri  M)l  I 


F".n  tr.i\(r>,mt  l.i  partir  --ud  du  cli^iriil  \n^ai^;-Anlii;(iiii:^h, 
le  lonn  du  (  luiniti  de  Icr  Inlcrcoldnial,  on  o!)^(  rvc  la  priS-orK  o 
d'un  ^rand  ncinhrc  df  (h'prrsï-iotis,  di-  cuMlIt-.  il  île  falaises 
<k'  KyP"'''-  '-•'  l>.iiidf  Kyp--ifrn'  rrpr^si'iiti'f  iri.  ,i  uni'  innyiicur 
(If  10  milli"-  --ur  unf  lari;i  iir  variaiil  i-iilrc  un  liuitiriiu-  cl  un  qUiirt 
(io  mille.  l.i>  c-carpiiiicnt--  de  ny()^c  i|iii  muiI  exposes  au  jour 
onupent  moins  de  la  iiioilic  de  cette  distance;  les  plus  im[)or- 
tanis  v(ini  au  rui-'seau  UricrK  .  un  [>oint  -ur  le  cluiiiin  de  fer  A 
un  mille  à  l'ouest  d'Aiili^;oui>li,  et  dans  le,  ciu  irons  du  havre 
d'Anti^;oni^li. 

1   AK  Al    I  ÛKIsIldl-KS. 


Le  K)!'-*'  '■■-'  K''"<''r>dcment  lrè~  IriaMe.  Ici  (|u'exposé  A  la 
surface,  et  est  soumis  à  un  processus  continu  de  solution.  .\  [)eu 
de  distanci'  de  la  surface,  le  ^\()--e  est  ferme  et  (cinip.Ht.  de 
blanc  à  i;risâtre,  et  ne  ^emhle  nnlermer  (|u  inu  petite  propor- 
tion d  impuretés.  Les  anciens  oliNcrvaleur^  qui  l'nt  décrit 
ces  j;isements  ont  fait  rem.uiiuer  i|u'uiie  a^-^iv  forte  proportion 
du  K>  P"-''  était  peut-être  de  l'anliMlrite  à  l'origine,  mai--  les  in- 
tluence^  atmosphéri(|ues  ont  éliminé  l.i  ph]~  grande  p.irtie  de 
ce  minér.il  de^  [)artii  s  supérieures  t\i\  dé|H'it .  .\  la  i)ointe  (  )(;dens, 
dans  le  havre  <rAnti(;oni>h,  Dawson'  ,t  rele\é  une  épaisseur  de 
plus  de  cent  pieds  de  ^\  pse  lilanc  et  roui;eâtre,  renlermant  de  la 

'Dawson.  J,\V       l'ror.  .Ar.i.l  ,  N.ii    N  i.  I'liil.i.|il|ihi,i.    \  «1,  1  II,  l.S»7. 
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calcilc,  1  t  riiouviTtf  par  «les  .ouchc'-  alternantes  <li-  ^!y()^e  et 
de  calcaires  impurs,  suivies  elle-,-mèiiies  de  lits  de  grès  rou^eAtres 
et  fie  schiste-,  D'aprùs  la  l.ir^'eur  de  la  zone  «ypsifère,  repr^-- 
sent/e  par  les  déijre-sions  et  les  euvettes,  l'épaisseur  totale  de 
l'hori/on  de  «ypse  doit  atteindre  près  de  2(K)  pieds. 

l'ne  ép,iisscur  considér.ihU-  de  >al)le  rerouvre  Kénéralemcnt 
le  KVpse.  Parfois  les  talaise-  ou  escarpements  de  «VP^e  sont 
à  déeouvert  et  dans  ce  cas  i.i  surface  présente  une  ip|)arenre 
alvéolée  causée  par  la  dissolution  du  niniéral.  Le  sahle  tombe 
dans  les  risoles  (|ue  creusent  les  eaux,  et  le  gypse  est  plus  ou 
moins  mêlé  <le  sahle  et  matières  terreuses.  Il  existe  cependant 
une  proportion  considérab'e  de  «ypse  pur. 

DÉVl.Kil'M  Ml  NT    KT    l'OSSIHII  IT^.S. 

On  exploite  une  carrière  de  gyps*-  sur  une  petite  échelle 
au  ruisseau  Hrierly.  I.a  proximité  du  chemin  de  fer,  et  la  faci- 
lité de  l'exploitation  du  gypse  pourront  créer  en  cet  endroit 
une  industrie  considér.dile  aussitôt  que  le-  déboui  hés  et  les 
Usages  du  gypse  le  permettront. 

CALCAIRE. 

nisTRiniTioN  I, i    i)i';\i  i.oi'iM  mi;nt. 

Le  long  de  l'horizoïi  (W-  i  .dcaire,  (|ui  se  trouve  générale- 
ment A  un  (juart  rie  mille  au  imrd  de  la  voie  du  chemin  de  fer 
Intercolonial,  un  cert.iin  nombre  d'anciens  fours  à  chaux  et 
de  carrières  constituent  les  vestiges  d'une  indu-trie  passé-e. 
On  dit  (]ue  la  chaux  [)roduite  <le  la  pierre  de  cette  région  était 
de  bonne  qualité. 

CAR.VCTtKIsrigtl  s    (.ÉNÉRAI.US. 


Les  calcaires  forment  la  b,i>e  de  la  formation  Ardness, 
et  ont  une  pui.s.sance  de  20  pieds.  On  n'en  trouve  qu'un  seul 
lit;  un  second  affleurement  de  calcaire  au  nord  de  la  ville  d'.^n- 
tigonish  est  (in  :^  un  pli  synclinal  local  <iui  a  ramené  le  calcaire  à 
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1.1  -iirl.K  I  11  liiii^  (11-  son  j.imli.ik;*'  --iiil.  t 'n  iiipiut-  ,iii>-i  ilii  c.il- 
cairt-  sur  ii-  litl(U.il  ilii  «iï-troit  de  Northuml>i  ilnul,  i  i  in  un 
afflt'urcnu'nt  isole  •-iir  li-  riii->f,ni  I^nctor-.  i),iii^  n's  deux  ras, 
^A^;(•  (le  l.i  pierr»'  f-'l  le  même  i|iii  mIiii  du  cilcaire  ci-dessus. 
<  )ii  ii'.i  j.im.ii-  t.iit  u-.iKi-  du  c.tliaire  silurien  pour  l,i  f.dirii.itiou 
ili'  1.1  c  li.ilix  .1  1  .lu-e  des  impuretés  qu'il  contient. 

.w  I  MU  i>i    I   1  .\r!  (li  I  \  I  iiiN  m    1   \i  1   \iwi 

Il  (  ail  .lin  plonge  généralement  sou-  nii  .mule  de  .?0°, 
et  il  ni  -I  p,i~  expo-é  h  la  surface.  A  l'exceptiiMi  di  (|uel(|ucs  cn- 
driiil-,  ~nrliiul  d.uis  l«  -  \allées  di's  rour~  d'e.ui.  ('ef)eil(lant, 
on  pouti.nl  l.icilemi'iil  m  l.iire  l'exploiLiliini  l'n  -un. Mit  l'orieu- 
t.ilÈon  de-  roui  lies,  t  ouuuc  uiuibustilili  ,  il  \  .1  du  bois  eil 
.iliond.mce,  et  -i  le-  besoins  s'en  faisaient  sentir,  il  \  a  ici  tous  les 
éléments  iiéce-saires  .^  une  import. inte  indu-lrie  de  f.d  iric.ition 
(le  chaux  le  long  du  chemin  de  1er. 

(.R  WIlKs. 


lii 


I.e  lon^  d'un  v;r.md  nomlire  de  cour-  d'i  .ni,  on  trouve  îles 
dé[)<")t>  de  ^r.i\ier-  roulé-,  (|ui  pourraient  lonrnir  d'exi  illeiits 
matériaux  de  lon-truiiion  et  d'<  inpierremeiit. 
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